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A VAN T-P RO P O S. 

^"*Avois tracé le tableau des deux guettes 
que nous avons faites en SiJéfîe & en Bo- 
hème ; c’etoit l’ouvrage d’un jeune hom- 
me , & la fuite de cette démangeaifon 
d écrire qui, en Europe, eft devenue une 
efpèce de maladie épidémique. Depuis la 
paix de 1746 j’avois renoncé à l’hiftoire , 
parce que des intrigues politiques , fi elles 
ne mènent à rien , ne méritent pas plus 
de confidération que des tracafferias de 
fociete ; & quelques détails fur l’adminif- 
tration intérieure d’un état ne fourniffent 
pas une matière fuffifante à l’hiftoire. La 
guerre qui furvint en 1756 , me fit 
changer de fentiment ; elle avoit été 
préparée avec tant d’art & d’artifice ; le 
nombre des ennemis qui nous la firent , 
étoit fi fupérieur aux forces pruflîennes , 
qu’un fujet auffi important ne me parut 
pas indigne d’être tranfmis à la poftérité. 
Pour cet effet, à la fin de chaque cam- 
pagne je dreffai des mémoires fur les 
événemens qu’elle avoit produits & dont 
j’avois le fouvenir tout récent ; mais ces 
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faits fe trouvant fort liés avec h poli- 
tique , je fus obligé de la faire entrer 
dans mon plan. J’ai eu en vue dans cet 
ouvrage deux objets principaux : l’un 
de prouver à la poftérité , & de mettre 
en évidence, qu’il n’a pas dépendu de 
moi d’éviter cette guerre ; que l’hon- 
neur & le bien de l’état m’ont empêché 
de confenti.r à la paix fous d’autres con- 
ditions que celles qui l’ont fait conclure : 
l’autre de détailler toutes les opérations 
militaires avec le plus de clarté & de 
précifion qu’il m’a été poffible , pour laif- 
fer un recueil authentique des fituations 
avantageufes , ou, peu favorables , qui fe 
trouvent dans les provinces & dans les 
royaumes ovi la guerre fera portée, toutes 
les fois que la maifon de Brandebourg 
aura des démêlés avec celle d’Autriche. 

Le fuccès d’une guerre dépend en 
grande partie de l’habileté du général r 
de la connoiffance des lieux qu’il occupe* 
& de l’art avec lequel il fait tirer avan- 
tage du terrein , foit en empêchant l’en-» 
nemi de prendre des poftes qui pour- 
roient le favorifer , foit en choiftffant 
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tui-méme les plus convenables à fes def- 
feins ; la le&ure de ces mémoires en four- 
nira quantité d’exemples. Pour peu qu’on, 
y prête attention , on appercevra le parti 
que les Autrichiens ont tiré de certaines 
pofitions , & celui, que les Pruffiens ont 
tiré de quelques autres. A Dieu ne plaife 
qu’on revoie une fécondé guerre auffi 
compliquée & auffi difficile que celle que 
nous venons de terminer ! Il n’eft pas 
probable qu’un pareil enchaînement de 
caufes ramène de long-temps les mêmes 
conjonctures que celles où nous nous 
fommes trouvés. Lorfque la Prude n’aura 
pas à combattre contre tant de puiflances, 
çlle pourra toujours couvrir l’éleCtorat 
de Brandebourg & la Siléfie , en entrant 
tout de fuite avec l’armée en Bohème. 
C’eft dans une occafion femblable où 
les camps de la Saxe & de la Bohème , 
dont j’ai parlé avec détail , pourront , 
être d’ufage, & abrégeront le travail de 
ceux qui conduiront les armées ; car une 
des chofes les plus difficiles à la guerre, 
c’eft, lorfqu’on la porte dans quelque con- 
trée peu connue j de favoir s’y orienter 
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d’abord. On eft fouvent contraint de 
prendre des portions au hafard , faute 
de connoître les bonnes , qui fe trouvent 
quelquefois dans le voifinagejon ne fait 
que tâtonner , & fi l’on fe campe mal > 
on s’expofe aux plus grands rifques ; 
au - lieu qu’en trouvant des campemens 
reconnus bons par l’expérience , on a 
jeu plus fûr, & l’on procède plus métho- 
diquement. J’obferverai cependant que 
les camps font bons ou mauvais relati- 
vement aux circonftancés ; par exemple , 
celui de Torgau eft admirable quand 
vous avez 70,000 hommes pour le rem- 
plir ; il eft défe&ueux , fi vous n’avez > 

que 30,000 hommes contre 60,000 , 
parce qu’il vous étend trop , vous affoi- 
blit par conféquent , & que l’ennemi , s’il 
veut , pourra percer de côté ou d’autre 
à l’endroit que vous aurez le moins garni. 

Un camp eft comme un vêtement , il . 

ne doit être ni trop large, ni trop étroit 

pour celui qui le porte. Cependant, s’il 

faut choifir, il vaut mieux avoir du monde 

de refte qu’on ne peut placer , que d’en 

avoir trop peu. Il eft d’autres camps qui j 
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couvrent une partie du terrein , mais 
qui deviennent défe&ueux , fi J’ennemi 
par fes mouvemens change de direction; 
par exemple, le camp de Landshut, tout 
admirable qu’il eft pour couvrir la baffe 
Siléfie , devient mauvais & de défenfe 
nulle, auffi-tôt que les impériaux tien- 
nent Glatz & Wartha , parce qu’ils le 
tournent tout-à-fait. Dans des cas fem- 
blables , le jugement doit di&er le parti 
qu’il faut prendre ; il doit empêcher fur- 
tout que l’imitation ne devienne fervile, 
& par cela même mauvaife; pourquoi? 
parce que deux hommes ne fe trouvent 
jamais dans une fituation tout-à-fait fem- 
blable. Il y aura quelque chofe de compa- 
rable dans leurs pofitions , je le veux ; 
mais examinez-les bien , ces pofitions , 
vous trouverez des variétés infinies dans 
le détail, parce que la nature, féconde 
en tout fens, ne fait pas les mêmes phy- 
fionomies , & ne répète pas les mêmes 
événemens. Ce feroit donc mal raifonner 
que de dire : Mr. de Luxembourg s’eft 
trouvé dans le cas où je fuis ; il s’en eft 
tiré de cette manière ; donc je ferai la 
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même chofe. Les faits paffés font bons 
pour nourrir l’imagination & meubler la 
mémoire. C’eft un répertoire d’idées qui 
fournit de la matière, que le jugement 
doit palier au creufet pour l’épurer. Je le 
répète donc, les détails de la dernière 
guerre ne doivent fervir qu’à augmenter 
le magafin des idées militaires , & à conf- 
rater quelques pofitions principales, qui 
demeureront fixes, tant que les pays ne : 
changeront pas de forme, & que la nature 
ne fera pas boule ver fée. Il eft très-probable 
que les généraux Autrichiens ne s’écarte- 
ront pas de la méthode du maréchal Daun 
( qui eft fans contredit la bonne) , & qu’à 
la première guerre on les trouvera aufïl 
attentifs à fe bien pofter, qu’ils l’ont été 
dans celle - ci. Cela m’oblige d’obferver 
qu’un général aura tort , s’il fe hâte d’at- 
taquer l’ennemi dans des poftes de mon- 
tagnes, ou dans des terreins coupés. La 
nécefiité des conjon&ures m’a forcé quel- 
quefois d’en venir à cette extrémité; mais 
lorsqu’on fait une guerre à puiflance égale, 
on peut fe procurer des avantages plus 
fûrs par la rufe & par l’adreiTe, fanss’ex- 
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pofer à d’auffi graods rifques. Accumules 
beaucoup de petits avantages , leur fomme 
en produira de grands. D’ailleurs l’attaque 
d’un polie bien défendu eft un morceau 
de dure digeftion ; vous pouvez facile- 
ment être repouffe 6 c battu. Vous ne 
Vemportez qu’en facrifiant des 15 & des 
2.0,000 hommes; ce qui fait une brèche 
cruelle dans une armée. Les recrues , fup- 
pofé que vous en trouviez en abondance, 
réparent le nombre, mais non pas la qua- 
lité des foldats que vous avez perdus. 
Votre - pays fe dépeuple en renouvelant 
votre armée; vos troupes dégénèrent, & 
fi la guerre eft longue, vous vous trouvez 
enfin à la tête de payfans mal exercés, 
mal difciplinés, avec lefquels vous ofez à 
peine paroître devant l’ennemi. A la bonne 
heure qu’on s’écarte des règles dans une 
fituation violente; la néceflité feule peut 
faire recourir aux remèdes défefpérés ; 
comme on donne de l’émétique au ma- 
lade , lorfqu’il ne refte aucune autre ref- 
fource pour le guérir. Mais ce cas excepté, 
il faut , félon moi , procéder avec plus de 
ménagement, & n’agir qu’avec poids 5 c 


n Apaut-V mop o s: 
mefure, parce que celui qui à la guerre 
donne le moins au hafard, eft le plus habile. 

Il ne me refte plus qu’un moc à dire 
fur le ftyle que j’ai adopté. J’ai été fi 
excédé du Je & du Moi , que je me 
fuis décidé à parler en troifième per- 
fonne de ce qui me regarde. Il m’auroit 
été infupportable , dans un auffi long ou- 
vrage , de parler toujours en mon propre 
nom. Du refte , je me fuis fait une loi de 
m’attacher fcrupuleufement à la vérité , &c 
d’étre impartial , parce que l’animofité & 
la haine d’un auteur n’inftruit perfonne , 
& qu’il y a de la foibleffe, & de la pufilla- 
nimité même , à ne pas dire du bien de fes 
ennemis, & à ne leur pas rendre la juftice 
qu’ils méritent. Si malgré moi je me fuis 
éloigné de cette règle que je me fuis pref- 
crite , la poftérité me le pardonnera , & 
me corrigera où je mérite d’être repris. 
Tout ce que jepourrois ajouter à ce que 
je viens de dire, feroit fuperflu; & peut- 
être qu’un ouvrage fait , comme celui-ci, 
pour être lu par peu de perfonnes, pou- 
voit fe pafler tout-à-fait d’avant- propos. 
* A Potsdam , le 3 de mars 1764. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des arrangemens intérieurs de la. Prujfe & de 
l'Autriche durant la paix. v. . . 

-t » r f . * ' . 

L A paix dont jouifloit l'Eûrope permit à 
toutes les puiflances de tourner leur attention 
fur l’intérieur de leurs états. Le Roi commença 
par réformer les abus qui s’étoient introduits 
dans la police générale. Il travailla , à l’aide 
de nouveaux établifîèmehs , à l’augmentation de 
fes finances ; il s’appliqua à raffermir la difci* 
pline militaire, à perfectionner les fortereflês , 
& à faire pour fon armée des amas de toutes 
les armes & fournitures néceffaires, dont il 
fe fait dans la guerre une fi prodigieufe con- 
fommation. 

; La jufiice , mal adminifirée durant le règne 
précédent , & qui étoit devenue très-injulie ,mé« 
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ritoit des foins , & une attention particulière. 
L’on s’étoit accoutumé à éluder les loix. Les 
procureurs faifoient un trafic honteux de la bonne 
foi ; ilfuffifoit d’être riche pour gagner fa caufe , 
& d’être pauvre pour la perdre. Ces abus deve- 
nant de jour en jour plus intolérables» deman* 
doient néceflairement une réforme , tant pour 
les perfonnes des juges, des avocats & des 
procureurs, que pour les loix mêmes, qu’H 
falloit éclaircir , & dont fur-tout il falloit retran- 
cher ces formalités , qui ne touchant point au 
fond delà caufe, prolongent les procédures. 

Le Roi chargea ton grand-chancelier de Coc- 
ceji de ce travail : c’étoit un homme, d’un ca- 
ractère intègre & droit , dont la vertu & la pro* 
bité étoient dignes des beaux temps de la répu- 
blique Romaine ; favant & éclairé , il fembloit 
comme Tribonien être né pour la légiflatiôn , 
& pour le bonheur des hommes. Ce favant 
jurifconfulte entreprit avec tant de zèle cet ou- 
vrage pénible & délicat , qu’après un an d'un 
travail aflidu, les cours fouvetaines de juftice, 
purgées de tous les fujets qui en avoient fait 
la honte , furent remplies par des magiftrats 
vertueux. Le nouveau code des loix, pour toutes 
les provinces de la domination pruflîenne , fut 
achevé , & après qu’il eut été approuvé par 
les états , ces loix furent promulguées. On 
étendit fes vues jufques fur l’avenir , & comme 
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i’expérience des chofes humaines apprend que 
les meilleures inffitutions fe corrompent , on 
deviennent inutiles , fi l’on en détourne les yeux , 
& fi l’on ne ramène pas ceux qui doivent les 
obferver aux premiers principes qui en ont pofé 
les fondemens , on régla qu’il fe feroit tous les 
trois ans une vifite générale des cours fouve- 
raines de juflice, pour tenir la main à l’obfer- 
vation des nouvelles loix , & pour punir les 
officiers de juffice qui auroient prévariqué : 
cet ordre nouveau, introduit dans la jufiice , 
raffermit le bonheur des citoyens, en afiurant les 
pofieffions de chaque famille ; chacun put vivre 
en paix à l’abri des loix, qui régnèrent feules. 

Quelques foins que le feu roi fe fût don- 
nés pour régler & arranger les finances de l’état, 
il n’avoit pu tout faire ; il n’eut ni le temps ni 
les moyens d’achever un auffi grand ouvrage , 
& ce qui reiloit à perfe&ionner étoit immenfe , 
tant pour les terres à défricher que pour les 
iüanufa&ures à établir , le commerce à étendre , 
& l’induftrie à encourager. Les premières an- 
nées du règne du Roi furent données à la 
guerre , & il ne put tourner fon attention fur 
l’intérieur, qu’après avoir affuré la tranquillité 
au dehors. Il y avoit le long de l’Oder , depuis 
Swinemundc jufqu’àKnllrin, de vaftes marais, 
qui peut-être de tout temps avoient été incultes. 
On forma le projet de défricher eette contrée. 
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On tira un canal depuis Kuftriri jufqu’à Wrie- 
tzen , qui faigna ces terres marécageufes , où 
deux mille familles furent établies. On continua 
depuis Schwedt jufqu’au-délà de Stettin,ces 
établiffemens, & douze cens familles y trou- 
vèrent une vie aifée & abondante ; cela fit une 
nouvelle petite province , que Pinduftrie con- 
quit fut l’ignorance & fur la parefle. Les fa- 
briques de laine , qui étoient alfez confidé- 
rables , manquoient cependant de fileurs ; on * 
en fit venir des pays étrangers , & l’on en forma 
différens villages de deux cens familles cha- 
cun. Dans le duché de Magdebourg c’étoit 
un ufage immémorial , que les habitans du 
Vogtland vinfient y faire la récolte , après la- 
quelle ils s’en retournoient chez eux. Le Roi 
leur donna des établiflemens dans le duché , 

&r 'fixa ainfi dans fes états un grand nombre 
de ces étrangers. Par les differentes opérations 
que nous venons de rapporter, le pays s’accrut 
pendant cette paix de a#o nouveaux villages. 

Le foin des campagnes ne fit pas négliger celui 
des villes. Le Roi en bâtit une nouvelle fur la 
Swine, dont elle tire fon nom, & en fit en 
même temps un port , nommé Swinemunde, à 
l’embouchure de l’Oder, en creufant davantage 
le canal, & en nettoyant ce baflln. La ville de 
Stettin y profita le péage qu’elle payoit autre- 
fois aux Suédois en paflant à Wolgaft par ht 
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Peene , ce qui contribua beaucoup à rendre fon 
commerce plus floriffant, & y attira des étran- 
gers. On établit dans toutes les villes de nou- 
velles manufactures ; celles d’étoffes riches & 
de velours trouvèrent la place qui leur conve- 
noit le mieux à Berlin; les velours légers & 
les étoffes unies s’établirent à Potsdam ; Splitt- 
gerber fournit à toutes les provinces le fucre 
qu'il raffinoit à Berlin. Une fabrique de bafin 
rendit la ville de Brandebourg floriffante. A. 
Francfort-fur-l'Oder on fabriqua du cuir de 
Ruffie ; à Berlin, à Magdebourg & à Potsdam, 
des bas & des mouchoirs de foie. La fabrique 
de Wegely s’accrut du double. Les plantations 
de mûriers furent encouragées dans toutes les 
provinces ; les personnes attachées aux églifes 
donnèrent l’exemple aux cultivateurs , & leur 
enfeignèrent à élever cet infedte précieux, qui 
originairement vient des Indes, & dont le duvet 
fait la foie. Dans des lieux où il y avoit du 
bois en abondance, que l'éloignement des ri- 
vières empêchoit de débiter , on établit des 
ferronneries, qui dans peu fournirent aux forte- 
reffeç , & aux befoins de l’armée, des canons de 
fer, des bouletsôz des bombes. On trouva dans la 
principauté de Minden & dans le comté de la 
Mark, de nouvelles falines, qui furent raffinées. 
On perfectionna celles de Halle, en y conftrui- 
fant , pour la gradation du fel , des bâtimens qui 
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épargnent le bois. En un mot , l’in duftrie fut eri- 
couragée dans la capitale & dans les provinces. 
Le Roi remit en vigueur le droit d étappe , que 
]es Saxons avoient difputé à la ville de Magde» 
bourg ; & par le moyen de quelques douanes 
établies fur les frontières j le commerce des 
provinces Pruflîennes fut prefque en équilibre 
avec celui de la Saxe. La compagnie d’Emden 
établit un négoce important à la Chine. En 
diminuant les droits d’exportation à Stettin , 
Kœnigsberg & Coiberg * les revenus des douanes 
augmentèrent du double. Il réiulta de ces di- 
verfes opérations de finances , que , fans compter 
les revenus de la Siléfie & de l’Oft-Erife , & 
fans que le Roi chargeât fes peuples d’un denier 
de nouvel impôt , les revenus de la couronne 
fe trouvèrent augmentés en 1756 de 1,200,000 
écus \ & d’après un dénombrement que l’on 
fit des habitans de toutes les provinces , leur 
nombre fe monta à 5 millions d’ames. Comme 
il eft certain que le nombre des fujets fait la 
richeffe des états, la Prufle pouvoit alors fe 
compter du double plus puiflante qu’elle ne 
l’avoit été dans les dernières années de Fré- 
déric Guillaume, père du Roi. 

Les finances & la juftiée n’abforbèrent pas 
toute l’attention du Roi ; le militaire , cet inf- 
trnment de la gloire & de la confervation des 
états , ne fut pas négligé. Le Roi le fur veilla de 
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£rès , pour que la difcipline & la fubordina- 
tion fuffent rigoureufement maintenues dans 
Chaque province.. Les troupes fe raffembloiene 
régulièrement toutes les années dans des camps 
de paix , où on les dreffoit aux grandes évo- 
lutions & aux manœuvres. L'infanterie s’exer- 
çoitaux différens déploiemens , aux formations, 
aux attaques de plaines , aux attaques de portes , 
aux défenfes de villages & de retranchemens, 
aux palTages de rivières , aux marches cou- 
vertes à colonnes renverfées, aux retraites, & 
enfin à toutes les manœuvres qu'il faut faire 
devant l’ennemi. La cavalerie s’exerçoit aux 
différentes attaques ferrées & à intervalles , 
aux reconnoiffances , ou fourrages verds & 
fecs , aux différentes formations , & à prendre 
des points de vue fur des alignemens prefcrits. 
On pouffa, dans quelques régimens dont les 
Cantons étoient les plus peuplés , le nombre 
des furnuméraires par compagnie à 3 6 hommes , 
& à 24 au moins : quoiqu’on ne fit aucune 
nouvelle levée, le nombre de ces furnuméraires 
faifoit fur le total de l'armée , une augmenta- 
tion de 10,006 combattans. Tous les batail- 
lons , tous les régimens de cavalerie avoient à 
leur tête de vieux commandeurs , officiers 
éprouvés , pleins de valeur & de mérite. Le 
corps des capitaines étoit compofé d’hommes 
mûrs , fotides , & braves. Les fubalternes étoient 
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bouches à feu , que la mode introduifit bientôt 
dans les armées. Il auroit fallu le doubler ; mais 
comme cela n'avoit point été ufité dans les 
guerres précédentes, & que ces deux batail- 
lons avoient fuffi au fervice qu'on en deman- 
doit , on ne longea pas d’abord à l’augmenter. 
Durant la paix on confiruifit les ouvrages de 
Schweidnitz , & Ton perfectionna ceux de 
Neil'se, de Colél , de Glatz & de Glogau. 
Schweidnitz devoit fervir de dépôt pour l’ar- 
mée , au cas que la ? guerre fe portât en Bo- 
hème fur cette frontière ; & comme les Au- 
trichiens avoient montré “peu de capacité dans 
la dernière guerre pour l’attaque & la défenfe 
des places, on fe contenta de conftruire légè- 
rement ces ouvrages ; ce qui étoit dans le 
fond très-mal raifonné, car les places ne fe 
conftruifent pas pour un temps, mais pour 
toujours ; & qui pouvoit garantir d’ailleurs que 
l’impératrice-reine n'attirât pas quelque habile 
ingénieur à fon fervice , qui apportant avec lui 
un art qui manquoit à l’armée Autrichienne, 
le lui enfeignât & le rendît commun? Mais fi 
l'on fit des fautes , on eut dans la fuite fujet 
de s’en repentir , & d'apprendre à raifonner 
plus folidement. 

D’autre part on prévit qu’une armée en bon 
état & bien entretenue , ne fuffit pas pour faire 
. la guerre , mais qu’il faut de groffes provifions 
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de réferve , pour l’armer , pour l’habiller , Se 
la renouveller, pour ainli dire ; ce qui donna 
lieu à faire de grands amas de toutes fortes de 
fournitures , de felles, étriers , mords , bottes , 
gibernes, ceinturons , &c. On confervoit dans 
l’arfenal 50,000 fulils , 30,000 fabres, 12,000 
épées , autant de piftolets , de carabines & de 
bandoulières ; en un mot , tout ce qu’il faut 
fans celle renouveller , & que le temps ne 
donne pas toujours le moyen d’avoir allez 
promptement dans le befoin. On avoit fait 
fondre de la grolfe artillerie , confinant en 80 
pièces de batterie, & en 20 mortiers, qui fut 
dépofée dans la forterelfe de Neifse. Les amas 
de poudre à canon que l’on avoit faits , mon- 
toient à 56,000 quintaux , répartis dans les 
différentes places du royaume. Les magafins 
d’abondance étoient remplis de 36,000 winfpels 
de farine & de 12,000 d’avoine ; de forte que 
par ces mefures & par ces arrangemens préa- 
lables , tout étoit préparé pour la guerre qu’on 
prévoyoit , & qui ne paroilfoit pas éloignée. 
Dans l’année 175 5, le Roi fit même une aug- 
mentation dans les régimens de garnifon. Ceux 
de Siléfie furent portés à huit bataillons , ceux 
de Prulfe à trois, ceux de la marche éleç* 
torale à deux ; ce qui fait en tout 13 batail- 
lons. Dans un pays pauvre, le fouverain ne 
prouve pas de relfources dans la bourfe de fes 
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fujets, & fon devoir eft de fuppléer par fa 
prudence & fa bonne économie aux dépenfes 
extraordinaires, qui deviennent indifpenfables. 
Les fourmis amaflcnt en été ce qu’elles con- 
fomment en hiver , & le prince doit ménager 
durant la paix les Pommes qu’il faut de'penfer 
dans la guerre. Ce point , malheureufement fi 
important, n’avoit pas été oublié, & la Prufle 
fe trouvoit en état de faire quelques cam- 
pagnes de fes propres fonds ; en un mot, elle 
étoit prête à paroitre dans l’arène au premier 
fignal, & à fe mefurer avec fes ennemis. Vous 
verrez dans la fuite combien cette précaution 
fut utile , & la néceflîté où fe trouve un roi 
de Pruflè , par la lituation bizarre de fes pro- 
vinces , d’être armé & préparé à tout événe- 
ment, pour ne pas fervir de jouet à fes voi- 
fins & à fes ennemis. Il auroit fallu au contraire 
çn faire davantage , fi les facultés de l’état 
l’avoient permis ; car le lloi avoit dans la per- 
fonne de l’impératrice-reine , une ennemie arn- 
bitieufe ô? vindicative , d’autant plus dange- 
reufe , qu’elle étoit femme , entêtée de fes 
opinions, & implacable. 

Cela étoit fi vrai , que dès-lors elle préparoit 
dans le filence du cabinet les grands projets qui 
éclatèrent dans la fuite. Cette princefle, dévorée 
d’ambition , vouloit aller à la gloire par tous les 
çhemins * elle mit dans fes finances un ordre 

B 4 


•\ 


Digitized by Google 



34 Histoire ou la gverrb 
inconnu à fes ancêtres , & norf-feulement répara 
par de bons arrangemens ce qu’elle avoit perdu 
par les provinces cédées au roi de Pruffe & au 
roi de Sardaigne , mais même augmenta confi- 
dérablement fes revenus. Le comte Haugwitz 
devint contrôleur-général de fes finances. Sous 
fon adminiftration , les revenus de l'impératrice 
montèrent à 36 millions de florins ou 24 millions 
d’écus. L’empereur Charles VI , fon père, pof- 
felfeur du royaume de Naples, de la Servie & 
de la Siléfie, n'en avoit pas eu autant. L'empe- 
reur fon époux , qui n’oloit fe mêler des affaires 
du gouvernement , fe jeta dans celles du négoce; 
il ménageoit tous les ans de groffes fommes de 
fes revenus de Tofcane , & les faifoit valoir 
dans le commerce. Il établilfoit des manufac- 
tures, & prêtoit fur gages ; il entreprit la livrai- 
ion des uniformes , des armes , des chevaux , & 
des habits d’ordonnance pour toute l'armée 
impériale ; alfocié avec un comte Boltza & un 
marchand , nommé Schimmelmann , il avoit pris 
' à ferme les douanes de la Saxe ; & en l'année 
1756, il livra même le fourrage & la farine à 
l’armée du Roi , qui étoit en guerre avec l’im- 
pératrice fon époufe. Durant la guerre, l’em- 
pereur avançoit des fommes confidérables à 
cette princelfe fur de bons nantiffemens. Il étoit 
en un mot le banquier de la cour. 

L’impératrice avoit fenti dans les guerres 
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précédentes la néceffité d’une meilleure difci- 
pline ; elle choifit des généraux aftifs , & capa- 
bles de l’introduire dans fes troupes ; de vieux 
officiers , peu propres aux emplois qu’ils occu- 
poient , furent renvoyés avec des penfions , & 
remplacés par de jeunes gens de condition , 
pleins d’ardeur & d'amour pour le métier de la 
guerre. On formoit toutes les années des camps 
dans les provinces , où les troupes étoient 
exercées par des commiffaires infpeèteurs bien 
verfés dans les grandes manœuvres de la guerre ; 
l’impératrice fe rendit elle-même à différentes 
reprifes dans les camps de Prague & d’Olmutz , 
pour animer les troupes par la préfence & par 
lies libéralités ; elle favoit faire valoir mieux 
qu’aucun prince ces diftin&ions auxquelles on 
attache tant de prix ; elle récompenfoit les offi- 
ciers qui lui étoient recommandés par fes géné- 
raux , excitant par-tout l’émulation , les talens , 
& le défir de lui plaire. En même temps fe 
formoit une école d’artillerie fous la diredlion du 
prince de Lichtenftein ; il porta ce corps à fix 
bataillons, & l’ufage des canons , à cet abus inoui , 
auquel il eft parvenu de nos jours ; par zèle 
pour l’impératrice , il dépenfa pour cet objet au- 
delà de cent mille écus de fon propre bien. Enfin , 
pour ne rien négliger de ce qui pouvoit avoir 
rapport au militaire , l’impératrice fonda près 
de Vienne un collège où la jeune nobleffe étoit 
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inftruite dans tous les arts qui ont rapport à la 
guerre ; elle attira d’habiles profeffeurs de géo- 
métrie , de fortification , de géographie & d’hif- 
toire , qui formèrent des fujets capables ; ce qui 
devint une pépinière d’officiers pour ion armée. 
Par tous ces loins , le militaire acquit dans ce 
pays un degré de perfection , où il n’étoit jamais 
parvenu fous les empereurs de la maifon d’Au- 
triche , & une femme exécuta des deffeins dignes 
d’un grand homme. Cette princeffe , qui portoit 
fes vues fur toutes les parties de l’admimftra- 
tion, peu fatisfaite de la manière dont les affaires 
étrangères & politiques s’étoient jufques-là trai- 
tées , fit choix du comte de Kaunitz fur la fin de 
l’année 1755- Elle lui donna la patente de pre- 
mier miniffie , pour qu’une feule tête réunît 
toutes les branches du gouvernement ; nous 
aurons lieu dans fon temps défaire connoître 
plus particuliérement cet homme , qui joua un fi 
grand rôle ; il entra dans tous les fentimens de fa 
fouveraine ; il eut l’art de flatter fes pallions , & 
de s’attirer fa confiance. Dès qu’il parvint au 
minillère , il travailla à former des alliances , & 
à ifoler le roi de Pruffe , pour préparer les voies 
à ce projet, que l’impératrice avoittantàcceur, 
de recouvrer la Siléfie , & d’abaiffer ce prince ; 
mais comme c’eft là proprement la matière du 
chapitre fuivant , nous n’en dirons pas davani 
tage fur ce fujeç. 
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Voilà comment ces deux puiffances durant 
la paix fe préparoient à la guerre , telles que 
deux athlètes , qui aiguifent leurs armes , & qui 
brûlent de l'impatience de s’en fervir. 

« 

CHAPITRE II. 

De la Guerre & de la Politique depuis 1746 
jufqu’à 1756. 

T u A paix de Dresde eut le deflin de la plupart 1746- 
des traités qui fe font faits entre les fouverains ; 
elle fufpendit les hofïilités , fans déraciner les 
germes de difcorde qui fubfiftoient entre l’Au- 
triche & la Pruffe. Quelque diffimolation qu'em- 
ployât la cour de Vienne , elle avoit le cœur 
trop ulcéré de la perte 'de la Siléfie, pour que 
les effets de fon animofité & de fa haine ne lui 
échappaient point , & ne fe manifeftaffent pas 
enfin. La guerre entre ces deux puiffances n’avoit 
donc point été terminée proprement , mais elle 
avoit changé de forme ; & quoique les armées 
ne fe combatilfent plus ên campagne , les Autri- 
chiens continuoient les hoftilités du fond de 
leur cabinet. La rufe , l’intrigue, l’artifice, étoient 
les armes dont ils fe fervoient , pour brouiller 
les Prufïiens avec toutes les cour? de l'Europe , 
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28 Histoirr de la guerre 
& pour , leur lufciter , s’il etoit pollible , des 
ennemis jufques aux extrémités de notre globe; 
nou en rapporterons des témoignages futïiians ; 
mais pour mettre plus d'ordre & plus de clarté 
dans ce que nous allons dire, nous parcourrons 
fucceflivement les événemens principaux qui 
arrivèrent dans les différentes cours de l’Europe. 
Et comme après la paix de Dresde y la guerre 
ne laifla pas de continuer entre la cour de Vienne 
& l’Angleterre d’une part, & la France & l’Ef- 
pagne de l’autre , nous nous voyons obligés d’en 
faire un tableau raccourci , pour ne rien omettre 
de ce qui peut fervir à l'intelligence de cette 
hifloire. 

Les armées impériales & alliées ne profpé- 
rèrent pas en Flandre , où elles avoient le maré- 
chal de Saxe en tête. A la fin de cette année , 
ce maréchal gagna la bataille de Rocoux. On 
en attribua la perte en partie au prince de Wal- 
deck , qui s’étoit mal pofié, & en partie aux 
Autrichiens , qui ne foutinrent pas les Hollan- 
dois. Le prince Charles de Lorraine , après 
avoir été ipeftateur de la défaite des Hollandois , 
envoya le prince Louis de Brunfwick pour cou- 
vrir leur retraite ; il s'en acquitta fi bien , que les 
alliés gagnèrent Maeftricht , fans que les Fran- 
çois , qui les pourluivoient, puflent les entamer. 

Le maréchal de Saxe ouvrit la campagne 
fuivante par la prife de la. plupart des places de 
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la Flandre Hollandoife. Louis XV fe rendit 
en perfonne à l’armée. La préfence du roi & 
de fes minilires fut un furcroit d’embarras pour 
le comte de Saxe, & une charge pour l’armée. 
Les courtifans rempliraient le camp d’intri- 
gues , & comrecarroient le général -, une cour 
aufli nombreufe demandoit par jour io,coo 
rations pour les chevaux des équipages. Mais 
ni la cour de Verlailles, ni les ennemis de la 
France ne purent empêcher le comte de Saxe 
de conferver la fupériorité durant cette cam- 
pagne. Il avôit d'abord formé le projet d’afiié- 
ger Maeftricht; pour en impofer à l’ennemi, 
il feignit d’en vouloir à Berg-Op*Zoom. Le 
duc de Cumberland s'apperçut de la feinte, le 
mit en marche , & gagna promptement les envi- 
rons de Maeflricht. Le comte fe voyant prévenu, 
quitta en hâte fon camp de Malines , & fe porta 
au-delà de St-Trond , fur les hauteurs de Hen- 
deren. Les alliés , qui fe trouvoient dès la veille 
à la commanderie de Yons, négligèrent d’oc- 
cuper cette hauteur importante ; indécis fur le 
choix de leur champ de bataille , & vacillant 
dans leurs réfolutions , ils mirent le feu à (fes 
villages & l’éteignirent ; garnirent ces villages de 
troupes , qu’ils retirèrent enfuite ; & après avoir 
cmbrafé levillage de Lawfelt, le matin de l’adlion, 
ils l’éteignirent encore, & y placèrent du monde, 
quoiqu’à a,ooo pas au-devant de leur front. 


/ 


Digitized by Google 



go . Histoire de la overre 
Ce fut à ce village où la bataille s’engagea. Le 
maréchal de Saxe , témoin des mouvemenS 
inconféquens des alliés , crut que Lawfelt étoit 
vuide de troupes \ il fe propofa de s’en faifir ; & 
le trouva garni d’ennemis. L’attaque commença 
fur le champ, & à force de la renouveller & 
de facrifier du monde , les François empor- 
tèrent le village , ce qui décida l’a&ion. Les 
alliés fe retirèrent à Maeftricht , fans que le 
maréchal de Saxe les pourl'uivît , parce que 
Mr. de Clermont Tonnerre le difpenfa de char- 
ger l’ennemi avec fa cavalerie , malgré les ordres 
réitérés qu’il avoir reçus ; cette défobéifiance à 
ion général lui valut le bâton de maréchal de 
France. Louis XV ne gagna donc proprement 
par cette vidtoire que le ftérile avantage de 
camper fur le champ de bataille ; & le duc de 
Cumberland, quoique battu , garantit Maeflricht 
d’un liège Pour ne pas lailTer néanmoins écou- 
ler inutilement la campagne , le comte de Saxe 
fe rabattit fur Berg-Op-Zoom. 11 chargea Mr. 
de Lœwendahl de cette difficile entreprife. Les 
excellens ouvrages de Cœhorn , ôr l’art admi- 
rable avec lequel il avoit conllruit les mines 
de cette place, la défendirent prefque feuls. 
Mr, de Cronftrom en étoit gouverneur ; il avoit 
90 ans ; fon efprit étoit caduc & Ton corps in- 
firme. La garnifon n’étoit pas des meilleures, 

& les officiers fans expérience ne favoient s’ils 
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dévoient employer les mines ou l'inondation- 
pour leur défenfe ; ils eurent le fort de cet âne 
fameux dans l’école , qu’on dit être mort de 
faim entre deux boifleaux d’avoine , pour n'avoiï 
pu faire un choix. Les François donnèrent l’af- 
faut à la place , & l’emportèrent fans trouver 
prefque de réfillance ; à peine le gouverneur 
eut-il le temps de fe fauver en bonnet de r.uit 
& en robe de chambre. Cet exploit termina pour 
cette année les fuccès des François en Flandre. 

La fortune fut moins contraire aux impériaux 
en Italie & en Provence. La révolution arrivée 
à Gènes, fit à la vérité manquer l'expédition du 
comte de Braun fur Toulon, Cette révolution 
fe fit par hafard. Les Autrichiens maltraitoient 
quelques bourgeois qui travaillent à embar- 
quer de l’artillerie pour Antibes. Le peuple 
s’ameuta, foutint fes concitoyens infultés, & 
dans les premiers accès de fa fureur ,chaflâ de 
Gènes le marquis de Botta & toute la garnifon 
Autrichienne. Ce contre coup fit manquer l’ar- 
mée de Provence de vivres & de munitions, 
& obligea Mr. de Braun à vider cette province. 
Il mit à fon retour le fiège devant Gènes ; mais 
cette ville le Soutint fans Succomber ; la France 
y envoya des fecours fous Mr. de Bouliers , 
& depuis fous le duc de Richelieu ^ ils prirent 
tous deux de fi jufies mefures, qu'ils rendirent 
les efforts des Autrichiens inutiles. Les troupes 
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Françoifes & Eipagnoles, combinées fous Mr. 
de Belle-Isle , voulurent après la retraite de 
Mr. de Braun fe rouvrir le chemin de l'Italie. 
Les François s’approchèrent les premiers du 
Col de l’affiette ; Mr. de Belle-Isle trouvant 
ce pofte foiblement défendu , jugea qu’il pour- 
roit l’infulter ; il manda les Efpagnols pour 
l’attaquer à forces réunies , & les Efpagnols 
différèrent trois jours avant de le joindre. Cela 
donna le temps au roi de Sardaigne de renfor- 
cer ceux qui'défendoient cette gorge, qu’il lui 
importoit fi fort de conferver : fur cela les 
Efpagnols arrivèrent, & quoique les conjonc- 
tures ne fuffent plus les mêmes que lorfque 
Mr. de Belle-Isle avoit mandé ce renfort , il 
n’en voulut point avoir le démenti ; il attaqua 
donc les Sardes avec beaucoup de vigueur, & 
après avoir employé tout ce que lui pouvoit 
infpirer le courage & l’audace , rl fe fit tuer en 
arrachant de fes mains une paliffade du retran- 
chement ennemi ; ne pouvant furmonter les 
obftacles que la nature & l’art lui avoient op- 
pofés, fes efforts ne fervirent qu’à augmenter 
fes pertes. Les troupes des deux couronnes 
furent par-tout repouffées, & le nombre d’offi- 
ciers de condition & des plus grandes maifons 
qui périrent , mit toute la France en deuil. Le 
public, fouvent injufte, rempli de préjugés, 
& apparemment mal inftruit, taxa cette entre- 
prit 
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prife de témérité ; elle n'étoit que hardie , & 
n’auroit pas manqué , fi Mr. de Belle-Isle eût 
pu exécuter fon projet lorfqu’il le conçut, & 
fi la lenteur des Espagnols ne lui eût pas fait 
perdre les lauriers qu’il étoit près de cueillir. 

Cependant les François fe dédommageoient 1748, 
en Flandre des mauvais fuccès qu’ils avoient 
eus vers les Alpes. Le génie du comte de Saxe 
avoit pris de l’afcendant fur tous les ennemis 
de la France. Ce maréchal ouvrit la campagne 
en mettant fon armée en marche fur plufieurs 
colonnes. L’une menaçoit Luxembourg, l’autre Paix 
Bois-le-Duc, une autre Venlo; leurs motive- Ï. A,X ' I 1 T * 
mens vinrent fe réunir à Maefiricht, dont elles ape e ’ 
formèrent l’inveftifièment & firent le fiège. Mais A 
quelque brillans que fuflent les fuccès du comte 
de Saxe , fes triomphes mêmes commençoient 
à devenir onéreux à la France. On en étoit à 
la huitième campagne , & la durée d’une guerre, 
dont les commencemens avoient été funefies , 
épnifoit la nation. Toutes les puiflances belli- 
gérantes s’en lafloient de même; après avoir 
fouvent changé de caufe , elle n’en avoit aucune 
à la fin. Le moment de la frénéfie étoit pafle; 
elles penfèrent férieufement à fa" paix, & en- 
trèrent en négociation ; chacune fentoit fes plaies 
fecrètes , & avoit befoin de tranquillité pour 
les guérir. Les Anglois craignoient d’augmen- 
ter leurs dettes nationa'es , chef-d’œuvre du 
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crédit idéal, dont l'abus pronoftique une faillite 
entière. La cour impériale , foutenue des fub* 
lides de l’Angleterre , auroit à la vérité conti- 
nué la guerre aufli long-temps que fes allié6 
lui en auroient fourni les moyens ; cependant ‘ 
elle confentit à la paix , afin de ménager fes 
relfources pour un projet qui lui tenoit plus à 
cœur que la guerre de Flandre. La France fe 
refièntoit de fes grandes dépendes ; elle avoit 
de plus à craindre que la difette n’occafionnât 
la famine dans fes provinces méridionales, dont 
les ports étoient bloqués par les flottes An- 
gloires. A ces raifons d’état, que le miniflère 
de Verfailles alléguoit en public , fe joignoient 
des caufes fecrètes , qui furent fes plus puiflans 
motifs. Depuis peu, madame de Pompadour 
étoit devenue la maîtreflè du roi ; elle appré- 
hendoit que la continuation de la guerre n’en- 
gageât Louis XV à fe mettre tous les ans à 
la tête de fon armée. Les abfences font dange- 
reufes pour les favoris & pour les maîtreffes ; 
elle comprit que pour fixer le cœur de fon 
amant, il falloit écarter tout prétexte qui put 
l’éloigner d’elle ; en un mot , qu’il falloit faire 
la paix ; & dès-lors elle y travailla de tout fon 
pouvoir. Lorfque Mr. de St-Séverin partit de 
Verfailles pour Aix-la-Chapelle en qualité de 
plénipotentiaire, elle lui dit ces propres mots: 
Au moins fouvent^ vous , monfieur , de ne pas 


Digitized by Google 



DE SEPT ANS. 35 

revenir fans la paix , le roi la veut à tout prix « 
Le congrès s’alfembla donc à Aix-la Chapelle. 
La ville de Maeftricht fe rendit, & la paix fut 
publiée. Par ce traité , la France rendit à la 
maifon d’Autriche toutes fes conquêtes en 
Flandre & en Brabant ; moyennant quoi l’im- 
pératrice céda les duchés de Parme & de Plai- 
fance à Dom Philippe , réverfibles toutefois 
à la maifon d’Autriche , puifqu’il étoit ftipulé 
que lorfque Dom Carlos monteroit fur le trône 
d’Efpagne , Dom Philippe loi fuccéderoit au 
royaume de Naples ; & il eft remarquable que 
cet article ainfi conçu fut ratifié fans la parti- 
cipation ni le contentement du roi d’Elpague* 
de celui de Naples, & de Dom Philippe. AufE 
témoignèrent-ils leur mécontentement , en pro- 
teftant contre toutes les mefures prifes à Aix- 
la-Chapelle , contraires à l’indépendance de 
leurs couronnes. Les intérêts de la France & 
de l’Angleterre furent néglés dans le feptième 
article, où l’Angleterre s’engage à rendre le 
Cap-Breton aux François, & où les deux cou- 
ronnes fe garantiffent leurs poffeflïons refpec- 
tives en Amérique , félon la teneur du traité 
d’Utrecht; elles convinrent toutefois de nom- 
mer des commifiaires pour vider quelques difc 
férens fur les limites du Canada. Enfin l’article 
.22 contient la garantie de la Siléfie par toutes 
les puiflances. 
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Il eft vifible , pour peu qu’on y donne d’at- 
tention , que cette paix faite à la hâte étoit 
l’ouvrage d’un mouvement précipité , & que 
les puifTances facrifioient , à l’embarras prélent 
de leurs affaires, les intérêts de l’avenir. On 
éteignoit d’une part l’incendie qui embrafoit 
l’Europe , & de l’autre, on amaffoit des matières 
combuftibles , propres à prendre feu à la pre- 
mière occafion. 11 ne falloit que la mort du roi 
d’Efpagne pour exciter de nouveaux troubles , 
& les limites indéterminées du Canada ne pou- 
voient manquer de mettre un jour les Fran- 
çois aux prifes avec les Anglois. Quelquefois 
une campagne de plus, ou de la fermeté dans 
les négociations , termineroit pour long-temps 
les querelles des fouverains ; mais on préfère les 
palliatifs aux topiques , & une trêve que l’on 
ligne par impatience, à une paix folide. 

La cour de Vienne avoit perdu par cette 
guerre les duchés de Siléfie, de Parme & de 
Plaifance ; elle fouffroit impatiemment cette 
diminution de puiffance ; & comme elle en 
rejetoit la faute principale fur les Anglois , 
qu’elle n’accufoit pas fans raifon de facrifier 
les intérêts de leurs alliés aux leurs propres , 
cela la dégoûtoit de cette alliance , & la portoit 
à fonder le terrein à la cour de Verfailles , 
afin d’effayer de détacher cette puiffance de la 
Pruffe , & en même temps de trouver quel- 
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que expédient pour concilier les intérêts des 
deux cours. Le comte de Kaunitz , duquel ce 
projet venoit particuliérement, étant plénipoten- 
tiaire de l’impératrice-reine à Aix-la-Chapelle, 
ne tarda pas à en faire les premières ouverttires 
à Mr. de St-Séverin , en lui dilant par ma- 
nière d’infinuation , que 11 la France vouloit 
s’entendre avec la maifon d’Autriche » il y 
auroit des engagemens de bienféance à prendre 
entre les deux cours , moyennant lefquels la 
Flandre & le Brabant pourroient demeurer en 
propriété à fa majeflé très-chrétienne , pourvu 
qu’elle voulût obliger le Roi de Pruffe à ref- 
tituer la Siléfie à l’impératrice-reine. L'appât 
étoit bien propre à tenter la cour de Verfailles, 
fi Louis XV, excédé de la guerre qu’il venoit 
de terminer , n’eût craint d’en recommencer une 
nouvelle pour exécuter ce projet; de forte que 
Mr. de St-Séverin déclina ces offres , tout 
avantageufes qu'elles étoient. 

Le comte de Kaunitz ne s’en tint pas là ; cet Ve la 
homme , fi frivole dans fes goûts & fi profond I7rance - 
dans les affaires , fut envoyé comme ambafia- 
deur à Paris. Il y travailla avec une afliduité 
& une adreffe infinie à faire revenir les François 
de cette haine irréconciliable , qui depuis Fran- 
çois I & Charles-Quint , fubfifte entre les mai- 
fons de Bourbon & de Habspourg ; il répétoit 
fouvent aux minifires, que l'agrandiflèment des 
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Pruflîens étoit leur ouvrage , qu’ils en avoient 
été payés d’ingratitude , & qu’ils ne tireroienr 
aucun parti d’un allié , qui n’agiffoit que pour 
fes propres intérêts ; d’autres fois il leur di- 
foit, comme fi la force de la convi&ion lui 
eut arraché ces paroles. » Il eft temps , mef- 
n fieurs, que vous fortiez de la tutelle où les 
tr rois de PrufTe & de Sardaigne & nombre 
*f de petits princes vous tiennent ; leur polr- 
» tique ne tend qu’à femer la zizanie entre les 
» grandes puiflances , ce qui leur procure des 
rt moyens d’agrandilfement : nous ne faifons 
v> la guerre que pour eux ; il n’y a qu’à nous 
» entendre , & à nous prêter mutuellement à 
» des arrangemens , qui en ôtant tout fujet de 
» différent entre les premières puiffances de 
» l’Europe , fervent de bafe à une paix folide 
» & permanente «. Ces idées parurent d’abord 
bizarres à une nation qui avoît pris l’habitude, 
par une longue fuite de guerres , de regarder 
la maifon impériale comme fon ennemie per- 
pétuelle. Quoique le miniftère François fe fentît 
flatté de l’idée de ces grandes puilfances qui 
donneroient des loix à l’Europe , & de cette paix 
perpétuelle , cependant d’autres confidérations 
le retenoient encore. Le comte de Kaunitz fans 
fe rebuter , revint fouvent à la charge ; à force 
de répéter les mêmes propos , la cour de France 
fe familiarifant avec ces idées , vint à fe per- 
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fuader infenfiblement que ces deux grandes 
maifons n'étoient pas auffi incompatibles que 
leurs ancêtres l’avoient cru. Il falloir du temps 
à ce germe pour fe développer & pour fe for- 
tifier. Toutefois la doiflrine du comte deKaunitz 
fit des profélytes , & caufa quelques refroidif- 
femens entre la cour de Verfailles & celle de 
Berlin. On le remarqua fur-tout à la million 
de milord Tirconel à Berlin. Ce miniftre , 
effarouché de cette idée de tutelle , que le 
comte de Kaunitz avoit tant rebattue, parloit 
fans ceffe avec affectation de l’indépendance 
des grandes puiffances. Un jour il tint même 
des propos aflèz imprudens , dont le fens étoit : 
Pour peu que le Roi de Pruffe tergiverfe avec 
nous y nous le laifferons tomber , & il fera icrafé. 
Les François confervèrent cependant les dehors 
d’une amitié de bienféance vis-à-vis du Roi , 
quoique la cour de VerfaiHes ne regardant pas 
des liaifons à prendre avec l’impératrice-reine 
comme impolïibles, ne fe fentît plus d’éloigne-, 
ment pour elle. Les chofes refièrent en France 
fur ce pied, jufqu’à ce que les vexations des 
Anglois obligèrent Louis XV à recourir aux 
armes. 

La cour de Vienne ne trouvant pas dans 
celle de Verfailles autant de facilité qu’elle fe 
l’étoit promis , toujours occupée cependant à 
lier fa partie , fe tourna vers celle de Péters* 
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bourg , où elle mit tout en mouvement pour 
reudre fon union plus étroite avec la Ruifie, 
& pour brouiller l'impératrice Élifabeth avec 
le Roi de Prullê \ un miniflre Ruire étoit fùr 
. que fa haine contre la Pruflé lui étoit payée , 
& les Autrichiens en augmentent 'le falaire, 
à meiùre qu’il y mettoit plus d’aigreur. Ceux 
qui étoient à la tête du gouvernement, ne cher- 
choient donc qu’à femer la difcorde entre les 
cours de Pétersbourg & de Berlin , & une 
chofe innocente par elle-même leur en four- 
nit le prétexte. La néceflité d’établir une ba- 
lance dans le nord avoit déterminé la France , la 
Prude & la Suède , à faire une triple alliance. Le 
comte de Beltuchew affedla d’en prendre om- 
brage ; il remplit l'impératrice d’appréhenfions, 
& porta les chofes au point , que tout de fuite 
les Rulfes formèrent des camps conlidérables 
en Finlande , fur les frontières des Suédois , 
& en Livonie vers celles de la Prulfe. Ces 
démonftrations fe renouvellèrent depuis toutes 
1750. les années. Dans des conjonctures aufli cri- 
tiques , il s’éleva un different entre la Ruüie 
& la Suède touchant les limites de la Finlande , 
qu’on n’avoit pas aflèz exactement détermi- 
nées par le traité d’Abo. Ce prétexte fâcheux 
donnoit aux Rudes la liberté de commencer la 
guerre, lorfqu’ils le jugeroient à propos. La 
cour de Vienne fomenta ces difTentions, dans 
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le deflein d’inquiéter le Roi de Prufie, & de 
l’induire à quelque fauffe démarche, qui pût le 
commettre avec la. Ruflïe. Cependant l’impé- 
ratrice-reine fe contenta de fournir des ali- 
mens à l’aigreur des deux cours, fans préci- 
piter le moment de la rupture. La fituation où 
✓ le Roi fe trouvoit , étoit délicate & embarraf- 
fante ; elle auroit pu devenir dangereufe , s’il 
n’eût pas eu le bonheur d'être informé des 
defleins les plus fecrets de fes ennemis , en fei 
procurant toute la correfpondance des minières 
de Saxe , avec les cours de Vienne & de Pé- 
tersbourg. Le comte de * * * fe fentoit humi- 
lié par la paix de Dresde ; il étoit jaloux de 
la puilfance du Roi , & travailloit de concert 
avec la cour de Vienne à Pétersbourg, pour 
y communiquer la haine & l’envie dont il étoit 
dévoré. Ce miniflre ne refpiroit que la guerre ; 
il fe flattoit de profiter des premiers troubles 
de l’Europe , pour abaifTer un voifin dange- 
reux de la Saxe ; il comprenoit que cet élec- 
torat ne feroit pas épargné , & que les premiers 
efforts des Prufliens s’y porteroient, & toute- 
fois il laiffoit dépérir l’état militaire. Nous 
n’examinerons pas fi fa conduite fut bien con- 
féquente > il ne devoit pas ignorer que tout 
état fe trompe , qui au- lieu de fe repofer fur 
fes propres forces, fe fie à celles de fes alliés. 

Il n’y avoit donc rien de caché pour le Roi , 
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& les fréquentes nouvelles qu’il recevoit , Int 
fervoient comme de bouflole pour fe diriger 
au milieu des écueils qu’il avoit à éviter , & 
l'empêchoient de prendre de pures démonftra- 
tions , pour un deflein formé de lui déclarer 
inceflamment la guerre. L’afcendant de la cour 
de Vienne fur celle de Pétersbourg augmen- 
toit cependant de jour en jour ; il devoit s’ac- 
croître rapidement, parce que l’efprit du mi- 
niftre étoit préparé à recevoir favorablement 
les impreflions qu’on pouvoit lui donner des 
Pruffiens. Le comte de Beiluchew avoit foup- 
çonné Mr. de Mardefeld , miuiftre du Roi , 
d’être d’intelligence avec Mr. de la Chétardie y 
pour lui faire perdre fon pofte. Afin de fe venger 
de ces ofFenfes particulières , il engagea l’impé- 
ratrice à conclure une alliance avec les cours. 

Traité de Vienne & de Londres. Ce traité étoit avan- 
de 1 7 4 J - tageux à la Ruffie par deux raifons ; preraié- 
rement parce que l’union de la maifon d’Au- 
triche étoit convenable à la Ruffie, pour s’op- 
pofer conjointement aux entreprifes de la Porte ; 
& en fécond lieu , par les fubfides de l’Angle- 
terre, qui depuis inondèrent Pétersbourg. Les 
choies étant ainfi difpofées, il ne fut pas diffi- 
cile à l’impératrice-reine de rompre toute cor- 
refpondance entre la Prufle & la Ruffie ; ni 
les ménagemens que le Roi gardoit dans ces 
circonftances fcabreofes , ni une conduits tçu- 
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jours mefurée qu’il tint vis-à-vis de la cour de 
Pétersbourg , ne purent empêcher que les 
chôfes n’en vinlfent bientôt à un éclat. 

Un homme d’une extraction obfcure , revêtu * 7 53 * 
du caractère de minière de Ruflie , fut l’inf- 
trument dont Mr. de Beftuchew le fervit pour 
brouiller les deux cours. Ce miniitre , chargé 
de i'aifir la première occalion d’en venir à une 
rupture , prit le premier prétexte qui fe pré- 
fenta pour remplir les intentions de fa cour. 

Le Roi donnoit des fêtes à Charlottenbourg , à 
l’occalion du mariage du prince Henri avec la 
princefle de HelFe. Les minières étrangers y pa- 
rurent ; le fourrier de la cour eut ordre de les 
inviter tous à fouper ; il s’acquitta de fa commif- 
fion , mais il ne put trouver le miniitre RulTe , 
qui étoit parti exprès une demi-heure avant 
les autres. Ce miniitre déclara le lendemain 
qu’il ne paroîtroit plus à la cour après l'affront 
fait à l’impératrice en fa perionne , & qu’il 
attendroit le retour de fon courier de Péters- 
bourg , pour régler fa conduite ultérieure fur les 
ordres qu’il en recevroit ; ce courier arriva, 
le miniitre RulTe partit fur le champ & furti- 
vement de Berlin, efcorté, pendant qu'il traver- 
foit la ville, par les fecrétaires de légation Au- 
trichiens & Anglois. L’évafion de ce miniltre 
obligea le Roi à rappeller également fon mi- 
niltre de Pétersbourg. Dès que les Autri- 
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chiens furent délivrés en Ruffie d’un mi- 
niftre Pruliien qui les gênoit , ils lâchèrent 
la bride à leur mauvaife volonté , & n’eurent 
point honte de débiter les menfonges & les 
calomnies les plus atroces , pour envenimer 
l’efprit de l’impératrice Élifabeth contre le Roi. 
Ils lui perfuadèrent que ce prince avoit tramé 
un complot contre fa vie , afin d’élever le prince 
Iwan fur le trône. L’impératrice , qui étoit 
d’un caractère indolent & facile, les crut fur 
leur parole , voulant s’épargner la peine d’exa- 
miner la chofe ; & conçut pour le Roi une 
haine irréconciliable. La France" n’avoit dans 
ce temps aucun miniltre à Pétersbourg ; celui 
que la Suède y eutretenoit , étoit plus Ruflè que 
Suédois , & par conféquent peu propre à fer- 
vir le Roi ; de forte qu’il n’y avoit aucune 
voie pour parvenir à l’impératrice, & pour la 
tirer de l’erreur où la jetoient le miniftre d’Au- 
triche & fes créatures. La cour de Vienne , 
fatisfaite des fentimens de haine & d’animofité 
dont elle avoit rempli la cour de Pétersbourg 
contre la Prufle , étoit trop habile pour pouffer 
les chofes plus loin ; elle fe contenta d’avoir 
difpofé les efprits à la rupture, mais n’en vou- 
lut pas précipiter l’événement , pour achever 
fes arrangemens intérieurs , & pour attendre 
qu’une occafion favorable lui permît de mettre 
au jour fes vaftes projets. C’étoit ainfi que la 
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cour de Vienne agitoit toute l’Europe , & 
tramoit lourdement contre la PrulTe une con- 
fédération , que le premier événement impor- 
tant devoit faire éclater. 

Cependant les différens que la Suède avoit 
avec la Rufiie pour les frontières de la Fin- 
lande , furent terminés à l’amiable ; mais vers la 
fin de l’année 1756 , il fe fit dans ce royaume 
une efpèce de révolution , dont nous ne fau- 
rions nous difpenfer de parler en peu de mots , 
parce que fes fuites influèrent fur les affaires 
générales de l’Europe : voici ce qui y donna 
lieu. La cour s’étoit depuis long-temps brouillée 
avec les fénateurs du parti François , à caufe 
d’une place de major-général vacante, que le 
roi deflinoit à Mr. de Lieven, & le fénat à 
Mr. de Ferfen. Le fénat l’emporta. La cour, 
vivement piquée de cet affront , contraria de- 
puis dans toutes les occafions le parti Fran- 
çois. Les comtes de Brahé & de Horn, & le 
Sr. de Wrangel , avec nombre de feigneurs des 
premières familles du royaume , attachés au 
parti de la cour , lui firent efpérer la fupé- 
riorité à la diète , en faifant élire un maréchal 
qui fût entièrement à fa dévotion. Cependant 
l’événement tourna d’une manière toute oppo- 
fée,& le comte de Ferfen, ennemi de la cour, 
obtint cette charge par les intrigues & l’appui 
de la fa&ion Françoife. Dans cette diète , 
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commencée le 1 7 octobre 1 755 , le fénat , fier 
de fa fupériorité , préfenta un mémoire aux 
états , pour décider le grand différent qui fub- 
filloit entre lui & le roi au fujet de la diftri- 
bution des charges. Comme les juges étoient 
à la difpofition de l’ambaffadeur de France, le 
fénat triompha ; il abufa de fa victoire , & s’en 
fervit pour diminuer cette ombre d’autorité , 
dont le roi avoit joui jufqu’alors , félon les 
loix du royaume. L’infolence de ces magiftrats 
alla même jufqu’à dépouiller la reine des joyaux 
de la couronne , & de ceux qui lui avoient 
été donnés ; il s'en fallut peu qu’au mépris 
de la majefté fbuveraine , ces fénateurs féditieux 
«’entrepri fient de renverfer le trône. Ces pro- 
cédés outrageans firent de vives impreflions 
fur la cour, & fur ceux qui lui étoient atta- 
chés , principalement fur l’efprit des comtes 
Brahé & Horn , & du Sr.de Wrangel. Ces 
feigneurs s’affemblèrent dans les premiers mou- 
vemens de leur indignation , & résolurent de 
changer par un coup hardi , la forme du gou- 
vernement. Le roi n’eut pas affez d’afceu- 
dant fur eux, pour les engager à tempérer le 
parti violent qu’ils avoient pris ; leurs mefures, 
concertées tumultuairement , furent plus mal 
exécutées encore ; & par un mélange d’au- 
dace & de timidité, ils héfitèrent au moment 
de l'exécution. -Une entreprife différée eft d’or- 
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dinaire découverte ; quelques amis foibles , 
auxquels ils s’étoient confiés , les trahirent. Le 
fénat prit des mefures vigoureufes , pour fe 
mettre à l’abri de toute entreprife. Le comte 
Brahé fut arrêté ; le Sr. deWrangel & quel- 
ques autres feigneurs de ce parti eurent le 
■bonheur de fe fauver. Le nom du roi parut 
dans la dépofition des conjurés. Enfin le comte 
Brahé, & plufieurs perfonnes d’une naiflance 
obfcure , périrent fur l’échafaud , & le roi 
fut entièrement dépouillé des prérogatives dont 
fon prédécelfeur & lui avoient joui félon la 
forme de gouvernement établie depuis la mort 
de Charles XII. Dès-lors Mr. d’Havrincourt, 
ambafiadeur de France , fut véritablement roi 
de Suède ; il gouverna defpotiquement cette 
•nation , & l’engagea depuis dans la guerre d’Al- 
lemagne d’une manière irrégulière , & oppofée 
aux conftitutions du gouvernement ; ce qui 
ne feroit pas arrivé , fi le roi légitime avoit 
confervé l’autorité dont il devoit jouir félon 
les loix. Tout le fervice que le Roi de Pruflè 
put rendre à fon beau-frère, fut de repréfenter 
à la cour de Verfailles , qu’il feroit féant de 
faire changer de conduite au miniftre arrogant 
*}ui mettoit toute la Suède en combuftion ; mais 
la France aimoit mieux voir Mr. d’Havrin- 
court à la tête de ce royaume , que celui qui 
en étoit le roi légitime. 



48 Histoire de la guerre 

P 11 Ü 3 - L’année précédente il étoit furvenu un autre 
nemarck. jumelé , mais moins fâcheux, entre la Pruffe 
,,;54, & le Danemarck. C’étoit au fujet d’un procès 
que la comtelfe de Centinck avoit avec fon 
mari. Cette femme avoit cédé au comte de 
Beminck une terre fituée fur la frontière de 
l’Ofl-Frife , & depuis eile s’étoit repentie du 
-contrat formel qu’elle avoit paffé pour cet objet. 
Les juges ordonnèrent le féqueftre ; le Roi, 
en qualité de directeur du cercle de Weft- 
phalie , devoit en être chargé ; la cour deVienne 
en donna la commiflion au roi de Danemarck. 
Ce prince y envoya des troupes ; les Pruf- 
fiens les prévinrent ; le roi de Danemarck prit 
feu , & il auroit employé des menaces , fi fa 
modération ne Pavoit retenu. Cependant cette 
affaire fut appaifée par la médiation de la 
France. Tout le monde étoit content; mais la 
comteffe de Bentinck, qui aimoit à chicaner, 
rompit l’accord qu’on avoit moyenné ; elle alla 
plaider à Vienne , d’où elle retourna dans fon 
comté ; & comme perfonne ne parut difpofé 
à fe mêler de fes affaires , fon procès demeura 
indécis. 

Drl’An- H fembloit qu’il fe fût répandu en Europe 
^ urant cette P a ' x un e fp r ^ de difcorde qui 
*755- divifoit toutes les cours. Il furvint au Roi des 
différens avec l’Angleterre , qui penfèrent le 
commettre avec cette couronne Durant la der- 
. r.ière 
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nière guerre les armateurs Anglois avoient en- 
levé quelques vaiflèaux appartenant à des 
marchands Pruffiens. Les Anglois étoient juge 
& partie dans leur propre caufe , de forte que 
le tribunal de leur amirauté déclara ces vaif- 
feaux de bonne prife Le Roi , après avoir fait 
les repréfentations convenables à la cour de 
Londres, mit l’affaire en négociation. Les An- 
glois ne fe relâchèrent point , & tinrent peu 
de compte de ce qu’on alléguoit fur l'illégalité 
de leurs procédés ; enfin, après avoir inutile- 
ment épuifé toutes les voies de conciliation, il 
ne relia d’autre expédient , pour indemnilèr 
les fujets Pruffiens, que de mettre en féqueffre 
la fomme que le Roi devoit aux Anglois 5 
félon qu’il s’y étoit engagé par la paix de Bres- 
lau. C’étoit le rembourfement de 1,800,000 
écus , que la maifon d’Autriche avoit em- 
pruntés fur la Siléfie , pour foutenir la guerre 
contre la Porte en 1737 & 1738. Le dernier 
terme qui reftoic à acquitter des 300,000 écus 
fut arrêté. Les Anglois en furent irrités ; cela 
donna lieu à des déclarations affez vives de part 
& d’autre : le miniftre d’Autriche à Londres fe 
donna de grands mouvemens pour envenimer 
cette affaire, & peut-être auroit-elle eu des 
fuites , fi une querelle beaucoup plus grave entre 
1 a France & l’Angleterre , au fujet du Canada# 
n’y eût fait diverfion. 

Tome T. 
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Il n’y eut pas jufqu’au duc de Mecklenbourg 
Duc de qui, fe repofant fur la prote&ion dont il jouif- 

Itlibourg ki 1 ^ a P arl k cour impériale , ne s’éman- 
1755. cipât à chicaner le Roi. Il s’agifloit des levées 
de foldats, dont les ancêtres du Roi avoient 
été en pofîeflkm de temps immémorial dans le 
Mecklenbourg. Le duc , à l’inffigation de la 
cour de Vienne , s’y ôppofa , & le Roi fe fit jus- 
tice à lui-même ; on enleva quelques foldats 
Mecklenbourgeois , & l’on arrêta quelques bail- 
1755. lis qui s’étoient oppofés aux enrôlemens. Le 
duc fit grand bruit ; mais voyant que fes éclats 
n’aboutiffoient à rien , il prit le parti de s’ac- 
commoder , & l’affaire fut terminée à l’amiable. 
Bientôt après, lorfque l’impératrice-reine vit 
la guerre fur le point de s’allumer entre l’An- 
gleterre & la France , cherchant un prétexte 
pour rompre avec la PrufTe , elle perfuada au 
duc de Mecklenbourg de porter fes plaintes à 
la diète de Ratisbonne. La cour de Vienne au- 
roit voulu faire pafler la chofe pour une viola- 
tion de la paix de Weftphalie , & fe fervir de 
ce prétexte pour déclarer la guerre au Roi , 
& pour réclamer en même temps le fecours des 
puifTances qui avoient garanti cette paix. Nous 
verrons dans la fuite de cet ouvrage , que ce 
prétexte ayant manqué à la cour de Vienne , 
il ne lui fut pas difficile d’en trouver un autre. 
L’occafion qu’elle défiroit avec impatience , 
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ïie tarda pas à fe préfenter ; elle la faifit avec 
-emprefieraent. Lorfque les Souverains veulent 
en venir à une rupture , ce n'eft pas la matière 
du manifefle qui les arrête ; ils prennent leur 
parti , ils font la guerre , & laiflènt à quelque 
jurifconfulte laborieux le foin de les jufîifiex. 

Si nous n’avons pas fait mention de la Hol- Pe la 
lande dans cet ouvrage, c’eft que depuis la 1 *^ 1 ^® 
guerre de 1740, fur-tout depuis la mort du Portugal, 
ffadhouder, elle ne jouoit aucun rôle en Eu- > 755 » 
rope. Il ne nous refte qu'à rapporter Succinc- 
tement une calamité fingulière , dont le Portu- 
gal fe refi’entit , & qui faillit à bouleverfer ce 
royaume. Il éprouva un tremblement de terre, 
dont les fecoufles furent fi violentes , qu’elles 
détruifirent la ville de Lisbonne; les maifons» 
les églifes , les palais , tout fut bouleverfé , en- 
glouti, ou dévoré par les flammes échappées 
des entrailles de la terre. Il y périt entre 15 & 

20,000 âmes ; beaucoup d’autres villes & villa- * 
ges de ce royaume furent ébranlés ou renverfés. 

Ce tremblement de terre fe fit fentir le long des 
côtes de l’Océan jufqu’aux frontières de la 
Hollande. On ne peut attribuer la caufe de ce 
malheur qu’aux efforts d’un feu fouterrain , qui 
reflerré dans les entrailles de la terre , s’eft creufé 
.un canal , & a formé un gouffre fous le Portu- 
gal , d’où il tend à s’échapper & à fe mettre en 
liberté j &peut-être qu’un jour la poflérité verra 
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naître un volcan à la place où Lisbonne a fubfiité 
jufqu*iei. Mais on eût dit que ce n’étolt pas 
afîez des fléaux du Ciel pour affliger ce malheu- 
reux globe ; peu après la méchanceté des hom- 
mes arma leurs mains impies ; ils fe déchirèrent 
pour un vil amas de boue ; la haine , l’obftina- 
tion , la vengeance fe portèrent aux derniers 
excès. Toute l’Europe nagea dans le fang, & 
le mal moral , dont le genre humain fut la vic- 
time , furpafla de beaucoup le mal phyfique , dont 
Lisbonne avoit éprouvé la rigueur. 
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CHAPITRE III. 

Caufe de la rupture entre la France & V An- 
gleterre j négociation de IVIilord Holdernefs ; 
alliance de la Truffe & de l' Angleterre ; offres 
de Mr. Rouillé ; ambaffade du Duc de 
JVivernois ,• la France piquée ; guerre déclarée 
aux Anglois ,• le Duc de Richelieu prend le 
Cap- Breton ; bateaux plats qui épouvantent 
les Anglois ils font venir des Hanovr iens & 
des Heffois ,• les Ruffes fe renforcent Jur la. 
frontière de la Pruffe ; les Autrichiens raf 
femblent deux armées en Bohème ; intelligence 
dans les archives de Dresde , où tout le myf- 
tère d'iniquité fe découvre ; brouilleries avec 
V Autriche ; raifons pour déclarer la guerre x 
première difpofition des troupes ; projet de, 
campagne. 

.^LPrès nous être fait une idée de la fîtuation 
où fe trouvoient les puiflances de l’Europe au 
commencement de l’année 1 755 , il faudra nous 
mettre fous les yeux les caufes des diffèntions 
qui donnèrent lieu à la guerre entre la France 
& l’Angleterre. Les affaires préi'entes tiennent 
fi fort aux événemens pafles , qu’il faut remon- 
ter au traité d’Utrecht pour arriver aux fources 
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de ces brouilleries. Elles tirent leur origine: 
d’anciens démêlés que les François avoient eus 
avec les Anglois fur les limites du Canada. 
Louis XIV , preffé de conclure le traité d’U- 
trecht , afin de détacher la reine Anne de la 
grande alliance, ordonna à fes plénipotentiaires 
de figner fans chicane. Ces plénipotentiaires fe 
fervirent de termes équivoques , pour marquer 
les limites du Canada , fur lefquelles rouloit 
le différent. Ce que la France gagnoit par ce 
traité , valoit plus que toutes fes poffefïions dans 
cette contrée ftérile. Mais dès que les troubles 
de l’Europe furent appaifés , les Anglois & les 
François interprétèrent chacun à leur avantage 
l’article des limites de leurs poffefïions en Amé- 
rique. Il y eut quelques débats entre les colo- 
nies de ces deux nations, fans cependant que 
ces querelles fourdes dégénéraffent en holïi- 
lités ouvertes. Par le traité de paix d'Aix-la- 
Chapelle, on auroit dû applanir toutes les dif- 
ficultés. Mr. de St*Séverin & fes collègues, 
obligés par les ordres réitérés de la cour de 
France d’accélérer la fignature des prélimi- 
naires , renvoyèrent la difcuffion des limites de 
ces colonies à l’examen des commiffaires , que 
les deux cours nommeroient après la conclu- 
fionde la paix : ces commiffaires s'étant affem- 
blés, loin que leurs conférences rapprochaffent 
les efprits des deux nations , le mécontentement 
& l’aigreur n’allèrent qu’en augmentant. L'ana- 
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baffade du duc de Mirepoix , & la négociation 
qu’il entama à Londres , ne produilit rien ; on 
fe reprochoit mutuellement de la mauvaife foi ; 
les troupes Angloifes & Françoifes dans l'A- 
mérique en venoient à des hoftilite's ; elles s’en- 
levoient des forts, &on fe faifoit déjà la guerre 
fans fe l’être déclarée. Dans les relations de ces 
contrées , les officiers Anglois ne manquoient 
pas de rejeter la faute de leurs violences fur 
les François ; ils envoyoient de part & d’autre 
des faétums , pour juftifier leur conduite ; la 
ville de Londres en étoit inondée. La nation 
Angloife , facile à s’enflammer lorfqu’elle croit 
avoir à fe plaindre de la France, déjà mécon- 
tente de la paix d’Aix-la-Chapelle, ne refpiroit 
que la guerre ; la conduite du duc de Cumber- 
land acheva de rendre cette fermentation géné- 
rale. Il voyoit que le grand âge du roi fon père 
l’approchoit des bornes de la vie ; pour aug- 
menter fon crédit, & pour avoir plus d’in- 
Huence dans le règne fuivant, il avoit formé le 
delfein de remplir le confeil de fes créatures % 

& de faire paffer tous les grands emplois de la 
couronne , à des perfonnes qui lui fuffent entiè- 
rement dévouées. Il s’étoit déterminé dans fon 
choix en faveur du Sr. Fox , qu’il deffinoit à la 
place de chef de la tréforerie , & à tous les em- 
plois dont le duc de Newcaftle étoit revêtu. 
Mais cette élévation du Sr. Fox ne pouvoit 
avoir lieu qu’en déplaçant le duc de Newcaftle, - 
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& cela étoit d’autant plus difficile , que ce feî- 
gneur jouifioit d’un grand crédit fur l’efprit du 
roi , qu’il étoit conlidéré dans le parlement 
par fes longs fervices , par fa vertu , & par fon 
bon naturel ; qu’il étoit effimé de la nation à 
caufe de fes immenfes richefles , de toutes les 
places qu’il avoit à donner , & enfin du nombre 
de membres du parlement que fes pofl’effions 
lui donnoient le droit d’élire. Le duc de Cum- 
berland imagiua que le meilleur moyen pour 
faire abandonner au duc de Newcaftle fes 
grands emplois , feroit d’engager la nation dans 
une guerre avec la France , par où il mettroit le 
minifire dans la néceffité d’ajouter de nouvelles 
dettes à celles dont le gouvernement étoit déjà 
furchargé ; ce qui fourniroit des griefs à l’oppo- 
fition : ou bien il fe flattoit de profiter des mau- 
vais luccès poffibles au commencement d’une 
guerre , pour en rejeter la faute fur le miniftre^ 
& le déterminer, à force d’inquiétudes & de per- 
fécutions,à renoncer de lui- même à fes emplois^ 
Ce projet étoit vafte & compliqué. Pour le 
mettre en exécution , il falloit commencer par 
envenimer les querelles des deux nations, & 
les porter à rompre la paix. Cela fut facile; au 
feul nom de François le peuple de Londres 
entre en fureur ; les matières combuftibles 
étoient rafiemblées , elles s’embralerent bien 
vite ; ce peuple fougueux obligea le roi George 
à faire quelques armemens. Une démarche en 
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entraîna infenfiblemenc une autre ; on en vint à 
des voits de faic ; des violences donnèrent lieu 
à des repréfailles . &dès la fin de 1 754, la guerre 
entre les deux nations parut inévitable. On 
remarqua cependant que le miniftère de Ver- 
failles agit avec plus de mefure & de modéra- 
tion , & que les mauvais procédés venoient 
tous de la part des Anglois. 

Les deux rois fe voyant menacés de la 
guerre, tâchèrent chacun de leur côté de for- 
tifier leur parti , en reff.rrant les anciennes 
alliances, ou en en formant de nouvelles. Le Roi 
fut alors recherché par les François & les An- 
glois. Son alliance avec la cour de Verfailles 
n’étoit point expirée ; toutefois les poffeffions 
des François aux Indes étoient exceptées des 
garanties de la Prufle ; & dans ces conjonctures 
il paroiffoit que le partage des Prufliens feroit 
de demeurer neutres pendant ces troubles, & 
d’en être les fimples fpetiateurs. Ce n’étoit pas 
ce que l’on penfoit à Verfailles •, la cour paroif- 
foit croire que le Roi de Prufie étoit à l’égard 
de la France , ce qu'eii un defpote de Valachie 
à l'égard de la Porte; c’eft à-dire, un prince 
lubordonné, & obligé de faire la guerre dès 
qu ’on lui en envoie l’ordre. Elle feperfuadoit de 
plus , qu’en portant la guerre dans l'éleétorat de 
Hanovre , elle feroit mollir le roi de la Grande- 
Bretagne , & terminerait ainfi au centre de 
J’Empire les diôèrens qui fubfilloient aux Indes 
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entre elle & les Anglois. Mr. Rouillé , alors 
miniftre des affaires étrangères , dit un jour à 
Mr. de Knyphaufen, dans l’intention d’enga- 
ger le Roi à contribuer à cette diverfion : 
» Écrivez , monfieur , au Roi de Pruffe, qu’il 
» nous affilie dans l’expédition de Hanovre ; 
» il y a là de quoi piller , le tréfor du roi d’An- 
» gleterre efl bien fourni , le Roi n’a qu’à le 
1* prendre ; c’eft , monfieur , une bonne cap- 
» ture *. Le Roi lui fit répondre que de pa- 
reilles propofitions étoient convenables pour 
négocier avec d’autres , & qu'il efpéroit qu’à 
l’avenir, Mr. Rouillé voudroit bien apprendre 
à diffinguer les perfonnes avec lefquelles il avoit 
à traiter. Ces négociations devinrent plus vives 
fur la fin de 1755. Le roi George, informé 
du delfein des François , alarmé de l’orage qui 
menaçoit fon électorat , fe perfuada que la ma- 
nière la plus fûre de le conjurer, étoit de con- 
clure une alliance défenfive avec la Pruffe ; il 
favoitque les liens qui unilfoient le Roi de Prulfe 
au roi de France étoient fur le point de finir, 
parce que le terme du traité de Verfailles ex- 
pirait au mois de mars de l’année 1756, & il 
chargea mylord Holdernefs, fon fecrétaire d’é- 
tat , d’entamer la négociation avec la cour de 
Berlin. Mylord Holdernefs , incertain des dif- 
pofitions du Roi de Pruffe fnr cette alliance , 
pour ne point expofer fon maître à un refus 
direct, en hafarda les premières propofitions 
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par le duc de Brunfwick. Ces ouvertures fe 
firent fous le prétexte d’aflurer le repos de 
l'Allemagne contre le danger dont la menaçoit 
une guerre prochaine. On demandoit au Roi 
d’entrer dans des mefures qui puflent afiurer 
& affermir la tranquillité publique. Cette pro- 
pofition tiroit à grande conféquence : dans la 
fituation où fe trouvoit alors la Prulfe, le parti 
qu'elle alloit prendre , infiuoit fur la paix & 
fur la guerre. Si l’on renouvelloit le traité avec 
la France , il falloit attaquer l'élettorat de Ha- 
novre ; ce qui étoit s’attirer fur les bras les 
forces des Anglois , des Autrichiens & des 
Ruffes. Si l’on concluoit une alliance avec l’An- 
gleterre , il étoit probable que les François ne 
porteroient point la guerre dans l’Empire , & 
que la Pruffe fe trouveroit liée avec la Grande- 
Bretagne & avec la Ruflie ; ce qui fembloit 
obliger l’impératrice-reine à demeurer en paix, 
quelque envie qu’elle eût de reconquérir la 
Siléfie , & quelques préparatifs qu’elle eût faits 
pour agir auflî-tôt que l’occafion le lui permet- 
troit. Avant que de fe déterminer , le Roi jugea 
néanmoins à propos de s’aflurer de la façon de 
penfer de la cour de Ruflie; mais comme il 
avoit dans la perfonne du chancelier Beftuchew 
un ennemi déclaré , il ne fut pas poflible de 
tirer des éclairciffemens diredls dePétersbourg 
même , où toute intelligence entre les deux 
cours étoit rompue ; il eut donc recours au 
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Sr. de Klinggræff, fon miniftre à la cour im- 
périale , & à mylord Holdernels lui-même , pour 
favoir dans quels termes la Ruflie étoit avec 
l’Angleterre , & fur-tout fi c’étoit la cour de 
Vienne ou celle de Londres qui avoit plus 
d’influence à Pétersbourg. Le Sr. de Kling- 
græff répondit que les Ruffes étant une nation 
intéreffée, il n’y avoit aucun doute qu’ils ne 
fufïènt plus attachés à ceux qui pouvoient les 
acheter , qu’à ceux qui n’avoient rien à leur 
donner ; que l’impératrice-reine manquoit fou- 
vent de reflources pour fes propres dépenfesv 
qu’ainfi les Ruffes s’en tiendroient aux Anglois > 
que des richeffes immenfes mettoient en état de 
leur payer de gros fubfides. La réponfe de 
mylord Holdernefs portoit que l’intelligence 
entre l’Angleterre & la Ruflie étant parfaite, 
le roi George comptoit fermement fur l’amitié 
de l’impératrice Élifabeth. Les informations 
que le Roi tiroit de fon miniftre à La Haye , 
fe trouvèrent quadrer fi bien avec ce qu’on 
lui avoit écrit de Vienne & de Londres , qu’il 
crut que tant de personnes ne pouvoient fe 
tromper toutes fur le même fujet , & que leurs 
conjectures étant les mêmes, elles dévoient 
être j nftes. Ce fut ce qui le détermina ; il entra 
en négociation avec l’A ngleterre , & fit répondre 
à mylord Holdernefs , qu’il n’étoit pas éloigné 
de prendre avec le roi de la Grande-Bretagne 
des mefures innocentes, défenfives, & unique* 
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ment relatives à la neutralité de l’Allemagne. 
Ces deux puiflances fe trouvant d’accord fur 
les principes de leurs liaifons , elles parvinrent 
bientôt à la conclufion du traité , qui fut figné 
à Londres le 16 janvier 1756. Ce traité cou- 
tenoit quatre articles , dont les trois premiers 
étoient relatifs aux garanties réciproques que 
ces deux puiffances fe donnoient pour la fureté 
de leurs propres états ; le dernier regardoit 
direélement l’Allemagne, & portoit des enga- 
gemens pour empêcher que des troupes étran- 
gères n’y entraffent. Il y avoit deux articles 
i'ecrets ; on convenoit par l’un , que les Pays- 
Bas Autrichiens feroient exceptés de la garan- 
tie de l'Allemagne par l’autre , l’Angleterre 
s’engageoit à payer 20,000 livres fterlings aux 
négocians Prnlfiens, qui avoient à prétendre 
un dédommagement des prifes non reliituées , 
que les Anglois avoient faites fur eux pendant 
la dernière guerre. Ce traité arriva figné à 
Berlin environ un mois après que le duc de 
Nivernois s’y fut rendu. Louis XV envoyoit 
ce feigneur au Roi, pour renouveller l’alliance 
de Verfailles, dont le terme alloit finir, &plus 
encore , pour faire entrer la PrufTe dans le pro- 
jet que la France méditoit contre l’éle&orat 
de Hanovre. L'argument le plus fort qu’em- 
ploya le duc de Nivernois , pour engager le 
Roi dans cette alliance & dans cette guerre, 
fut de lui offrir la fouveraineté de rifle de 
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Tabago. Il faut favoir qu’après la guerre de 
1740, les François avoient donné cette ifle an 
comte de Saxe ; & comme les Anglois en 
parurent très-mécontens , il fut ftipulé qu’elle 
demeureroit déferte , & ne pourroit être cul- 
tivée par aucune nation. Cette offre étoit trop 
fingulière pour être reçue. Le Roi tourna la 
chofe en plaifanterie, & pria le duc de Niver- 
nois de jeter les yeux fur quelqu'un qui fût 
plus propre que lui à devenir gouverneur de 
l’ifle de Barataria ; il déclina de même le renou- 
vellement d’alliance & la guerre dont il avoit 
été queftion , & pour agir avec la plus grande 
candeur vis-à-vis de la France, pour la con- 
vaincre de l’innocence des nouveaux engagemens 
qu’il avoit pris avec l’Angleterre , il ne fit point 
difficulté de montrer en original au duc de 
Nivernois , le traité qui venoit d'être ligné à 
Londres. La nouvelle de cette alliance caufa 
une vive fenfation à Verfailles dans l’efprit de 
Louis XV & de fon confeil ; peu s’en fallut 
qu’ils ne diflent que le lioi de Pruflè s’étoit 
révolté contre la France. Examiné par un 
efprit impartial, le fait étoit différent. L'al- 
liance de la Prufle avec la France alloit expi- 
rer dans deux mois ; le Roi en qualité dq fou- 
verain étoit autorifé à contra&er des liaifons 
avec des peuples qui pouvoient afliirer à fes 
états leur plus grand avantage. Il ne manquoit 
donc ni à là parole ni à fon honneur en s’unif- 
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fant avec le roi d’Angleterre, fur -tout dans 
la vue de maintenir en paix par ces nouveaux 
arrangemens & fes états & toute l’Allemagne. 
Mais les François n’entendirent pas Taifon ; il 
nes’agilfoit à Verfailles que de la défeéiion'dn 
Roi de Prufle , qui abandonnoit perfidement * 
fes anciens alliés ; & la cour fe répandit en re- 
proches, qui firent juger qu’elle ne bomeroit 
pas fon reflentiment à de fimples paroles. 

Nous avons vu dans le chapitre précédent 
par combien de rufes & de fouplefle la cour 
de Vienne tlchoit de fe rapprocher de celle de 
Verfailles , & avec quelle application le comte 
de Kaunitz avoit profité de fon féjour à Paris , 
pour familiarifer l’efprit de la nation Françoife 
avec l’idée de l’alliance autrichienne. Un mo- 
ment d’humeur de Louis XV , & la mode 
qui s’introduifoit dans le confeil de Verfailles 
de déclamer contre le Roi de P ruffe, firent tout 
d’un coup germer cette femence, La vivacité 
extrême de la nation Françoife lui fit envifa- 
ger une alliance avec la maifon d’Autriche 
comme un raffinement fupérieur de politique. 
Sur cela le comte de Staremberg fut chargé 
par l’impératrice-reine de propofer l’alliance 
entre les deux cours. On fut bientôt d’ac- 
cord , parce qu’on vouloit la même chofe des 
deux côtés ; elle fut lignée au nom du roi très- 
chrétien , par Mr. Rouillé & l’abbé de Bernis , 
le 9 de mai 1 756. Ce fameux traité de Ver- 
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failles , annoncé avec tant d’offentation , nommé 
l’union des grandes puiffances , e'toit de fa na- > 
ture défenfif, & contenoit en lubftance la pro- 
mefle d’un fecours de 24,000 hommes , an cas 
qu’une des puiffances contractantes fût attaquée. 
Ce fut cependant cette alliance qui encoura- 
gea l’impératrice-reine à l’exécution du grand 
projet qu’elle méditoit depuis long-temps. 

L’union que les maifons d’Autriche & de 
Bourbon venoient de former , commençoit à 
faire foupçonner que le traité de Londres 
pourroit ne pas maintenir la tranquillité de 
l’Allemagne. La paix ne tenoit plus qu’à un 
cheveu ; il ne s’agiffoit que d’un prétexte , & 
quand il ne faut que cela, la guerre eft comme 
déclarée ; bientôt elle parut inévitable , car on 
apprit que tous les politiques s’étoient trom- 
pés fur le compte de la Ruffie. Cette puif- 
fance , chez laquelle les intrigues des miniffres 
Autrichiens prévalurent , rompit avec l’Angle- 
terre, à caufe de l’alliance que le roi de la 
Grande Bretagne avoit conclue avec le Roi de 
Pruflè. Mr. de Beftuchew s’étoit trouvé un 
moment indécis entre fa pafliou pour les gui- 
nées , & la haine qu’il avoit pour le Roi ; 
mais la haine l’emporta. L’impératrice Élifa- 
beth , ennemie de la nation Françoife, depuis 
la dernière ambafiade de Mr. de la Chétardie , 
aima mieux fe liguer, avec elle, que de confer- 
ver une ombre d’union avec une puiflance qui 

avoit 
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avoit la Pruflè pour alliée La cour de Vienne 
agiflant dans toutes les cours de l’Europe , 
profitoit des pallions des fouverains & de leurs 
miniftres , potrr les attirer à foi , & les gou- 
verner félon les fins qu’elle fe propofoit. 

Durant ces revireraens de fyltêmes (i fubits 
& fi inattendus , les vaifleaux Anglois ne gar- 
doient plus de mefures avec les François ; leurs 
vexations & les attentats qu’ils commettoient , j 

poufsèrent le roi de France , prefque malgré lui, 
à leur déclarer la guerre $ les François annon- 
cèrent avec oftentation qu’ils fe préparoient à 
faire de leur côté une defcente en Angleterre ; 
ils répandirent des troupes le long des côtes 
de la Bretagne & de la Normandie ; ils firent 
conftruire des bateaux plats , pour tranfporter 
ces troupes , & aflemblèrent quelques vaifleaux 
à Breft. Ces démonllrations épouvantèrent les 
Anglois ; il y eut des momens où cette nation 
qui paflè pour fi fage , fe crut perdue. Le roi 
George , afin de la raflurer , eut recours à des 
troupes Hanovriennes & Hefloifes , qu’il fit 
palier dans le royaume. On prit ainfi le change 
à Londres j les François y trouvèrent leur 
compte , & tandis qu’ils faifoient cet appareil 
pour un débarquement vis-à-vis des côtes de 
la Grande-Bretagne , ils firent une defcente dans 
l'ifle de Minorque. Le duc de Richelieu , 
chargé de cette expédition , mit le fiège devant 
Port-Mahon. Les Anglois ne s'apperçurent 
Tomt /- E 
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du defîèin des François, que lorfqu’ils l'eurent 
exécuté 4 ils envoyèrent néanmoins une flotte 
dans ia Méditerannée au fecours de la place 
afliégée ; leur amiral Byng fut battu par l’ef- 
cadre Françoife. Le gouvernement Anglois , 
pour fe difculper aux yeux d’une populace 
furieufe du malheur qui venoit d’arriver , fut 
obligé de lui facrifier une viétime , & fit arque- 
bufer l’amiral Byng, dont bien des perfonnes 
fenfées prétendoient prouver l’innocence. Le 
duc de Richelieu eflaya en vain de faire brèche 
à Port-Mahon , dont les ouvrages font taillés 
dans le roc ; impatient de ce que le fiège tiroit 
en longueur , il fit donner un afiaut général 
à la place $ les François l’efcaladèrent & la 
prirent. 

Pendant que la fortune favorifoit les Fran- 
çois dans le lud de l’Europe , les affaires du 
nord devenoient de jour en jour plus cri* 
tiques ; les Rulfes formoient en Livonie des 
camps plus forts & plus confidérables que tous 
ceux qu’ils y avoient eus les années précé- 
dentes. La cour de Ruflie étoit induite à ces 
démarches par celle de Vienne , qui réclamoit 
le traité de Pétersbourg , comme fi la guerre 
étoit déclarée , & comme fi le cas de l’afliflance 
avoit lieu. Une armée de 50,000 Mofcovites 
fur la frontière de la Pruffe devenoit un objet 
important \ quelle que fût la caufe de cet arme- 
ment , l’effet en paroiffoit redoutable. Le Roi 
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avoit tin canal, par lequel il tiroit des avis 
certains fur les projets de fes ennemis , qui 
étoient près d’éclater ; c’étoit un commis de 
la chancellerie fecrète de Dresde > qui remet- 
toit toutes les femaines au miniftre Pruffien , 
les dépêches que fa cour recevoit de Péters- 
bourg & de Vienne, ainfi que la copie de 
tous les traités qu’il avoit trouvés dans les 
archives. Il parut par ces écrits que la cour 
de Rufiîe s’excufoit de ne pouvoir entre- 
prendre la guerre cette année , à caufe que fa 
flotte n’étoit pas en état d’entrer en mer ; 
mais elle promettoit en revanche de plus grands 
efforts pour l’année prochaine. Sur ces éclair- 
ciffemens , le Roi prit le parti d’envoyer , en 
guife de réferve , un corps en Poméranie , 
compofé de io bataillons & de 20 efcadrons. 

Ces troupes fe cantonnèrent aux environs de Août 
Stolpe, où elles ne pouvoient donner aucune 1 7 5 ^* . 
jaloufie à la Ruflle , & où néanmoins elles 
étoient à portée de renforcer le maréchal de 
Lehwald, dès qu’il feroit dans le cas d’ap- 
préhender quelque entrepçife de la part des 
ennemis. 

Bientôt la cour de Vienne raffembla plus 
de troupes en Bohème qu’à fon ordinaire : elle 
en forma deux armées ; l’une , fous les ordres 
du prince Piccolomini , campa près de Kœnigs- 
grætz -, la principale , commandée par le maré- 
chal Braun (Broune ) , s’établit près de Prague, 

E 2 
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Ce n’étoit pas affez ; la cour amaffa en Bohème 
des magafins de guerre ; elle fie raffembler des 
chevaux- pour le tranfport des vivres , & pour 
la nombreufe artillerie qu’elle vouloit employer 
dans fon armée ; en un mot , elle faifoit de ces 
préparatifs , qui d’ordinaire n’ont lieu que lorf- 
qu’une puiffance fe propol'e d’en attaquer une 
autre. Les dépêches de Dresde qui venoient 
au Roi, étoient remplies des projets que for- 
moit la cour de Vienne d’attaquer les états du 
Roi, & apprenoient-.que faute d’un meilleur 
prétexte , l’impératrice-reine s’en tiendroit à 
celui que fourniffoit le différent que le Roi 
avoit eu avec le duc de Mecklenbourg. Ce 
différent étoit une bagatelle , & l’affaire étoit 
accommodée &affoupie ; il s’étoit agi du droit 
de faire des recrues. Le duc s’étoit avifé de 
trouver mauvais qu’on l’exerçât ; après qu’oh 
lui eut prouvé la jutlice de la çhofe , comme 
il ne vouloit pas fe rendre , le~Roi fe fit juftice 
à lui même. Quoiqu’il ne fût plus queftion de 
cette misère , l’impératrice voulut la rappeller ; 
elle prétendoit faire envifager les procédés du 
Roi , comme contraires aux loix de l’Empire , 

& comme une violation de la paix de Weftpha- 
lie ; ce qui devoit l’engager à prendre fait & 
caui’e pour le duc de Mecklenbourg , & à récla- 
mer l’alliftance de tous les garans de cette paix 
de Wellphalie. La connoiffance qui vint au ; 
Roi de ce deffein, jointe aux mouvemens de 
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trois armées fur fes frontières , qui menaçoiein 
d’un jour à l’autre d’une rupture ouverte , 
donna lieu à l’explication que demanda le Roi 
a la cour de Vienne fur la caufe de ce grand 
armement ; on pria cette cour de faire une 
réponfe catbégorique 5 pour qu’on fût fi elle 
avoit intention de maintenir la paix avec le 
Roi , ou de la rompre La réponfe du comte de 
Kaunitz fe trouva conçue en termes équivoques 
& ambigus ; mais, il s’expliqua plus ouverte- 
ment -avec le comte de Flemming , miniltre du 
roi de Pologne à Vienne, lequel rendit compte 
de cet entretien dans une relation à fa couc. 
La copie de cette dépêche fut envoyée incon- 
tinent de Dresde à Berlin ; le comte de Flem- 
ming y dit : » Le comte de Kaunitz fe propofe 
»* d’inquiéter le Roi par fes réponfes , & de 
» le pouffer à commettre les premières boftiLi-. 
** tés ». Il e-ft vrai que le ftyle en étoit fi arrogant 
& fi fier, qu’il en réfultoit affez clairement que 
l’impératrice-reine vouloit la guerre , & même 
qu’elle vouloit que le Roi paisât pour l’agrefc 
leur. Il étoit néanmoins probable que cette an- 
née s’écouleroit encore , fans que les ennemis, 
de la Pruffe en vinffent aux dernières extrémités, 
parce que la cour dè Pétersbourg vouloit dif- 
férer la. guerre jufqu’à l'année fuivante,& qu’il 
étoit apparent que l’impératrice- reine atten- 
droit que tous fes alliés fuffent prêts , pour 
attaquer le Roi à forces réunies. Ces confidé* 
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rations donnèrent lieu d’examiner ce problème r 
S’il étoit plus avantageux de prévenir fes en- 
nemis en les attaquant incontinent, ou s’il va- 
loit mieux attendre qu’ils euffent achevé leurs 
grands préparatifs, en remettant à leur difcré- 
tion les entreprifes qu’ils trouveroient bon de 
former. Quelque parti que l’on prit dans ces 
conjonctures , la guerre étoit également fûre 
& inévitable ; ilfalloit donc calculer s’il y auroit 
plus d’avantage à la différer de quelques mois , 
ou à la commencer inceffamment ? Vous verrez 
par la fuite de cette hiftoire , que le roi de Po- 
logne étoit un des plus zélés partifans de l’union 
que l’impératrice-reine avoir formée contre la 
Prulfe. L’armée Saxonne étoit faible-, on favoit 
qu’elle montoit à peu près à 1 8,000 hommes ; 
mais on favoit aufli que pendant l’hiver même 
cette armée devoit être augmentée , & qu’on 
vouloit la porter au nombre de 40,000 com- 
battans. En différant la guerre, le Roi don- 
noit donc le temps à ce voifin mal intentionné 
de fe rendre plus formidable ; fans compter 
que la Ruflie ne pouvant pas entrer en aCtion 
cette année , & la Saxe n’ayant pas achevé de 
perfectionner fes arrangemens , ces conjonc- 
tures paroiffoient favorables , pour gagner fur 
les ennemis , en les prévenant dès la première 
campagne, des avantages qu’on perdroit par 
une délicatefïe déplacée , fi l’on renvoyoit les 
opérations à l’année fuivante. De plus , par 
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cette ina&ion on facilitoit aux ennemis le moyen 
de fondre à forces réunies fur les états du Roi , 
qui auroient fervi de théâtre aux combats dès 
l’ouverture de la première campagne ; au-lieu 
qu’en portant la guerre chez les voifins dont 
les mauvais defieins étoient mis en évidence i 
on l’établifîoit chez eux, & l’on ménageoit par- 
la les provinces de la domination prufïïenne. 
Quant à ce nom fi terrible d’agrelfeur, c’étoit 
un vain épouvantail, qui ne pouvoit en impo- 
fer qu’à des efprits timides : il n’y falloit faire 
aucune attention dans une conjoncture impor- 
tante , où il s’agilfoit du falut de la patrie ; puis- 
que le véritable agreffeur efi: fans doute celui 
qui oblige l’autre à s’armer , & à le prévenir 
par l’entreprife d’une guerre moins difficile, 
pour en éviter une plus dangereufe, parce 
que de deux maux il faut choifir le moindre. 
Après tout , que les ennemis du Roi l’accu- 
faflent d’être agrefieur , ou qu’ils ne le fiflent 
point , cela revenoit au même , & ne changeoit 
rien au fond de l’affaire, la conjuration des 
puiflances de l’Europe contre la Prufîe étant 
toute formée. L’impératrice-reine , celle de 
Ruffie , le roi de Pologne étoient d’accord & 
fur le point d'entrer en aCtion ; de forte que le 
Roi n’en auroit eu ni un ami de moins , ni 
un ennemi de plus. Enfin il s’agifloit du falut 
de l’état & du maintien de la maifon de Bran- 
debourg j n’auroit-ce pas été dans un cas aufïï 
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grave , aufïï important , commettre en politique 
une faute impardonnable , que de s’arrêter à 
de vaines formalités , dont on ne doit pas s’écar- 
ter dans ie cours ordinaire des chofes , mais 
auxquelles il ne faut pas fe foumettre dans des 
cas extraordinaires comme .celui ci , où l’irré- 
folution & la lenteur auroient tout perdu , & 
où l'on ne pouvoit fe fauver qu’en prenant 
une réfolution vigoureufe & prompte, & en 
l’exécutant avec a-flmté? 

Les différentes raifons que nous venons d’al- 
léguer , déterminèrent le Roi à' prévenir fes en- 
nemis; il fit fignifLr à la cour deVienne, qu’il 
prenoit fa réponfe pour une déclaration de 
guerre, & qu’il fe préparoit à la lui faire; il 
travailla enfuite aux difpofitions néceflaires pour - 
mettre les troupes en mouvement. Pour cette 
Août, année, la Pruflè n’avoit rien à craindre de h 
part de la Rufïie par les rai r ons que nous avons 
rapportées plus haut ; de forte que le maréchal 
Lehwald fe contenta de raffembler aux environs 
de Kœnigsberg les troupes qu’il avoit fous fes 
ordres , afin de les avoir à portée , & de pou- 
voir fes mettre en campagne, fi les circonf- 
tances l’exigeoient. 

Le Roi fe propofa d’attaquer les Autrichiens 
avec deux armées. Le maréchal Schwérin , qui 
reçut le commandement de celle de Siléfie , 
Revoit pénétrer dans le cercle de Kœnigsgrætz ; 
Vautre, oppofée aux Saxons & aux Autrichiens 
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en même temps , devant être naturellement la 
plus forte , fut formée des régimens de la Po- 
méranie, de l’éle&orat, du duché de Magde- 
bourg, & des provinces de la Weflphalie. Le 
Roi voulut la commander en perfonne ; fott 
deflein étoit d’entrer en Saxe fur plufieurs co- 
lonnes en même temps; ou pour défarmer les 
troupes, fi on les trouvoit répandues dans leurs 
quartiers ; ou pour les combattre , fi on les 
trouvoit raflemblées en corps , afin de ne point 
garder un ennemi à dos en avançant en Bohème, 
St s’expofer à une perfidie femblable à celle des 
Saxons en l’année 1744. Le Roi fe trouvoit 
autorifé ï cette démarche par l’expérience du 
paffé , par les engagemens que les Saxons avotent 
avec lamaifon d’Autriche, enfin par leurs mao- 
vaifes intentions , qui fe manifeftoient dans les 
dépêches de tous leurs miniftres , que le Roi 
avoit en main ; ainfi des raifons tirées du droit, 
de la politique St de la guerre , appuyoient^St 
juftifioient fa conduite. Il fut en même temps 
réfol u de gagner dans cette première campagne 
le plus de terrein qu’on pourroit, pour mieux 
couvrir les états du Roi , en éloigner la guerre 
autant qu’il feroit poflible , St la porter en 
Bohème , pour peu que cela parût faifable. 
Telles furent les difpofitiohs générales qu’op- 
pofa le Roi à la ligue des plus grandes puif- 
fances de l’Europe , qui alloient Paflaillir ; bien- 
tôt les troupes Pruflïennes fe mirent en marche, 
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& commencèrent leurs opérations en Saxe & 
en Bohème , comme nous en rendrons compte 
dans le chapitre iuivant. 


CHAPITRE IV. 

Marche en Saxe ; fameux camp de Pirna ; 
entrée en Bohème ; bataille de Lowofit?^ ; 
campagne du Maréchal Schwérin ; fecours 
de Schandau battu ; prife des Saxons ; quar- 
tiers d'hiver ,• cordon . 

En commençant cette guerre il falloit préa- 
lablement ôter aux Saxons les moyens de s’en 
mêler & de nuire aux Prufliens. Pour porter 
la guerre en Bohème , on avoit l'éle&orat de 
Saxe à traverfer ; fi l’on ne s’en rendoit pas 
maître, on laiffoit un ennemi derrière foi, qui 
en ôtant la libre navigation de l’Elbe aux Pruf- 
fiens , les obligeoit à quitter la Bohème aulfi- 
tôt que le roi de Pologne le voudroit. Les 
Saxons en avoient ufé ainfi dans la guerre de 
1744 , où en interdifant cette navigation aux 
troupes du Roi, ils rendirent fon expédition 
infru&ueufe. On ne fe fondoit pas fur des con- 
jeélures vagues , pour leur fuppofer le même 
defîein. On avoit en main les preuves de leur 
mauvaife volonté; ainfi ç’auroitété commettre 
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une faute irrémifiible en politique, que de mé- 
nager par foibleflè un prince allié de l’Autriche , 
qui n’attendoit à fe déclarer ouvertement pour 
elle que le moment où il le pourroit impu- 
nément : de plus , comme le Roi prévoyoit 
que la plus grande partie de l’Europe fe pré- 
paroit à l’attaquer, il ne pouvoit couvrir la 
Marche électorale de Brandebourg qu’en oc- 
cupant la Saxe, où il valoit mieux établir le 
théâtre de la guerre qu’aux environs de Berlin. 
Il fut donc réfolu de porter la guerre en Saxe, 
de s’aflurer de l’Elbe , & de tâcher , pour peu 
que l’occafion s’en préfentât favorable , de dé- 
farmer les troupes Saxonnes. 

Au mouvement que quelques régimens firent 
pour fe rendre de la Poméranie dans l’éleCto- 
rat , les troupes Saxonnes prirent une pofuion 
entre l’Elbe & la Mulde; elles entrèrent peu 
après dans leurs quartiers ordinaires , & bien- 
tôt elles fe raffemblèrent de nouveau en can- 
tonnant. Toutes ces marches & contremarches 
ne donnèrent point le change ; le Roi favoit 
pofitivement que le defiein de la cour étoit 
d’affembler l’armée au camp de Pirna , où les 
Saxons occupant une pofition inattaquable , 
croyoient pouvoir attendre en fûreté les fecours 
que les Autrichiens leur avoient fait efpérer , 
& cependant ils fe flattoient d’amufer les Pruf- 
fiens par de frivoles négociations; de forte que 
fans faire attention aux différentes marches de 
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ces troupes , on s’en tint au projet de fe por* 
ter inceflâmment avec l’armée au déboucher de 
la Bohème. 

Le Roi divifa fon armée en trois corps. La 
marche de ces trois colonues fe dirigea fur 
Pirna , qui fut le centre de leur réunion com- 
mune. La première partit de Magdebourg aux 
ordres du prince Ferdinand de Brunl’wicki elle 
prit le chemin de Leipfick & paflapar Borne» 
Chemnitz , Freyberg & Dippoldiswalda, pour 
fe rendre à Cotta. La fécondé colonne , où fe 
trouvoit le Roi , marcha fur Pretfch , tandis que 
le prince Maurice de Delfau fe rendit maître de 
Wittenberg; après quoi ce détachement, réuni 
au refte du corps, palfa l’Elbe à Torgau , d’où 
le Roi fe porta par Strehlen & Lommatfch à. 
Wilsdruf. Ce fut là qu’on apprit avec certi- 
tude que toutes les troupes Saxonnes s’étoient 
rendues à Pirna , que le Roi y étoit en perfonne , 
qu il n’y avoit point de garnifon à Dresde , mais 
que la reine y étoit demeurée. Le Roi fit 
complimenter la reine de Pologne , & les troupes 
Pruüiennes entrèrent dans cette capitale , en 
ob'ervant une fi exadte difcipline , que perfonne 
n’eut à s’en plaindre. L’armée campa près de 
Dresde , d’où elle s’avança le lendemain vers 
Pirna , & fe pofta entre l’Elbe , Sédelitz & Zell. 
La troifième colonne, fous le commandement du - 
prince de Bévern , traverla la Luface , où ayant 
été jointe à Elfterwerda par a 5 efcadrons de 
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cuirafîiers & de houfards venant de la Siléfie , 
elle fe porta fur Bautzen , fur Stolpen, & enfin 
lur Lohmen. Le prince Ferdinand arriva en 
même temps à Cotta ; de forte que par la 
jon&ion de ces trois colonnes aux environs de 
Pirna, les troupes Saxonnes fe trouvèrent entiè- 
rement bloquées. Cependant le voifinage de tant 
d'armées ne donna lieu à aucun incident ; on 
ne commit aucune hoftilité. Les Saxons fouf- 
frirent avec beaucoup de civilité qu’on les 
affamât , & chacun de fon côté tâcha d’affurer 
fon établilfement le mieux qu'il put. Le roi de . 
Pologne , dans l’intention de gagner du temps , 
entama une négociation ; il étoit plus aifé pour 
les Saxons d’écrire que de fe battre ; ils firent 
à plufieurs reprifes des propofitions , qui n’ayant 
rien de folide , furent rejetées ; leur but étoit 
d’obtenir une parfaite neutralité , & le Roi ne 
.pouvoit y donner les mains , parce que les enga- 
gemens du roi de Pologne avec la cour de 
Vienne & la Ruflie lui étoient trop bien connus. 
Les Saxons cependant faifoient retentir toute 
l’Europe de leurs cris ; ils répandoient les bruits 
les plus injurieux aux Pruliiens fur leur inva- 
fion dans cet éledlorat : il étoit néceffaire de 
défabufer le public de toutes ces calomnies , qui 
n'étant point réfutées , s’accréditoient , & rem» 
plilfoient l’Europe de préjugés contre la con- 
duite du Roi. Depuis long-temps il polfédoit 
la copie des traités du roi de Pologne & des 
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relations de fes miniftres aux cours étrangères. 
Quoique ces pièces juftifiafient pleinement les 
entreprifes de la PrulTe , on ne pouvoit en tirer 
parti. Si on les eût publiées , les Saxons les 
auroient taxées de pièces fuppofées & forgées 
à plaifir , pour autorifer une conduite auda- 
cieufe, qu’on ne pouvoit foutenir que par des 
menfonges. C’eft ce qui obligea d’avoir recours 
aux pièces originales , qui fe trouvoient encore 
dans les archives de. Dresde. Le Roi donna 
des ordres pour qu’on s’en faisît ; elles étoient 
toutes emballées & prêtes à être envoyées en 
Pologne. La reine , qui en fut informée , voulut 
s’y oppofer ; on eut bien de la peine à lui faire 
comprendre qu’elle feroit mieux de céder par 
complaifance pour le Roi de PrulTe , & de ne 
point fe roidir contre une entreprife qui , quoi- 
que moins mefurée qu’on n’auroit fouhaité , 
étoit cependant la fuite d’une néceflité abfolue. 
Le premier ufage qu’on fit de ces archives , fut 
d’en donner l’extrait connu au public , fous le 
titre de Mémoire raifonné fur les deffeins dan- 
gereux des Cours de Vienne & de Dresde , avec 
les pièces jujlificatives. 

Pendant que cette fcène fe pafloit au châ- 
teau de Dresde , les troupes Pruffiennes & 
Saxonnes demeuroient dans l’ina&ion , le roi 
de Pologne s’amufant de l’efpérance desfecours 
autrichiens qui dévoient lui venir , & le Roi de 
Pruffe ne pouvant rien entreprendre contre un 
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terrein , vis-à-vis duquel le nombre & la valeur 
devenoient inutiles. Il ne fera pas hors de pro- 
pos , pour l’intelligence des événemens que 
nous aurons à rapporter dans la fuite , que 
nous entrions dans un détail circonftancié fur 
le fameux camp de Pirna , & fur la pofition 
que les troupes Saxonnes y occupoient. La 
nature s’étoit complue, dans ce terrein bizarre, 
à former une efpèce de fortereflè , à laquelle 
l’art n’avoit que peu ou rien à ajouter. A 
l’orient de cette pofition , coule l’Elbe entre des 
rochers, qui en rétrécifiant fon cours la ren- 
dent plus rapide ; la droite des Saxons s’ap- 
puyoit à la petite fortereffe de Sonnenftein , près 
de l’Elbe ; dans un bas - fond , «u pied de ces 
rochers , eft fituée la ville de Pirna, dont le camp 
tire fon nom ; le front , qui fait face au nord, 
s’étend jufqu’au Kohlberg ; celui-ci fait comme 
le baftion de cette courtine , devant laquelle 
règne un ravin de 60 à 80 pieds de profondeur , 
qui delà tournant vers la gauche , entoure 
tout le camp , & va aboutir au pied du Kœ- 
nigftein.Du Kohlberg, qui forme une efpèce 
d’angle , une chaîne de rochers , dont les Saxons 
occupoient la crête, ayant Pafpefl tourné vers 
l’occident , va , laiflant Rottendorf devant foi, 
& fe rétrécifiant vers Struppen & Léopolds- 
heim, fe terminer aux bords de l’Elbe à Kœ- 
nigftein. Les Saxons , trop foibles pour remplir 
le contour de ce camp , qui préfentoit de tous 
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côtés des rochers inabordables > fe bornèrent à 
bien garnir les paffages difficiles , & cependant 
les feuls par lefquels on pût venir à eux ; ils y 
pratiquèrent des abatis , des redoutes & des 
paliflades ; à quoi il leur étoit facile de réuffir , 
vu les immenfes forêts dfe pins dont les cimes de 
ees monts font chargées. Ce camp , un des plus 
forts de l’Europe , ayant été examiné & reconnu 
en détail , fut jugé à l’abri des furprifes & des 
attaques ; & comme le temps & la difette pou» 
voient feuls vaincre tant d'obliacles , on réfolut 
de le bloquer étroitement , pour empêcher que 
les troupes Saxonnes ne tirafïent des vivres 
des environs , & d'en ufer en tout comme dans 
un fiège en fowne. Dans cette vue , le Roi def- 
tina une partie de fon monde à faire la circon» 
vallation de ce camp , & l’autre fut employée à 
former l’armée d’obfervation. Cette difpofuion, 
la meilleure qu’on pût imaginer dans çes con- 
jonctures, étoit d’autant plus fage, que les 
Saxons s’étant réfugies en hâte fur ces rochers, 
n’avoient pas eu le temps, d’amalfer beaucoup 
de fubfiltances , & que ce qu’ils en avoient, ne 
pouvoit les mener tout au plus qu’à deux mois. 
Bientôt les troupes du Roi occupèrent tous les 
pairages par lefquels les iecours ou les vivres 
auroient pu arriver aux Saxons. Le prince de 
Bévern avec fa divifion prit les polies de Loh- 
men , Wehlen , Oberswaden & Schandau tout 
le long de l’Elbe ; fa droite communiquoit à la ' 

divifion 
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^ivifion du Roi par le pout qui fut confinât 
proche de la briqueterie ; 10 bataillons & 10 
efcadrons , qui campoienc auprès du Roi , 
occupoient l’emplacement depuis l'Elbe & le 
village de Sédelitz jui'qu’à Zeft , où commen- 
çoit la divifion du prince Maurice, qui s’é- 
tendoit au-delà de Cotta,par des détachemens 
qu’il avoit pouffés à Léopuldsheim , Markers- 
dorf, Hennersdorf & Nœllendorf : en tout 
38 bataillons & 30 efcadrons fervuient à for- 
mer cette circonvallation, dont nous venons de 
parler. • 

D’autre part le maréchal Keith eut le com- 
mandement de l’armée d’obfervation ; elle con* 
filloit en 29 bataillons & en 70 efcadrons. Le 
prince Ferdinand de Brunfwick entra le pre- 
mier en, Bohème avec l’avant-garde ; ayant 
paflTé Péterswalde , il rencontra à Nœllendorf 
Mr de Wied, général Autrichien , avec 10 ba- 
taillons de grenadiers & de la cavalerie à pro- 
portion ; il le délogea du village ; l'Autrichien 
prit la fuite, & le prince pourfuivit fa marche. 

Le maréchal Keith approcha immédiatement 
après d’Auflîg , & f e campa à Johnsdorf, 

<d’où il détacha Mr.de Mannftein , qui s’em- s 2r .-er, 
para du château de Tetfchen , pour affurer la hr; 
navigation de l’Elbe. Les chofes en refièren- 
là en Saxe & dans cette partie de la Bohème 
jufqu’à la fin du mois. D’un autre côté , Mr. de 
Piccolomini campoit avantageufement près de 
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Kœnigsgraïtz , fur les hauteurs fitnées entre le 
confluent de l’Adler & de l’Elbe. Son camp s 
de figure angulaire , n’étoit abordable d’aucuit 
côté. Le maréchal de Schwérin venoit de dé* 
boucher avec fon armée par le comté de Giatz , 
d’où il s’avança d’abord à Nacho^ , puis fur les 
bords de la Métau , & enfin fur Aujeft , où il 
défit Mr. de Buccow , qui venant au-devant de 
lui avec un corps de cavalerie , fe fit bien battre , 
& perdit 200 hommes. Le maréchal de Schwérin 
ne pouvoit rien entreprendre fur Mr. de Pic- 
colomini dans le polie où fe tenoient les Autri- 
chiens ; il n’y avoit aucun grand projet à for- 
mer , ni pour des fièges , ni pour des batailles ; 
& comme la faifon étoit d’ailleurs allez avancée , 
il fe contenta de confommer toutes les fubfif- 
tances qu’il trouva en Bohème , & fourragea 
jufques fous les canons de l’armée impériale, 
lans que Mr. de Piccolomini fit mine de s’en 
appercevoir. Un détachement de houfards 
Prufliens défit 400 dragons ennemis proche de 
Hohenmaut , & en ramena la plus grande partie 
prifonniers. C’eft à quoi fe bornèrent les entre- 
prifes du maréchal de Schwérin , par la raifon 
que Mr. de Piccolomini fe gardant bien de faire 
des mouvemens , demeura fcrupuleufement ren- 
fermé dans fon camp , qui valoit mieux qu’une 
infinité de places de guerre. 

Les grands coups ne purent fe porter cette 
année que par l’armée du Roi. Cette armée 
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fcvoit les Saxons à prendre, & les fecours qui 
pouvoient leur venir , à éloigner. Les choies 
s'embrouilloient de jour en jour davantage de 
ce côté-là ; quoiqu'on eût enfermé le camp de 
Pirna de manière à empêcher l’entrée des vivres 
& des fecours , il avoit été toutefois impoflible 
d’occuper tous les rentiers qui traverfent les 
forêts & les rochers des environs. Cela faifoit 
que le roi de Pologne entretenoit encore, quoi* 
qu'avec peine , une correfpondance avec la 
cour de Vienne ; & l’on apprit fur la fin de 
feptembre , que lé maréchal Braun avoit reçu 
des ordres de fa cour de dégager à tout prix 
les troupes Saxonnes que les Prulïiens blo- 
quoient à Pirna. Le maréchal Braun , qui 
s’étoit avancé avec fon armée à Budin , avoit 
trois moyens d’exécuter ce projet ; l’un , de 
marcher contre le maréchal Keith , & de battre 
cette armée, ce qui n’étoit pas facile ; le fé- 
cond , de prendre le chemin de Billin & de 
Tœplitz, & d’entrer en Saxe , foit par le Bas- 
berg , foit par Nœllendorf ; mais ce mouve- 
ment l’obligeoit à prêter le flanc au maréchal 
Keith, & expofoit à être ruinés tous les ma* 
gafins qu’il avoit entre Budin & Prague. Le 
troifième moyen qui lui refloit , étoît d’envoyep 
un détachement à la rive droite de l’Elbe, qui 
prenant par Bœhmifch - Leippa, Schlukenau 
& Rumbourg, fe rendît à Schandau. Cette der- 
nière expédition ne pouvoit mener à rien de 
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décifif, parce que les Prufliens, par le moyen 
de leur pont de Schandau , pouvoient envoyer 
des fecours dans cette partie, & que le terfein 
du côté d’Oberrathen & Schandau , coupé , 
difficile , & fufceptible de chicanes, fournit des 
paflages aflèz impraticables, pour qu’un batail- 
lon y puilfe arrêter une armée entière. Comme 
ce moment critique alloit décider de toute 
la campagne , le Roi jugea que fa perfonne 
leroit nécefiaire en Bohème, pour s’oppofer aux 
entreprifes que fes ennemis pouvoient former. 
Il arriva le 28 au camp de Johnsdorf ; les 
troupes y étoient portées fur un terrein étroit, 
dominé par des éminences , le dos appuyé contre 
un efcarpement de rocher fi ferré , qu'on auroit 
eu de la peine , dans le cas d’une action , à 
porter des fecours d’une partie de ce camp à 
l’autre, fans s’expofer à de grands embarras. 
Cette pofition fe trouvant telle , qu’il falloit 
l’abandonner à l’approche de l’ennemi, elle fut 
quittée le lendemain. On étoit trop éloigné du 
maréchal Braun, pour en avoir des nouvelles, 
& comme il étoit important d’oblerver fes mou- 
vemens de plus près , le Roi fe mit à la tète 
de Pavant- garde , compofe'e de 8 bataillons &: 
de 20 efcadrons , & s’avança à Tirmitz, où 
il apprit que le maréchal Braun pafleroit le len- 
demain l’Éger , proche de Budin ; c’étoit pré- 
cifémentle temps de l’approcher, pour éclairer 
les démarches , & de le combattre même , li 
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l’occafîon s’en préfentoit. Dans la fituation où Septem- 
fe trouvoient les choies, les projets de ceux qui bre ' 
comtnandoient ces armées étoient li oppofés ■> 
qu’il falloit nécelfairement qu’ils en vinifient à 
une décifion , foit que le maréchal Braun vou- 
lût fe frayer le partage en Saxe l’épée à la 
main , foit qu’il n’agît que par des détache- 
inens.Le 30, l’armée du Roi le fuivit fur deux 
colonnes ; à peine l’avant-garde eut-elle gagné 
la croupe du Pascopol , qu’elle découvrit un 
camp dans la plaine de Lowofitz ; la droite 
s’en appuyoit à Wielhotta ; Lowofitz étoit 
devant fon front ; Sulowitz fe trouvoit devant 
fa gauche, dont l’extrémité fe prolongeoit der- 
rière l’étang de Schirkowitz. L’avant - garde 
pourfuivit fa marche ; elle délogea de Welmina 
quelques centaines de pandours \ ils oecupoient 
un porte d’avertifiement. Ce village eft fitué 
dans un baflxn entouré de rochers , dont la plu- 
part font taillés en forme de pain de fucre ; 
cependant cette hauteur & le baflin même domi- 
nent les plaines des environs. Le Roi fit avancer 
en diligence fon infanterie , pour occuper les 
vignes & les débouchés du côté de la plaine 
de Lowofitz. Les troupes arrivèrent vers les , 
dix heures , & pafsèrent la nuit au bivouac , à 
peu de diftance derrière l’avant - garde , qui 
étoit portée vis-à-vis de l’ennemi. Le lende- Oélobre. 
main , premier d’oftobre, on fut reconnoitre dès 
la pointe du jour ce camp qu’on avoit découvert 
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la veille ; un brouillard épais étendu fur la 
plaine empêcha de diftinguer les objets. On 
voyoit comme à travers un crêpe la ville de 
Lowofitz , & à côté , de la cavalerie en deux 
troupes , dont chacune paroilfoit être de cinq 
efcadrons. Sur cela on déploya l’armée ; une 
colonne d’infanterie fe forma par la droite , 
l’autre par la gauche ; la cavalerie fe mit en 
fécondé ligne ; car le terrein , trop étendu pour 
la petite armée du Roi , l’obligea d’employer 
20 bataillons pour fa première ligne, de forte 
qu’il ne lui en refta qu’une réferve de 4. Les 
autres lé trouvoient , ou à la garde des maga- 
fins, ou en détachemens. Le champ de bataille 
fur lequel les troupes du Roi fe formèrent , 
alloit en s’élargifîant par la gauche. Le pen- 
chant des montagnes vers Lowofitz ert couvert 
de vignes divifées en petits enclos de pierre , 
à hauteur d'appui, qui diltinguent les limites 
des propriétaires ; Mr. de Braun avoit garni 
ces enclos de pandours , pour arrêter les Pruf- 
fiens ; ce qui fit qu’à mefure que les bataillons 
de la gauche fe formoient , ils s’engageoient 
avec l’ennemi aufli-tôt qu’ils entroient en ligne. 
Cependant ce feu étoit mal nourri ; & comme 
les pandours ne faifoient pas une réfillance 
vigoureufe , l’on fe confirma dans l’opinion où 
l’on étoit , que ce détachement qu’on avoit' 
vu la veille campé dans ces environs, fe pré- 
paroit à la retraite , & que les pandours qui 
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tirailloient dans ces vignes & les troupes de 
cavalerie répandues dans la plaine, étoient def- 
tinés à faire l’arrière-garde des autres. Cela 
paroilfoit d’autant plus plaufible , que l’on ne 
iiécouvroit aucune trace d’une armée. On fe 
trompoit fort dans ces fuppofitions ; car les 
premières troupes qu'on avoit vues à Lowo- 
fitz , étoient l’avant-garde de Mr. de Braun. 
Les Autrichiens ignoroient la marche de l’ar- 
mée du Roi , & n’en furent informés qu’en la 
voyant déboucher de Welmina ; le maréchal 
Braun en fut averti par le général qui cotn- 
mandoit fon avant-garde ; fur quoi la nuit même 
il vint le joindre avec fon armée à Lowofitz. 
Le brouillard dont nous avons parlé , dura 
jufques vers les n heures, & 11e fe dilfipa 
tout-à-fait que lorfque l'action fut près de finir. 
En fuppofant toujours qu’on n’avoit à faire 
qu’à une arrière garde , on fit tirer quelques vo- 
lées de canon contre la cavalerie Autrichienne ; 
ce qui l’inquiéta & la fit changer de pofition & 
de forme à plufieurs reprifes; tantôt elle fe 
mettoit en échiquier , quelquefois fur trois 
lignes , puis en ligne contiguë , quelquefois 
cinq ou lix troupes tirant vers leur gauche dif- 
paroifloient , bientôt après elles paroifloient plus 
nombreufes qu’elles ne fembloient être au com- 
mencement; enfin ennuyé de cette manœuvre 
oifeufe , qui faifoit perdre le temps & n’avançoit 
point les affaires , le Roi crut qu’en faifant char- 
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ger cette cavalerie par une vingtaine J’efcadronS 
de dragons, cette arrière-garde feroit bien vice 
di(lipée,& le combat terminé. Sur quoi les 
dragons defcendirent des hauteurs , & fe for- 
mèrent au bas fous la protection de l’infanterie 
Prulfienne ; ils choquèrent & renverfèrent tout 
ce qu’ils trouvèrent vis- à vis d’eux. En pour- 
fui ant les fuyards , ils reçurent du village de 
è'ulowitz ,en flanc & de front, un feu de pe- 
tites armes & d'artillerie, qui les ramena à la 
poiuion où ils s'e'toient formés au pied des 
vignes. On jugea dès-lors qu’il ne s’agifïbit plus 
d’arrière-garde , mais que le maréchal Braun 
fe trou voit avec les Autrichiens vis-à vis de 
l’armée. Le Roi voulut retirer fa cavalerie, 
pour la remettre en fécondé ligne lur la hau- 
teur ; mais par des quiproquo , malheureufe- 
menc trop fréquens les jours de bataille , il 
arriva que tous les cuiralliers s’étoient joints 
aux dragons , & qu’avant que l’aide-de-camp 
pût leur apporter les ordres du Roi, s’aban- 
donnant à leur impétuofité & au défir de fe 
figualer , ils donnèrent pour la fécondé fois ; 
ils eurent bientôt culbuté la cavalerie ennemie, 
& quoiqu’ils reçufl’ent le môme feu qui avoit 
ramené les dragons à la première charge, ils 
pourfutvirent les Autrichiens jufqu'à trois mille 
pas ; emportés par leur ardeur, ils franchirent 
un foffe large de 50 pieds , à trois cents pas 
au-delà duquel un autre foifé plus profond en* 
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core couvroit l’infanterie impériale. Mr. de 
Braun fit aufli-tôt jouer 60 pièce? de fes bat- 
teries contre la cavalerie Prulïïenne , ôc la força 
de revenir fe former de nouveau au pied de 
la montagne ; ce qu’elle exécuta avec ordre , 
n’étant point pourfuivie. Le Roi ne voulant 
plus rilquer qu’elle fe livrât à de pareilles 
faillies , la fit repalfer en fécondé ligne der- 
rière fon infanterie. Pendant que cette cavale* 
rie revenoit , le feu de la gauche commençoit 
à devenir & plus vif & plus confidérable : le 
maréchal Braun vouloit changer l’état de U 
queftion ; fe voyant fur le point d’être affailli, 
il aima mieux attaquer lui-même. Dans cettq 
vue il avoit fait filer ao bataillons derrière 
Lowolitz, qui s'étant glilfés fucceflïvement le 
long de l’Elbe , vinrent foutenir les pandours 
qui fe battoient dans les vignes, & tâchèrent 
même de tourner le flanc gauche des Pruf- 
fiens. L'infanterie les repoufla vigoureufement ; 
‘elle força les enclos des vignes les uns après 
les autres , & defeendant dans la plaine , elle 
pourfuivit quelques bataillons ennemis, qui de 
frayeur fe précipitèrent dans l’Elbe. Une autre, 
troupe de fuyards fe jeta dans les premières 
maifons de Lowolitz , faifant mine de s’y dé- 
fendre ; alors quelques bataillons de la droite 
furent détachés , pour renforcer la gauche de 
manière que la gauche des Prufîiens s’appuyât 
k l’Elbe , & dans cette difpofition elle s’avança 
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fièrement d'un pas déterminé fur Lowofitz , 
fans que la droite de l’armée du Roi quittât 
la hauteur où elle étoit appuyée. Les grena- 
diers tirèrent dans les maifons par les portes 
& les fenêtres ; ils y mirent enfin le feu , pour 
achever plus vite ; & quoique ces troupes 
euflènt confumé toute leur poudre , cela n’em- 
pêcha pas que les régimens d’Itzenplitz & de 
Manteufel n’entraflènt dans Lowofitz la bayon- 
nette baiffée , & ne forçaflènt neuf bataillons 
tous frais , que Mr. de Braun y avoit envoyés, 
à leur céder la place , & à prendre la fuite. 
Alors toutes les troupes de l’ennemi quiavoient 
combattu dans cette partie , lâchèrent le pied , 
& cédèrent la viûoire aux Prufliens. Le Roi 
ne put pas profiter de ce fuccès autant qu’il 
l’auroit fouhaité , parce qu’il n’avoit propre- 
ment battu que l’aile droite des impériaux j 
•ils occupoient encore le village de Sulowitz , 
& comme leur gauche fe trouvoit poftée der- 
rière te foffé dont nous avons parlé , ils ne 
donnèrent point prife à la cavalerie Pruflienne-. 
'En même temps Mr.,de Braun fit faire un 
beau mouvement à fes troupes ; il fit avancer 
quelques brigades de fa gauche qui n’avoient 
point combattu , dont il fe fervit pour couvrir 
fes troupes débandées, qui fortoientde Lowo- 
, fitz & s'enfuyaient en grand défordre. Il fe 
retira la nuit , & fit occuper Leutmeritz par 
un détachement qui rompit le pont dç l’Elbs 
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qu’il avoit devant lui. Le maréchal, avec le 
gros de fon armée , reprit fon camp de Budin , 
& détruifit tous les ponts de l’Éger , pour en 
empêcher le pafiage aux Prulfiens. L’armée 
du Roi perdit en morts & bleffés iaoo hom- 
mes à ce combat ; Mrs. de Quadt & de Lu- 
deritz , tous deux généraux de bataille , y furent 
tués ; on ne fit que 700 prifonniers , parmi 
lefquels un prince Lobkowitz , général des 
impériaux. Si la cavalerie avoit pu être em- 
ployée fur la fin de l'attion, le nombre des 
prifonniers eût été bien plus confidérable. Le 
prince de Bévern fut détaché le lendemain 
avec 8,000 hommes à Schirkowitz , village fituô 
à la droite de la pofition du Roi , à demi- 
chemin de Budin, Il pnvoya de fon camp des 
partis le long de l’Éger , pour en reconnoître 
les paflages , & plus encore pour donner de l’at- 
tention & caufer de la jaloufie à Mr. de Braun , 
afin de le contenir par ces démonftrations , & 
l'empêcher de penfer à fecourir le roi de Po- 
logne & les troupes Saxonnes. L’armée de 
Bohème s’en tint-là ; trop foible pour rien 
entreprendre contre l’ennemi , elle fe contenta 
de l’obferver. Le Roi ne pouvoit en effet agir 
offenfivement. Pour donner vraiment de la ja- 
loùfie à Mr. de Braun , il falloit paffer l’Éger , 
& dans ce cas le détachement des impériaux 
de Leutmeritz fe trouvant derrière les Prul- 
fiens, étoit à portée de leur enlever -leur ma- 
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gafin d’Auflig : de plus, en paflant l’Éger on 
s'éloignoit trop de fa ligne de défenfe , & l’on 
fe mettoit hors de portée d’envoyer en Saxe 
de prompts fecours. Si l’on fe déterminoit à 
, prendre Leutmeritz , loin de gagner par-là , on 
fe trouvoit dans un plus grand embarras , parce 
qu'on s’affoiblifloit par la garnifon que deman- 
doit cette ville , & que ne pouvant pas garnir 
les hauteurs qui l’environnent & qui la do- 
minent , on auroit expofé cette garnifon à être 
enlevée aufli tôt qu’attaquée. Toutes ces rai- 
ions firent que le Roi fut obligé de fe conten- 
ter d’avoir gagné une bataille au commence- 
ment de cette guerre, & qu’il borna fes pro- 
jets à empêcher que Mr. de Braun ne fie 
des détaehemens , ou, .s’il en faifoit , à pou- 
voir en envoyer de tout aufli forts au fecours 
du camp de la Saxe. L’armée Prufijenne de 
Bohème étoit de la moitié plus foible que celle 
des impériaux ; mais les troupes étoient fi 
bonnes , fi bien difciplinées , & les officiers fi 
pleins de valeur , qu’elles fe comptoient , fi non 
fupérieures , du moins égales à l’ennemi. Quelle 
que foit la bonne opinion qu’on a de foi- 
. même, la fécurité eff toujours dangereufe à la 
guerre , & il vaut mieux prendre des précau- 
tions fuperflues, que de négliger les néceflaires? 
& comme le nombre étoit du côté des Autri- 
chiens, que d’ailleurs leJtoi auroit pu fe voir 
obligé de faire des détaehemens , il ordonna 
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qu’on travaillât à élever quelques batteries, &: 
à retrancher les parties les plus foibles de fon 
camp ; ces mefures fe trouvèrent d’autant plus 
fages, qu’on apprit le 6 que Mr. de Braun 
avoit détaché à la l'ourdine quelques régiinens 
de fon armée ; que ce corps , taxé à 6,000 
hommes, ayant palfé par llaudnitz , s’avan- 
çoit vers Bœhmifch-Leippa , pour fuivre delà 
la route qui mène en Saxe. Quoique ce déta- 
chement ne caufât pas de grandes appréhendons , 
le Roi en avertit le margrave Charles & le 
prince Maurice demeurés en Saxe , & fe mit 
à la tête d’un renfort de cavalerie , pour les 
mener au camp de Sédelitz , où il n’étoit refté 
que 30 efcadrons ; ce qui n’étoit pas fuffifant 
pour arrêter les Saxons , fur-tout s’ils avoient 
entrepris de percer du côté de Hohendorf & 
de Tœplitz. Sa majelté partit le 13 de Lowo- 
fùz avec 15 efcadrons, & arriva le 14 à midi à 
fon armée , qu’elle trouva a Struppen , quar- 
tier que le roi de Pologne avoit occupé durant 
tout le temps que les Saxons avoient été blo- 
qués. 

Les chofes avoient entièrement changé de 
face en Saxe , depuis que le Roi avoit pris le 
commandement de fon armée en Bohème. La 
bataille de Lowofitz avoit frappé la cour ; elie 
n’efpéroit que foiblement l’afïiftance des impé- 
riaux. Les troupes étant d’ailleurs menacées 
d’une difette prochaine , les généraux Saxon' 
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Voulurent fe frayer eux-mêmes un chemin à 
travers les Pruffiens ; leur projet étoic de fe 
fauver en paflant l'Elbe , & ils tentèrent de 
jeter un pont à Williedt. Vis-à-vis de ce lieu 
fe trouvoit une redoute pruffienne, qui coula 
à fond quelques-uns de leurs bateaux; ce qui dé- 
rangea leurs mefures.Ils changèrent alors de def- 
fein j & firent tranfporter leurs pontons à Halb- 
fladt, qu’ils regardoient comme l’endroit le plus 
propre & le plus convenable pour leur fortie , 
fur-tout à caufe des fecours que Mr. de Braun 
venoit de leur promettre de nouveau. Toutes 
les opérations que les armées firent alors dans 
ces contrées , fe trouvoient fi intimement liées 
avec la nature du terrein , que nous fommes 
obligés , pour l’intelligence du le&eur , de lui 
en donner l’idée la plus nette que nous pour- 
rons. Par la defcription que nous avons faite 
du polie de Pirna, on a pu juger de la force 
de fon affiette ; m'ais s’il étoit difficile de l’em- 
porter, il n’étoit pas moins difficile d’en for- 
tir. La plus naturelle, la plus aifée de fes ilfues 
eft par Léopoldsheim ; en defcendant de leurs 
rochers, les Saxons prenoient, par Hermers- 
dorf & Nœllendorf, le chemin de la Bohème. 
Ce n’ell pas à dire qu’ils auroient forcé ce 
palfage fans perte; il y avoit toutefois appa- 
rence qu’ils auroient fauvé une partie de leur 
monde. Tœplitz une fois gagné, ils ne ren- 
eontroient plus que de légers obliacles , & pet- 
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fonne ne pouvoit les empêcher de fe joindre 
par Éger aux Autrichiens. Il y a toute appa- 
rence que les généraux Saxons ne connoifioient 
pas les fituations de Halbftadt, de Burkers- 
dorf , de Schandau , de Ziegenruck , & fur- 
tout qu’ils ignoroient la difpofition dans laquelle 
les Pruffiens occupoient ces portes ; fans quoi 
ils ne fe feroient jamais engagés dans une auflî 
mauvaife affaire. Mr. de Lertwitz étoit porté 
avantageufement avec n bataillons & 15 ef- 
cadrons entre Schandau & un village nommé 
Wendifche-Fehre. Mr. de Braun, qui étoit 
entré en Saxe à la tête de fon détachement , 
vint fe camper vis-à-vis de lui. Les Autrichiens 
occupèrent les villages de Mitteldorf & d’Al- 
tendorf \ mais trouvant Mr. de Leflwitz plus 
fort qu’ils ne l’avoient prévu , ils n’eurent 
garde de l'attaquer. Mr. de Braun ne pou- 
voit pas fe porter lur Burkersdorf, dont une 
chaîne de rochers impraticables le féparoit ; il 
ne trouvoit pas fon compte à s’engager avec 
M. de Lertwitz ; & cependant , pour prêter la 
main aux Saxons du côté d’Altftadt, il étoit 
obligé de faire défiler fon monde deux à deux 
par des chemins étroits vis-à-vis des Pruffiens, 
& fous le feu de leurs petites armes. De tous 
ces différens partis , il n’y en avoit aucun qu'un 
homme expérimenté , comme l’étoit Mr. de 
Braun , pût prendre fans rifquer fa réputation ; 
il aima donc mieux fe tenir dans l’ina&ion , 
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que de mener inutilement fes troupes à la bou- 
Cdübte. cherie. Du côté d'AItftadt, où les Saxons 
avoient réfolu de palfer l’Elbe , eft à la rive 
droite de ce fleuve une petite plaine , domi- 
née par le Lilienftein, rocher efcarpé, qui eu 
borne une partie ; aux deux côtés de ce ro- 
cher, fe préfentoient cinq bataillons Prufliens, 
aux ordres de Mr. de lletzow, derrière des 
abatis,qui en forme de croiflaut , alloient s’ap- 
puyer des deux côtés au coude que l’Elbe 
forme en cet endroit ; cinq cents pas derrière 
cepofle, 6 bataillons &5 efcadrons occupoient 
le défilé de Burkersdorf ; derrière ce défilé fe 
trouve une chaîne de rochers âpres & elcarpés , 
nommés le Ziegenruck , qui embrafiant tout ce 
terrein, aboutit des deux côtés à l’Elbe. Pour 
percer de ce côté-là , les Saxons avoient donc 
trois pofles à forcer confécutivement , les uns 
plus redoutables que les autres. Ce fut néan- 
moins pour tenter leur évafion de ce côté , 
qu’ils commencèrent dès le 1 1 d’oftobre à éta- 
blir leurs ponts. Les Prufliens fe gardèrent bien 
de les traverfer dans cet ouvrage. Leur def- 
cente de Tirmsdorf vers l’Elbe étoit aflez pra- 
ticable; mais lorfque leurs ponts furent ache- 
vés, &que de l’autre bord ils voulurent mon- 
ter le rocher pour gagner la plaine d’Altfladt , 
ils ne trouvèrent qu’un fentier étroit qui fer- 
voit aux pêcheurs. Il fallut une demi-journée 
pour y faire pafler deux bataillons ; les pluie? 

aboiî- 
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abondantes qui tombèrent , achevèrent d’aby* 
mer ce chemin ; ils furent obligés d’abandon- 
ner leurs canons , qu’il étoit impotfible de tranf- 
porter à l’autre rive ; ainfi toute leur artillerie 
relia fur les retranchemens qu’ils venoient de 
quitter. La lenteur de leur paflàge fut canfe 
que la cavalerie , l’infanterie , le bagage , l’ar- 
rière-garde de tout ce corps pêle-mêle & en 
défordre , demeurèrent aux environs de Strup- 
pen. Le 13 , avant le jour, le prince Maurice 
d’Anhalt fut le premier averti de l’évafion des 
Saxons; l’armée prit fur le champ les armes, 
& fe mettant fur l'ept colonnes , elle gravit 
encore avec peine contre ces rochers de Pirna , 
tout abandonnés qu’ils étaient de leurs dcfen- 
feurs; les généraux la formèrent fur la crête 
de ces montagnes entre le Sonneoftein .& Rot- 
tendorf. Mr. de Ziethen , avec fes houfards, 
attaqua aufli-tôt l'arrière-garde de l’ennemi , 
& la pouffa jufqu’à Tirmsdorf; les compagnies 
franches & les ehaffeurs Pruffiens fe logèrent 
.dans un bois proche de cette arrière-garde , 
d’où ils l’incommodèrent beaucoup par leur 
feu. Le prince Maurice , qui furvint, envoya 
Je régiment de Prufle, infanterie, occuper une 
hauteur derrière les Saxons. A peine eut-on 
tiré deux coups de canon de cette colline, que 
les Saxons , furpris de recevoir du feu d’un 
endroit duquel ils, n’en attendoient pas, & mis 
en défordre, prirent ioudain la fuite ; les hou- 
Tome 7 . - G 
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fards fe jetèrent fur le bagage, qu’ils pillèrent!, 
& les chafieurs fe glifsèrent dans un bois voi- 
fin de l’Eibe , d’où ils tirèrent fur l’arrière-garde 
Saxonne , qui achevoit de pafler le pont. Ils 
perdirent alors entièrement la tête ; ils cou- 
pèrent eux-mêmes les cables de leur pont ; le 
courant l'entraîna jufqu’à Rathen , où lesPruf- 
fiens le prirent. Le prince Maurice fit auffi-tôt 
camper les troupes fur les hauteurs de Strup- 
pen ; leur gauche alloit vers l'Elbe , & leur 
droite fe prolongeoit derrière un ravin profond, 
qui va fe perdre du côté de Hennersdorf. 
Telle étoit la îituation des chofes , lorfque le 
Roi arriva avec fes dragons à Struppen. Les 
Saxons attendoient un certain fignal , dont ils 
étoient convenus avec les impériaux , pour atta- 
quer de concert les Prufliens ; ce fignal ne fe 
donna point ; ce qui acheva de leur faire per- 
dre toute efpérance. Ils ne furent que trop cotr- 
vaincus alors , en voyant la manière dont Mr. 
de Retzow éton pofté, qu'il leur étoit impôt- 
fible de fe faire jour eux- mêmes. D’un autre 
côté , le roi de Pologne , qui s'étoit réfugié 
au Kœnigftein , prefloit delà vivement fes 
généraux d’attaquer Mr.de Retzow à Lilien- 
llein , & le comte Rutowsky lui remontroit à 
fon tour avec force l’inutilité de cette entre- 
prife , qui meneroit à une effufîon de fang & à 
un maffacre , dont après tout le roi ne pourroit 
tirer aucun avantage. Mr. de Braun fe trou- 
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voit dans un cas aufïï embarraffant, mais moins 
fâcheux ; il avoit devant lui un corps de troupes 
Pruffiennes, fupérieur en nombre ; & comme 
toute communication lui étoit coupée avec le 
Kœnigftein, qu’il rencontroit des empêchemens 
phyfiques dans toutes les entreprifes qu'il pou- 
voit former pour dégager les Saxons, & qu’il 
avoit à craindre que ces troupes fe rendant 
prilonnières à fon infu , il n’eût aufïi-tôt toute 
l’armée Prufîîenne fur les bras , il jugea la 
fîtuation de l’armée Saxonne défefpérée , & ne Oftobraï 
penfant plus qu’à fauver ton propre détache- 
ment , il fe retira le 14 en Bohème. Les hou- 
fards Prufliens le fuivirent ; Mr. de Warneri 
battit fon arrière-garde & pafia 300 grenadiers 
cravates au fil de l'épée. Cette entreprife fi mal 
exécutée donna lieu aux reproches les plus in- 
jurieux que fe firent les généraux Saxons & 
les généraux Autrichiens ; ils avoient tort les 
uns & les autres. Le général Saxon qui avoit 
fait le projet de cette évafion , étoit le feul 
coupable ; il avoit fans doute confulté des cartes 
fautives ; il n’avoit jamais été fur les lieux , 
dont la fîtuation lui étoit inconnue ; car quel 
homme fenfé choifira pour fa retraite un défilé 
qui pafie par des rochers efcarpés dont l’ennemi 
eft le maître ? Ces lieux tout-à-fait contraires 
par leur pofition aux manœuvres que les Au- 
trichiens & les Saxons avoient deffein d'y faire, 
furent les vraies caufes des malheurs que ces 
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derniers y éprouvèrent ; tant l’étude du terreiii 
fcfHmportante , tant la ficuation des lieux décide 
des entreprifes militaires & de la foftune des 
états. Le roi de Pologne fut du haut du Kœ- 
higltein fpeélateur de la fituation déplorable 
où fe trouvoient fes troupes , manquant de 
pain , entourées d’ennemis , & ne pouvant pas 
même, par une réfolution défefpérée , fe faire 
jour aux dépens de leur fang, parce que toute 
relfource leur étoit ôtée ; pour ne les point voir 
périr de faim & de milere , il fut obligé de 
confentir qu’elles fe rendilfent prifonnières de 
guerre , & qu’elles miffent bas les armes. 

Le comte Rutowsky fut chargé de dreflèr 
cette trirte capitulation. Tout ce corps fe rendit, 
& les officiers s’engagèrent fur leur honneur à 
ne plus fervir contre les Pruffiens durant cette 
guerre ; comme on comptoit fur leur parole , 
on les relâcha. Pour ne point humilier un en- 
nemi vaincu , le Roi fit rendre au roi de 
Pologne les drapeaux , les étendards & les 
timbales qui appartenoient à fes troupes ;il con- 
Tentit auffi d’accorder la neutralité à la forte- 
reire de Krcnigftein. Mais dans le temps même 
qu’il tâchoit d’adoucir le fort du roi de Po- 
logne, celui-ci concluoit en fecret un traité 
avec l’impératrice-reiue,par lequel il lui cédoit, 
moyennant un certain fubfide , 4 régimens de 
dragons & 2 pulks d’ulans , qu’il entretenoit 
en Pologne : ces procédés ne lervoient qu'à 
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juttifier la conduite que les Prufiiens avoient 
tenue jufqu’alors. Le roi de Pologne, dégoûté 
de la guerre plus que jamais après la fcène 
qui venoit de fe pafler, demanda le libre paf- 
fcge pour fa perfonne , afin d’aller s’établir en 
Pologne ; non-feulement on le lui accorda , 
niais on pouffa l’attention jufqu’à faire retirer 
toutes les troupes Pruffiennes qui fe trouvoient 
fur fon pafl’age , pour dérober à fa vue des objets 
qui ne pouvoient que lui faire de la peine ; il 
partit le 18 avec les deux fils & fon miniflre 
pour Varfovie, 

L’armée Saxonne qui venoit de fe rendre , 
confiftoit en 1 7,000 têtes ; l’artillerie qu’on prit, 
pafla 80 pièces de canon. Le Roi diftribua ces 
troupes , & en forma vingt nouveaux bataillons 
d’infanterie ; mais il commit la faute de n’y .point 
mêler de fes fujets , à l’exception des officiers, 
qui étoient tous de fes états ; cette faute influa 
dans la fuite fur le peu d’ufage qu’on tira de 
ees régimens , & fur les mauvais fervices qu’ils 
rendirent. Après la, reddition des Saxons , le 
Roi retourna en Bohème , pour en retirer fon 
armée. Le maréchal Keith quitta le 25 le camp 
de Lowofitz , & fe replia fur Linay, fans que 
l’ennemi le fuivît ; le régiment d’Itzenplitz , qui 
gardoit un gué de l’Elbe au village de Solefel , 
fut attaqué cette nuit même, & fe défendit fi 
bien , que non content de repouflèr l’ennemi , il 
lui fit encore des prifonniers. De Linay , l’armée 
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continua paifiblement Ta marche par Nœllen- 
dorf, Schœnwalde, Gishubel, & arriva le 30 
en Saxe ; le Roi la fit cantonner entre Pirna & 
les frontières de la Bohème. 

En même temps que l’armée du Roi entroit 
en Saxe , le maréchal de Schwérin quittoit les 
environs de Kœnigsgrætz & fe retiroit en Siléfie. 
Comme il étoit en marche vers Skalitz , il fut 
fuivi par quelques milliers de Hongrois, qui 
harceloient fon arrière - garde. Le maréchal , 
Novem- qui ji’entendoit pas raillerie , fe mit à la tète 
bre. d'une partie de fa cavalerie , fondit brufquement 
fur eux , les défit , & les pourfuivit jufqu’à 
Smirfitz ; après quoi il reprit tranquillement fa 
marche , & fe trouva avec fon armée le 2 de 
novembre fur la frontière de la Siléfie. 

La tranquillité dans laquelle fe tinrent les 
ennemis , permit de faire entrer de bonne heure 
les troupes dans leurs quartiers ; on forma le 
cordon pour les quartiers d’hiver. L« prince 
Maurice eut le commandement de la divifion 
qu'on envoya à Chemnitz & à Zwickau , d'où 

de la Bohème , & fit retrancher les polies d’Auf- 
che , d’Oelsnitz , & du Basberg :Mr. de Hulfen 
commandoit les brigades de Freyberg & de 
Dippoldiswalde , & tenoit les polies de Sayda , 
de Frauenberg & d’Einfidel. Le Roi confia à 
Mr. de Zaflrow la gorge de Gishubel , & le 
pairage de Hœhlendorf; delà , en paffant l’Elbe, 
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le cordon prenoit de Dresde par Bifchofswerda 
jufqu’à Bautzen, où une tête de io bataillons 
& d’autant d’efcadrons étoit prête à porter des 
fecours où le befoin le demanderoit. Mr. de 
Leftwitz fe tenoit à Zittau avec 6 bataillons ; 
pour afiiirer fa communication , il avoit des 
détachemens à Hirfchfelde , Oftritz & Marien- 
thal. Le prince de Bévern avoit les pôfles de 
Gcerlitz & de Lauban fous fes ordres , avec io 
bataillons & 15 efcadrons. Mr. de Winterfeld 
& le prince de Wurtemberg, qui allèrent avec 
un détachement en Siléfie , continuoient le cor- 
don , en prenant de Greiffenberg & Hirfchberg , 
à Landshut & Friedland. Mr. de Fouquet cou- 
vroit le comté de Glatz ; un autre corps de 
l’armée du maréchal de Schwérin , hiverna du 
côté de Neuftadt , & fervit à couvrir la haute 
Siléfie contre les incurfions que les impériaux 
auroient pu y faire de la Moravie. 

Ce fut dans cette difpofition que les troupes 
Pruflïennes pafsèrent l’hiver de 1756 à 1757. 


CHAPITRE V. : 

De V hiver de 1756 a 1757 . 

X-i’Invafion des Pruflîens en Saxe caufa une 
vive fenfation en Europe ; plufieurs cours n en 
lavoient pas les raifons , ou ne voulant pas 
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même les connoitre , blâmoient & défapprou- 
voient la conduite du Roi. Le roi de Pologne 
crioit contre la violence des Pruffiens ; fes 
minières dans les cours étrangères exagéroient 
les maux de la Saxe , envenimoient & calom» 
nioient les démarches les plus innocentes du 
Roi. Ces clameurs retentiffoient à Verfailles , 
à Pétersbourg , & par toute l’Europe. Le roi 
de France étoit déjà piqué de ce que le Roi de 
Pruffe , au -lieu de renouveller le traité de 
Verfailles, venoit de conclure avec le roi d’An». 
gleterre l’alliance de Londres. D’un côté , les 
minières Autrichiens aigriffoient l’efprit de la 
nation Françoife, pour l’entraîner dans la guerre 
d' Allemagne ; d’un autre , on fe fervoit des 
larmes de la Dauphine pour émouvoir la com* 
paflion de Louis XV, afin qu'il prît le parti du 
roi de Pologne Le roi très-chrétien fe rendit 
à d’auffi vives follicitations , & réfolut de porter 
la guerre en AHemagne.il ne fufpendit les effets 
de cette démarche que pour la colorer par un 
prétexte apparent & naturel ; Mr. de Broglio , 
ambaffadeur de France en Saxe, eut ordre de 
le fournir , en donnant lieu aux Pruffiens d’in- 
fulter à fon caractère. C’étoit l'homme le plus 
propre qu'on pût choifir pour brouiller dos 
cours. La commiffion dont il étoit chargé , 
donna lieu à la conduite bizarre qu’il tint pen- 
dant que les Saxons étoient bloqués dans leur 
camp de Pirna ; il étoit demeuré à Dresde i 
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il voulut à différentes reprifes fe rendre à Strtip- 
pen , auprès du roi de Pologne ; quoique cela 
fût généralement défendu , il voulut forcer les 
gardes , pour s’attirer des violences de leur 
part ; il eflaya inutilement de paffer la chaîne 
des vedettes ; on lui oppofa , toutes les fois 
qu’il le tenta , tant de poiiteffe & tant de fer- 
meté , qu’il ne put fe rendre auprès du roi de- 
Pologne , ni trouver un prétexte léger pour 
brouiller le Roi de Prulfe & le roi de France. 
Cela impatienta la cour de Verfailles , qui fans 
chercher d'autres détours , renvoya Mr. de 
Knyphaufen , miniftre Pruffien à Paris , & rap- 
pella Mr. de Valori qui réfidoit à Berlin. Cette 
démarche d’éclat obligea le Roi, à fon retour 
de Bohème , de faire fignifier à Mr. de Brogiio 
à Dresde, où le Roi établiffoit fon quartier* 
que toute intelligence venant d’êtTe rompud 
entre les deux cours par le rappel des miniP* 
très, il n'étoit plus féant qu’un ambafîàdeur de 
France réfidât dans un lieu où fe trouvoit fa 
majellé , & qu'il n’avoit qu’à fe préparer k, 
partir incelfamment pour aller trouver le roi 
de Pologne, auprès duquel il étoit accrédité. 
Mr. de Brogiio reçut cette déclaration avec cet 
air de dignité & de hauteur , que les minières 
François favent prendre lorfqu’ils fe fonviennent 
des belles années de Louis XIV. Cependant 
il n’en partit pas moins promptement pour 
Vaffovie. La cour de Verfailles , qui vouloit la 
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rupture., & qui ayant perdu de vue le point fixe 
de fa politique de pouffer la guerre par mer 
contre les Anglois , ne le conduifoit que par 
fes caprices & des impulfions étrangères, dé- 
clara qu’elle regardoit l’invafion des Prufiiens 
en Saxe , comme une violation de la paix de 
Weftphalie , dont elle étoit garante ; elle crut 
le prétexte de cette garantie luffifant pour fe 
mêler de cette guerre , & pour y entraîner 
même les Suédois. L’abbé de Bernis , qui avoit 
été le promoteur de l’alliance conclue avec la 
maifon d’Autriche , reçut le porte qu’avoit eu 
Mr. Rouillé , & devint miniftre des affaires 
étrangères. Enfin l’impétuofité françoife , qui 
pouffe l’efprit de cette nation d’un extrême à 
l’autre , l’inconféquence des miniftres , l’ani- 
mofité dont le roi de France étoit déjà rempli 
contre le Roi de Prufle , la nouveauté & la 
mode , accréditèrent tellement à la cour cette 
alliance des Autrichiens , qu’on la confidéroit 
comme un chef-d’œuvre de politique. Les mi- 
niftres impériaux étoient feuls à la mode ; & ils 
fe fervirent fi adroitement de l’influence qu’ils 
avoient dans le confeil de Louis XV, qu’au- 
lieu de 24,000 hommes d’auxiliaires que la 
France étoit obligée de donner à l’impératrice- 
reine , ils intriguèrent fi bien , que le printemps 
fuivant 100,000 François pafsèrent le Rhin. 
Bientôt les Suédois furent fommés par le mi- 
niftère de Verfailles de remplir la garantie du 
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traité de Weftphalie ; le fénat de cette nation 
étoit depuis long-temps aux gages de la France. 
Quoique les conftitutions du royaume défen- 
dent en termes exprès & pofitifs de ne point 
déclarer la guerre fans le confentement des trois 
ordres qui forment la diète ou les états-géné- 
raux, les partifans de la France violèrent cette 
loi fondamentale , & paflant par-delfus toute* les 
formalités ufitées en pareils cas , ils adoptèrent 
aveuglément les mefures que le roi de France 
leur prefcrivoit. Pendant que la cour de Ver- 
failles préparoit fi laborieufement les moyens 
de bouleverfer l'Allemagne , un fou penfa eau- 
fer une révolution en France ; c’étoit un fana- 
tique obfcur , qui ayant fervi en qualité de 
domeftique dans un couvent de Jéfuites en 
Flandre , fe propofa d’affaffiner Louis XV. Ce 
malheureux , nommé Damiens , fe rendit à Ver- 
failles , pour y épier le moment d’exécuter fon 
abominable projet. Un foir que le roi devoit 
partir pour Choifi , cet infenfé fe glilfe dans la 
foule , approche du roi par derrière , & lui 
plonge fon couteau dans le côté. Il fut arrêté 
fur le champ ; la bleffure du monarque fut 
trouvée légère ; le parlement fe failit du cou- 
pable ; les prifons furent remplies de perfonnes 
qu'il avoit chargées par fes dépolitions , mais 
qui étant innocentes recouvrèrent la liberté ; 
& jufqu’à préfent le public n’a été inftruit que 
vaguement des motifs qui ont porté ce montre 
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à cet attentat atroce. La cour de Vienne , qui 
agiffoit fi puiflarament à Verfailles, n’étoit pas 
moins diligente a intriguer chez les autres 
puiflances de l’Europe, elle dépeignoit à Pé- 
tersbourg l’entrée des Prufljens en Saxe fous 
les couleurs les plus noires ; c’étoit une injure 
faite à la Ruffie ; c’étoit braver les forces de 
cet empire ; c’étoit un mépris manifefte des 
garanties que l’impératrice Élifabeth avoit don- 
nées au roi de Pologne de fon éle&orat. Pour 
appuyer ces infinuations , les Autrichiens pro- 
diguoient à Pétersbourg les calomnies contre 
la Prufle , & les fommes d’argent qu'ils y ré- 
pandoient, ne furent pas inutiles à leur defiein. 
Pour hâter la marche des troupes Rufles, l’im- 
pératrice-reine promit de payer annuellement 
un fubfide de deux millions d’écus à l’impéra- 
trice Élifabeth ; cette fomrne étoit proprement 
payée par la France ; c’étoit l’évaluation du 
contingent qu’elje devoit â l’Autriche, qui 
par ce fubfide engageoit la. Ruffie à déclarer 
la guerre à la PrulTe. 

Cependant les miniftres de l’impératrice- 
reine ne travaillent pas avec moins de zèle 
à Ratisbonne , pour engager dans ces troubles 
les états de l’Empire ; de leur côté, les Fran- 
çois intimidèrent la diète par leurs nienaces , au 
point , qu’elle foufcrivit aveuglément aux vo-. 
lontés de la cour de Vienne : il fut réfolu par 
les concluions de cette diète , que le St-Empire. 
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futmeroit une armée d’exécution , qui s’avan- 
ceroit tout droit dans l’éle&orat de Brande- 
bourg. Le commandement de cette armée fut 
décerné au prince de Hildbourghaufen , maré- 
chal au fervice d’Autriche. Alors le fifcal de 
l’Empire Te mit fur les rangs ; il avança que les 
rois de Prufiè & d’Angleterre dévoient être 
mis au ban de l’Empire : quelques princes 
repréfentèrent que fi autrefois l’éleéteur de (Ba- 
vière avoit été condamné à ce ban , cela ne 
s’étoit fait qu 'après fa défaites la bataille de 
Hœchftædt , & que dès que les armées impé- 
riales en auroient gagné de pareilles , il feroit 
libre à chacun de procéder contre les deux 
rois. La France comprit que fi l’on fe préci- 
pitoit à publier cet arrêt , la cour de Vienne 
commettroit fa dignité , & qu’il y auroit à 
craindre de plus , que les deux rois & leurs 
-adhérens ne fe féparalTent entièrement du Saint- 
Empire Romain ; ils firent toutes ces repré» 
Tentations à Vienne , & confeillèrent à la reine 
d’attendre les fuccèsde la fortune , pour penfer 
'enfuite aux mefures ultérieures qu’elle auroit 
à prendre. Quoique cet avis prévalût J cela 
n’empêcha pas le fifcal d’agir avec une indé- 
cence & une grofliéreté infupportables contre 
des rois, envers lefquels des ennemis même 
obfervent communément des procédés hon- 
nêtes & refpe&ueux. Il auroit été difficile de 
répondre aux écrits injurieux & amers de cette 
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diète, fi Mr. de Plotho, minillre du Roi à 
Ratisbonne , n’eût pas eu le talent & l’adrefle 
de tremper fa plume dans le même fiel. Le ftyle 
de la cour impériale n’étoit pas plus doux ; on 
le diftinguoit néanmoins des écrits du filcal par 
des infolences pleines de fierté & par quelque 
chofe de plus piquant , mêlé d’arrogance & de 
hauteur. Le Roi indigné contre ces procédés, 
fit infinuer à l’impératrice, qu’on pouvoit être 
ennemi faus fe dire des injures , qu’il fuffifoit 
aux fouverains de vider leurs débats par l’épée, 
fans proftituer leur dignité par des écrits en 
llyle des halles : ces remontrances furent long- 
temps vaines , & n’acquirent du poids qu’après 
le gain de quelques batailles. 

Tandis que toute l’Europe s’armoit contre 
le Roi dePrulfe & celui de la Grande-Bretagne, 
l’Angleterre fe trouvoit dans une fubrerfion 
générale , qui engourdilfoit le gouvernement , 
& feroit devenue préjudiciable aux intérêts de 
la nation , fi des changemens , furvenus à propos, 
.n'avoient encore à temps redrelfé les chofes- 
Les dilfentions domeftiques qui agitoient l’inté- 
rieur de l’état , étoient fomentées par le duc 
de Cumberland , qui fe flattoit de parvenir à 
'hiver remplir de fes créatures les premiers polies ; 
V5 6 c’étoit lui qui avoit foulevé la nation contre 
<cr .les François ; c’étoit lui qui avoit allumé la 
guerre , dans l’efpérance que le minifière ne 
pourroit pas fe foutenir en un temps de trouble. 


Digitized 



D S SEPT ANS. 


III 

Les premières entreprifes des Anglois tour- 
nèrent fi mal , qu’irs perdirent Port-Mahon ; 
ce fut -là le prétexte dont fe Fervit le parti 
de ce prince , pour taxer le duc de New- 
caftle de malhabileté. A l’ouverture du par- 
lement les efprits s’échauffèrent , l’animofité des 
partis redoubla , & tant de refforts furent mis 
en œuvre par les intrigues du duc de Cum- 
berland , que le duc de Newcaftle , fatigué 
par la faétion plutôt que vaincu , réfigna fes 
emplois ; le parti dq Cumberland triomphant, 
fit donner les iceaux au Sr. Fox , créature du 
prince. Cependant ce nouvel arrangement ne 
put fe foutenir Mr. Fox quitta de lui-même 
cette place qu’on lui avoit fait obtenir par tant 
d’intrigues , & le duc de Newcatlte rentra dans 
fes charges. Ces déplacemens de miniftres 
n’auroient cependant pas tiré à contéquence , 
s’il n’en avoit réfulté une efpèce d’inaèiion & 
de léthargie dans les affaires ; les minières & 
les grands . étoient plus occupés de l'intérêt 
de leurs fa&ions, que des mefures à prendre 
contre la France. Plus animés contre leurs 
compétiteurs que contre les ennemis de la 
nation, ils ne prenoient aucune mefure pour 
la campagne prochaine. Perfonne ne penfbit 
à former des projets pour la guerre de met 
jufqu’alors malheureufe, encore moins pour la 
guerre qui étoit fur le point d’embrafer l’Alle- 
magne. Ce qui intereffoit le plus le Roi daos 
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ce moment., m'étoit de faire prendre aux An- 
jglois des mefutes relatives à la guerre du con- 
tinent ; & comme il prévoyoit en gros fur quoi 
pourroient rouler les opérations de l'armée 
Françoifedans l’Empire, il envoya au roi d’ An- 
terre un projet qu’il avoit drefle pour la dé- 
fenfe commune de l’Allemagne, Ce mémoire 
rouloit fur les points fuivans : Il propofoit de 
■maintenir Wéfel, pour en faire la place d’armes 
des alliés , par où l’on reftoit le maître de pafler 
le Rhin ; il deraandoit qu’on aflèmblât l'armée 
en un lieu convenable derrière la Lippe , entre 
Wéfel & Lippftadt ; cette pofition donnoit 
■l’avantage de porter les troupes félon le befoin , 
doit vers le Rhin, foit vers le Wéfer. De 
.plus , fi les François marchoient en Heffe, 

, l’armée de la Lippe, en S'avançant vers Franc- 
fort , les. obligçoit à quitter prife , & en atten- 
dant que les opérations auroient éloigné du 
Rhin l’armée alliée , la forterefle de Wéfel 
lâuroit affez occupé les François , pour don- ' 
mer le temps de venir à fon feoours ; d’ail» 

; leurs ^tanto que cette place tenoit, il n’étoit 
,pas à préCumer que les troupes Françoifes du 
■ba&Rhin s’enfonçaflent trop dans la Weftpha- 
lie. Le roi d’Angleterre , qui s'étoit peu appli- • 
■jqué -à ces fortes de matières , lut le projet 
fans en comprendre l’importance , & comme 
-il y étoit qüeftion de foutenir Wéfel , il fe 
?défia dés r a: Tons dont le Roi de Pruffe fe fer- 

volt ; 
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voit ;il avoit en revanche une confiance entière 
en fes minilires de Hanovre, qui ne cefloient 
de lui repréfenter qu’il falloit fe borner à la 
défenfe du Wéfer. Cette idée étoit fauflè en 
tout fens, parce que le Wéier tft prefque géné- 
ralement guéable , & que fa rive oppufée à 
l’éleétorat de Hanovre domine l’autre , de 
forte que la nature n’a pas voulu , quoi qu’en 
pût dire Mr. de Munchhaufen , que jamais 
général habile fe fervît de cette rivière dans le 
fens qu’il propofoit. Son avis prévalut néan- 
moins , & tout ce qu’on put obtenir du roi 
d’Angleterre, fot qu’il eonfentît à faire repaf- 
fer les troupes Hanovriennes & Hefloifes en 
Allemagne. Le manque d’harmonie entre le 
Roi , les Anglois & les Hanovriens , mit le 
premier dans le cas de prendre des mefures 
différentes de celles qu’il avoit imaginées pour 
le duché de Clèves & la forterelfe de Wéfel ; 
obligé d’abandonner cette place , il donna de3 
ordres pour qu’on ruinât une partie des ou- 
vrages ; il fit tranfporter par mer à Magde- 
bourg , la nombreufe artillerie qui garniffoit 
les remparts ; & la garnifon eut ordre d’éva- 
cuer la ville , & de fe retirer à Bielefeld , pour 
fe joindre au printemps à l’année alliée, qui 
devoit s’y alfembler fous les ordres du duc de 
Cumberland. Après la preuve que les miniftres 
de Hanovre avoient donnée du crédit qu’ils 
avoient fur l’efprit du roi d’Angleterre , il 
Tome T. H 
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étoit clair que pour aller à la fource d’où par- 
toient les réfolutions , il falloit s’adrefîer à eux. 
On avoit tout à craindre pour l’armée du duc 
de Cumberland , moins commandée par ce 
prince que par un tas de jurifconfnltes qui 
n’avoiî?nt jamais vu de camp , ni lu de livre 
qui traitât de l’art militaire , mais fe croyoient 
égaux aux Marlborough & aux Eugène. Les 
intérêts du Roi étoient trop liés avec ceux 
du roi d’Angleterre, pour qu’il vît de fang 
froid le mauvais parti qu’on alloit prendre ; fe 
ilattant de le prévenir , il envoya Mr- de 
Schmettau à Hanovre. Ce général fit à ces 
magiftrats préfomptueux & ignorans, les re- 
préfentations les plus énergiques , pour les 
faire renoncer au projet de campagne qu’ils 
avoient formé ; il leur en démontra les dé- 
fauts'; il leur en prédit les conféquences, mais 
le tout en vain ; s’il leur avoit parlé arabe , ils 
l’auroient tout autant compris. Ces minitires, 
dont l’efprit étoit refierré dans une fphère 
étroite , né favoient pas affez de dialeâique 
pour fuivre un raifonnement militaire ; leur 
peu de lumières les rendoit méfîans , & la 
crainte d’être trompés dans une matière qui 
leur étoit inconnue , augmentoit l’opiniâtreté 
naturelle avec laquelle iis foutenoient leurs opi- 
nions : toutes ces raifons rendirent la miffioit 
de Mr. de Schmettau infruftueufe. 

Les François , plus fins qu’eux , leur avoient 
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perfuadé fermement qu’ils ne vouloient que 
craverfer leur pays , que leur projet de carn- 
pagne n’étoit calculé que contre le Roi de 
Pruflè -, qu’en un mot ils vouloient afliéger 
Magdebourg , & que pourvu que les Hano- 
vriens fe tinflTent fpectateurs tranquilles de cette 
fcène , durant le cours des opérations de la 
campagne , leur pays feroit épargné , & leurs 
perfonnes en confidération. Ces miniftres furent 
la dupe de leur crédulité , & les François les 
punirent de la perfidie qu’ils vouloient com- 
mettre envers le Roi de Pruffe, comme on 
le verra dans le récit de la campagne pro-- 
chaine. 

Pendant que toutes ces négociations agi- 
toient l’Europe, le Roi étoit à Dresde, où la 
Teine de Pologne lui donnoit d’autres embar- 
ras. Cette princeife , en faifant complimenter 
tous les jours le Roi par fon grand-maître le 
comte de Queftenberg , en lui prodiguant des 
affurances d’amitié, entretenoit des intelligences 
fecrètes avec les généraux Autrichiens , & les 
avertifioit de tout ce qu’elle étoit à portée 
d’apprendre. Ces menées donnèrent lieu aux 
précautions que l’on prit pour découvrir la 
correfpondapce. Comme on fouilloit exacte- 
ment aux portes tous les ballots, toutes les 
marchandifes & les paquets qui venoient de 
Bohème , on ouvrit un jour une caifle de bou- 
dins adreffés à madame Ogilvi , grande mai- 
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trefle de la reine , qui avoit des terres aux en- 
virons de Leutraeritz ; en examinant ces bou- 
dins on les trouva tous farcis de lettres. Cette 
découverte rendit la cour plus retenue dans fes 
correl'pondances. Cependant le même train 
continuoit toujours, avec la différence qu’on 
s’y prenoit avec plus de fineffe. Ce n’étoit pas 
à quoi lé bornoit la mauvaife volonté de la 
reine ; car elle envoyoit des émiflaires dans 
toutes les garnifons où le Roi formoit des ré- 
girnens , nouvellement levés , de Saxons pris au 
Lilienllein ; elle les faifoit exciter à la fédition , 
à la révolte & à la défertion. Elle en débau- 
cha beaucoup , & fut caufe qu’au commence- 
ment de la campagne , des corps entiers fa fou- 
levèrent & pafsèrent du côté des ennemis. Le 
deffein du roi de Pologne & de fes alliés étoit 
de rétablir ces corps en Hongrie , pour les 
mettre fur le pied où ils étoient avant que les 
Prufiîens les priffent : ils affemblèrent des fol- 
dats; mais manquant d’officiers, ils eurent re- 
cours à un moyen , dont l’hiftoire ne fournit 
aucun exemple de la part de princes laïques. 
On difpenfa les officiers Saxons de la parole 
d’honneur qu'ils avoient donnée aux Pruflïens 
de ne plus fervir contre eux, & plufieurs 
officiers furent afTez lâches pour obéir. Dans des 
fiècles d’ignorance on trouve des papes qui 
relevoient les peuples du ferment de fidélité 
qu'ils avoient prêté i leurs fouverains , on 
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trouve un cardinal, Julien Céfarini, qui oblige 
un Ladislas , roi de Hongrie , à violer la paix 
qu’il avoit jurée à Soliman. Ce crime, qui au* 
torifa le parjure , n’avoit été que celui de quel- 
ques pontifes ambitieux & implacables , mais 
jamais celui des rois, chez lefquels on devroit 
retrouver la bonne foi , fût-elle bannie du refte 
de la terre. Si j’infilte fur de pareils traits , 
c’ell qu’ils caraclérilent l’efprit d’animofité & 
l’acharnement opiniâtre qui régnoient dans cette 
guerre , & qui la diftinguent de toutes les autres. 
Cependant la France & l’Autriche ne retirèrent 
pas de ces régimens Saxons les fervices qu’ils 
en attendoient ; ils en furent pour leur argent 
& pour leur difpenfe. 

Dans cette effervefcence générale,les troupes 
ennemies ne furent pas plus tranquilles dans 
leurs quartiers, que les négociateurs ne l’étoient 
pour leurs intrigues. Les corps que le Roi 
avoit en Luface , furent les plus expofés aux 
entreprifes qu’on forma contre eux. Cette pro- 
vince fait du côté de Zittau une efpèce de 
pointe qui s’enfonce en Bohème , & va tou- 
jours en fe rétréciflant. Les Autrichiens envi- 
ronnèrent cette partie de la Saxe par de gros 
détachemens qu’ils avoient à Friedland, à Ga- 
bel & à Rombourg. Ces détachemens , com- 
mandés par de jeunes officiers qui cherchoient 
avec ardeur les occafions de fe diftinguer , furent 


prefque pendant tout l’hiver en campagne. Le 
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prince de Lœwenilein étoit à la tête de l'un , 
& Mr. de Lafcy , fils du maréchal, qui avoir 
fervi avec dirtindlion en Ruflie, conduifoit l’au- 
tre. Ils entreprirent tantôt fur le porte d’Of- 
tritz , tantôt lur celui de Hirfchfeld ou de Ma- 
rienthal , & quoiqu’ils ne parvinrent point à 
furprendre les officiers Pruffiens qui défen- 
doient ces polies , ils tuèrent toutefois du monde 
inutilement. Mr. de Blumenthal, major au ré- 
giment Henri, perdit la vie dans une occafion 
pareille , & plufieurs foldats , dont on auroit 
pu tirer de meilleurs fervices , y périrent. Le 
corps de Mr. de Lellwitz à Zittau , celui d-u 
ptince de Bévern à Gœrlitz , furent fatigués 
par des alertes perpétuelles ; étant obligés d’en- 
voyer des fecours tantôt d’un côté , tantôt de 
l’autre , l’inquiétude & l’activité des Autrichiens 
les tinrent continuellement fur pied & en adtion. 
Mais les ennemis fe fortifièrent dans ces envi, 
rons des troupes de Flandre qui venoient joindre 
leur armée ; à la longue, la partie feroit devenue 
fnégale ; & comme il falloir néceflairement des 
renforts aux Pruffiens , pour qu’ils fe foutinrtent 
en Luface, le Roi y fit avancer la réferve, qui 
jufqu’alors avoit occupé en Poméranie la par- 
tie de cette province la plus voifine de la Pruffe. 
D’abord la deflination de ces troupes avoit été de 
joindre le maréchal de Lehwald , pour le mettre 
plus en état de réfifter à l’armée des Rufles ; 
mais le befoin le plus prertant remporta fur 
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celui qu’on ne voyoit que dans l’éloignement ; 
jl falloir confidérer qu’en partageant avec trop 
d’égalité l’armée en trois corps, aucun des trois 
ne feroit afl'ez fort pour frapper un coup vi- 
goureux & décifif ; au-lieu qu’en rafîemblant 
une grofle raafle en Saxe , on pouvoir efpérer 
de remporter, dès le commencement de la cam- 
pagne , un avantage aflez confidérable fur les 
impériaux , pour que leurs alliés en fuflent 
étourdis , & que même quelques-uns d’eux fe 
défiftaflènt des defleins de guerre & de con- 
quête qu’enfantoit leur ambition. 

Les régimens Pruffiens qui venoient de la 
Poméranie arrivèrent vers le milieu de mars 
à Gœrlitz ; on les employa à fortifier les polies 
qui n’étoient pas affez garnis de troupes , & 
depuis qu’ils furent en Luface , les ennemis 
fe tinrent tranquilles. 

Vers ce tempsdàle Roi fit un tour en Sileiie , 
pour s’aboucher avec le maréchal de Schwérin i 
ils fe virent à Haynau. On y arrêta le projet de 
la campagne prochaine, & l’on prit lesmefuies 
les plus juftes pour en dérober la connoiflance 
à l’armée même ; après quoi le Roi retourna 
en Saxe , & tout s’y prépara , ainfi qu’en Siléfie , 
à exécuter ces defleins auffi-tôt que la failon 
& les arrangemens relatifs aux fubfiftances pour- 
roient le permettre» 
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CHAPITRE VI. 

Campagne de 1757 . 

Avril. L Es troupes Pruffiennes entrèrent en can- 
tonnement fur la fin de mars; elles étoient par- 
tagées en quatre corps différens. Le prince 
Maurice commandoit aux environs de Zwic- 
kau ; le Roi , avec le gros de l’armée , fe 
tenoit entre Dresde , Pirna , Gishubel & Dip- 
poldiswalde ; le prince de Bévern avoit raf- 
femblé aux environs de Zittau le corps qui avoit 
liiverné en Luface, & le maréchal de Schwérin 
s’étoit avancé avec fon armée fur les frontières 
de la Bohème , entre Glatz , Friedland & Lands- 
hut. Le projet de campagne qu'on avoit formé x 
étoit que ces quatre corps , pénétrant à la fois 
en Bohème, arrivaient par différentes direc- 
tions à Prague, qui leur ferviroit de point de 
ralliement. On pouvoit fe promettre que ce 
grand mouvement jeteroit une confufion éton- 
nante dans les différens corps des ennemis ré- 
pandus dans leurs quartiers ; on pouvoit efpé- 
rer d’en furprendre quelques-uns, & d’avoir 
occafion d’engager des affaires particulières 
- avec les autres, pour en faire périr une partie 
en détail ; ce qui donneroit un afcendant & 
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une fupériorité aux Prulfiens pour le refte de 
la campagne ; & pourroit les mener à une 
aêtion décifive , dont le fuccès fixeroit le fort 
de cette guerre. Rien n’étoit plus important que 
de cacher ce projet, il ne pouvoit réulfir qu’en 
en dérobant la connoiflànce & le foupçon même 
au* ennemis , & à la cour de Saxe , qui trahif- 
foit les Prulfiens , & à l’armée , pour que l’im- 
prudence ne le divulguât pas, Afin d’en impo- 
fer également à tout le monde , qn fit fortifier 
& palliffader la ville de Dresde, fiour la mettre 
en état de défenfe. Le Roi choifit en même 
temps un certain nombre de camps avantageux 
à l’entour de Dresde, comme s’il fe préparoit 
à une guerre défenfive. Ces camps furent mar- 
qués à Cotta, Maxen , Polfendorf, au Wind- 
berg & à Moren. Les chaflèurs Saxons qu’on 
y employa , n’eurent rien de plus prefle que 
d’en avertir la cour, & la reine de Pologne 
ne manqua pas aulfi tôt d’en informer les gé- 
néraux Autrichiens. On ne s’en tint pas uni- 
quement à ces faufies démonftrations , & pour 
endormir davantage les généraux ennemis, on 
fit quelques foibles incurlions en Bohème , 
comme fi l’on vouloit fe venger par là des par- 
tis que les ennemis avoient envoyés pendant 
l’hiver en Luface, pour inqniéter les Prulfiens. 
Dans cette vue , le prince Maurice fit une courfe 
vers Éger ; le maréchal Keith entreprit à Schlu* 
kenau un détachement Autrichien, qui ne l'ati 
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tendit pas ; le prince de Bévern fiirprit à Bœh- 
mifch-Friedland 400 fantaflins & pandours , 
qui fe rendirent prifonniers. Toutes ces petites 
entreprifes entretinrent les impériaux dans leur 
lecurité ; ils fe perfuadèrent que le Roi le 
Avril , bornoit à leur donner de petites alarmes , & 
ils ne lui foupçonnèrent pas de plus grands 
deffeins. 

Les differens corps de l’armée Pruflienne 
fe mirent en mouvement, les uns le 20, les 
autres le 29 d’avril. Le prince Maurice pé- 
nétra en Bohème par le Basberg , d’où il s’a- 
/ vança fur Commotau. Le Roi fe campa à Nœl- 
lendorf ; il pouffa fon avant -garde à Karwitz , 
d’où Mr. de Zaftrow fut détaché avec fa bri- 
gade, pour occuper Auflig, & chafîer les Au- 
trichiens du château de Tetfchen. Le lende- 
main , l’armée fe rendit à Linay , où le prince 
Maurice ,qui venoit de Brix, la joignit. Tous 
les quartiers autrichiens fe replièrent en delà 
de l’Éger , à l’approche des Prufliens ; le châ- 
teau de Tetfchen ne fe rendit que le 27 ; Mr. 
de Zaltrow eut le malheur d’y être tué. L’ar- 
mée pafia enfuite le Bafcopol , & traverfant 
les plaines de Lowofîtz , elle vint fe camper à 
Trebnitz.On occupa le Hafenberg,&la droite 
s’appuya au Bafcopol. Cette pofition fe trouva 
vis-à-vis de celle que le maréchal Braun venoit 
de prendre à Budin ; on favoit que ce maréchal 
y attendoit le lendemain une diviiion de tes 
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troupes , qui avoit hiverné clans les cercles 
de Saaz &: d’Éger ; on voulut tenter de préve- 
nir cette jonélion , & même effayer fi l’on ne 
pourroit pas combattre ce corps avant qu’il 
fût à portée du camp de Budin.'Pour cet effet , 
il fut réfolu que la nuit même l’armée pafferoit 
l’Éger à un mille & demi au-deffus du camp 
de Mr. de Braun ; & fi l’occafion ne fe préfen- 
toit pas de battre cette divifion qui étoit en 
chemin , du moins devoit-il réfulter de cette 
manoeuvre , qu’en tournant la pofition de Mr. 
de Braun, on l’obligeroit à l’abandonner. On 
établit en conféquence deux ponts à Kolchtitz; 
ils ne furent achevés que le lendemain matin, 
que les troupes pafierent l’Éger. Les houfards 
qu’on envoya aufli-tôt à la découverte , rencon- 
trèrent près de Pénitz la divifion qui devoit 
joindre Mr. de Braun. Cette divifion étant in- 
formée du pa(Tage des Prufliens , fe replia fur 
Welwarn , fans qu’il fût poflible de l’entamer , 
parce que la moitié de l’armée avoit à peine 
paffé la rivière. Le maréchal Braun ne tarda 
pas à s’appercevoir que fon polie étoit tourné ; 
il comprit qu’il ne pou voit fe joindre avec les 
troupes qui lui venoient, qu’en fe retirant à 
Welwarn , & il fe mit aufli-tôt en marche pour 
y arriver ; les houfards Prufliens harcelèrent 
fon arrière-garde , & firent quelques prifonniers. 
L’armée du Roi fe campa à Budin, & employa aff. 
le lendemain à réparer les ponts de l’Éger . 
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pour affurer la communication de la Saxe ; les 
' magafins importans que les ennemis avoient à 
. Martinowe, à Budin, & à Karwatitz, tom- 
bèrent entre les mains des Prulliens ; ce qui 
facilita confidérablement la fubfillance des 
troupes. De Budin , l’armée s’avança fur Wel- 
warn , que l’ennemi venoit d’abandonner , & 
l’on pouffa jufqu’à Tuchomirfitz une avant- 
garde compofée de 40 efcadrons , & de tous 
3 0< les grenadiers de l’armée : le Roi qui s’y trou- 
voit , vit l’armée de Mr. de Braun , qui étoit 
encore en marche ; derrière ces colonnes qui 
défiioient , fuivoit une arrière-garde, dont la 
contenance mal affurée fit naître l’envie de l’at- 
taquer. Mr.de Ziethen donna deffus , & fit 300 
prifonniers. Dès le commencement, les enne- 
Mai. mis s'étoient portés fur le Weiffe-Berg j ils 
l’abandonnèrent le 2 de mai ; l’avant- garde 
Prulfienne s’en faifit , & vit l’ennemi paffer la 
ville de Prague , & prendre un camp de l’autre 
côté de la Moldau. L’armée du Roi occupa le 
même jour tous les environs de la vitle , & en 
forma une efpèce de circonvallation ; fa droite 
s’appuyoit à la haute Moldau, d’où le camp 
alloit, en embraffant St-Roc & le couvent de 
la Vi&oire , s’appuyer à Podbaba , à la baffe 
, Moldau. 

Durant cette marche de l’armée du Roi , le 
prince de Bévern avoit pouffé de fon côté les 
opérations avec vigueur j il étoit entré le 20 
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xi'avril en Bohème, en s’avançant parKrottau 
& Kratzen fur Machendorf ; fa cavalerie battit 
en marche un détachement Autrichien , qui s’a- 
vançoit pour faire une reconnoiflance. L’en- 
nemi avoit pris à Reichenberg une pofition 
avantageufe; le comte de Kœnigseck coin- 
mandoit ce corps , dont on évaluoit la force à 
28,000 combattans. Ce fut le 21 d’avril que 
le prince de Bévern fe mit en mouvement pour 
l'attaquer ; il s'avança fur deux colonnes , pre- 
nant le chemin de Habendorf vers l'armée en- 
nemie : il falloit pafier une chauffée pour y 
arriver. Ce défilé , que les ennemis ne pou- 
voient défendre avec la moufqueterie , n’arrêta 
guère les Prufliens. Au-delà de ce pafîage fe 
trouvoit le corps de Mr. de Kœnigseck, au- 
quel il avoit donné la forme d'un cercle. La 
cavalerie Autrichienne occupoit le centre de 
ce cercle , & fe trouvoit rangée en trois lignes 
fur une petite plaine , enchafîee entre les deux 
ailes d’infanterie qui alloient en avançant , le 
dos appuyé à d’épaifles forêts, ayant en quel- 
ques endroits des abatis devant elle, & des 
redoutes garnies d’artillerie, dont le feu proté- 
geoit la cavalerie. La droite du prince de Bé- 
vern attaqua la gauche de l'ennemi ; 15 efca- 
drons Pruiïiens chargèrent en même temps 
cette cavalerie impériale dans la plaine, & la 
mirent en déroute. Le prince de Wurtemberg 
y fit des prodiges de valeur. Alors Mr. de Left-. 

i - * 
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witz attaqua la droite de l’ennemi , & les re« 
doutes qui couvroient Reichenberg ; & quoi- 
qu’il traverfât difFérens défilés avant que d’y 
arriver, néanmoins le régiment de Darmfladt, 
commandé par le colonel de Hertzberg, força 
ces redoutes , & obligea l’ennemi à prendre la 
fuite ; on le pourfuivit de hauteur en hauteur 
jufqu’à Kochlitz & à DorfFel ; la difficulté de 
ce terrein montueuX , & l’impoffibilité qu’il y 
a, que des troupes qui veulent demeurer en 
ordre , puiflent atteindre un ennemi qui fuit à la 
débandade , empêchèrent le prince de Bévern 
de ruiner entièrement ce corps. Les Autri- 
chiens perdirent environ 1800 hommes à cette 
adtion , dont 800 furent pris par le prince de 
Bévern. La perte des. Pruffiens ne palFa pas 
300 hommes , parce que l’ennemi ne leur avoit 
pas oppofé une réfiftance opiniâtre. Le prince 
de Bévern fuivit àLibenau Mr. deKœnigseck , 
' où un défilé impraticable , derrière lequel ce 
général avoit formé fon monde , l’empêcha de 
tenter de nouvelles entreprifes. 

De ce côté , les Pruffiens n'auroient pu pé- 
nétrer plus avant en Bohème, fi le maréchal de 
Schwérin en furvenant ne les eût fécondés à 
propos. L’armée de Siléfie fut la première qui 
entra en Bohème le 18 d’avril ; elle déboucha 
dans ce royaume par cinq difFérens chemins : une 
de ces colonnes qui fe dirigeoit fur Schatzlar, 
penfa y furprendre les princes de Saxe , qui s’y 
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trouvoient : celle qui prenoit la route de Gul- 
deneEls, rencontra *300 pandours,qui d'un 
rocher efcarpé défendoient le paflage aux Pruf- 
fiens ; Mr. de Winterfeld trouva le moyen de 
faire gravir contre ces rocs quelques troupes, 
qui prirent ces pandours à revers , & les payè- 
rent au fil de l’épée : les trois autres colon- 
nes, qui débouchèrent par le comté de Glatz, 
n’ayant point rencontré d'ennemis fur leur 
chemin, joignirent toutes le maréchal de Schwé- 
rin à Kœnigshof. Ce maréchal ayant des nou- 
velles de ce qui s’étoit pafie du côté du prince 
de Bévern , le porta derrière Mr. de Kœ- 
nigseck , qu’il penfa furprendre dans fon camp 
de Libenau ; les Autrichiens décampèrent en 
hâte, & voulurent diriger leur marche fur Jung- 
Buntzlau ; Mr. de Schwérin les y prévint en- 
core, & s’empara en même temps du magafin 
confidérable que les ennemis avoient formé à 
Kofmanos. Ce fut à cet endroit où le corps 
de la Luface joignit l’armée de la Siléfie. Ce- 
pendant Mr. de Kœnigseck s’avançoit à grandes 
journées vers Prague ; le maréchal le fuivit à 
Bénatek, d’où il détacha, pour talonner l’en- 
nemi de plus près, Mr. de Wartenberg , qui 
défît près de Alt-Buntzlau l’arrière-garde Au- 
trichienne , forte de 1500 hommes, dont le plus 
grand nombre fut tué ou pris ; mais ce brave 
général , un des meilleurs officiers de cavalerie 
de l’armée , y perdit la vie , & fut univerfelle» 
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ment regretté. Mr de Fouquet marchaftt alors, 
avec l’avant-garde du njaréchal, à Buntzlau , 
Mai. s'y arrêta jufqu’au 4 de mai , pour rétablir 
les ponts de l’Elbe, que l’ennemi avoir rompus 
pour affurer fa retraite. Le même jour le maré- 
chal fit paffer la rivière à fon armée, & le campa 
à un mille & demi de Prague. 

Une partie des troupes que Mr. de Picco- 
lofflini avoit commandées l’année précédente , 
n’étoit pas encore affemblée ; le maréchal Daun 
en avoit reçu le commandement après la mort 
du premier. Sur le bruit des différentes inva- 
fions des Pruffiens , ce maréchal reçut ordre de 
raffembler fon armée , & de la mener droit à 
Prague ; Mr. de Braun l'attendoit avec d’au- , 
tant plus d’impatience , qu’il voyoit que toutes 
les forces des Pruffiens alloient inceffamment 
fondre fur lui. Le Roi étoit inftruit de la 
marche du maréchal Daun ; mais fun armée ne 
pouvoit rien entreprendre contre Mr. de Braun, 
qui étoit couvert par la Moldau & par la ville 
de Prague ; d’ailleurs les chofes en étoient 
venues au point, que le fort des deux armées 
devoit néceffairement fe décider par une ba- 
taille ; & puifqu’on ne pouvoit l’engager qu’à 
l’autre rive de la Moldau, le Roi réfolut d’at- 
taquer Mr. de Braun avant fa jon&ion avec 
Mr. Daun. Pour cet effet , on conftruifit un 
pont fur la Moldau , près de Selz , le Roi 
le paffa à la tête d'un détachement de 20 ba- 
taillons 
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taillons & de 40 efcadrons ; c’étoit le 5 de mai. 
Ce prince eut le temps de reconnoltre la pofi- 
tion des ennemis ; il troava le front de Mr. de 
Braun d’un trop difficile abord pour l’attaquer, 
& s’apperçut qu’en tournant la droite des enne- 
mis, le terrein préfentoit un afpeftplus av||ta- 
genx pour un engagement. Le lendemain de 
grand matin les deux armées Pruffiennes rejoi- 
gnirent à la portée du canon des ennemis ; on 
réfolut de les attaquer tout de fuite. La gauche 
des Autrichiens s’appuyoit fur la montagne de 
Ziska , & fe trouvoit protégée par les ouvrages 
de Prague ; un ravin de plus de cent pieds de 
profondeur couvroit fon front ; la droite fe ter- 
minoit fur une hauteur , au pied de laquelle fç 
trouve le village de Sterboholi. Pour rendre 
plus égal le combat qu’on méditoit, il falloit 
contraindre Mr. de Braun d’abandonner une 
partie de ces montagnes , & de longer dans la 
plaine. A cette fin, le Roi changea fon ordre 
de bataille : l’armée avoit défilé en colonnes 
rompues ; on la mit fur deux lignes, & on la 
fit marcher par la gauche , en prenant le chemin 
de Poftchernitz. Dès que Mr. de Braun s’ap- 
perçut de ce mouvement , il prit fa réferve de 
grenadiers , fa cavalerie de la gauche , & fa fé- 
condé ligne d’infanterie , avec lefquels il côtoya 
les Pruffiens , en tenant une ligne parallèle. 
C’étoit précisément ce qu’on vouloit. L’armée 
du Roi poufla à Bichowitz par des défilés & 
Tome /. * l 
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des marais qui réparèrent un pen les troupes ; 
la cavalerie Prulïienne fila au travers de ce 
village , où elle trouva une plaine bornée par 
un étang, qui lui préfentoit précifément la dis- 
tance qu’il lui falloit pour fe former , & em- 
boîree entre ce village & cet étang , fes flancs 
fe trouvoient à l’abri d’infulte ; elle attaqua vi- 
goureufement la cavalerie Autrichienne ; après 
trois charges consécutives , elle l’enfonça, & la 
mit entièrement en déroute. A peine io ba- 
taillons de la gauche furent -ils formés avant 
que la fécondé ligne pût les joindre , qu’ils 
attaquèrent l’ennemi avec plus de précipitation 
& de courage que de prudence * ils efliiyèrent un 
feu d’artillerie prodigieux, & furent repoufles ; 
mais non aflurément avec honte , car les plus 
braves officiers & la moitié des bataillons étoient 
couchés fur le carreau. Le maréchal de Schwé- 
rin , qui malgré fon grand âge confervoit 
encore tout le feu de fa jeuneffe , voyant avec 
indignation des Pruffiens repoufles , & faifif- 
Tant un drapeau , fe mit à la tête de fon régi- 
ment , le conduifit à la charge , & fît des efforts 
de valeur extraordinaires ^ mais comme il n’y 
avoit point encore de troupes pour le foutenir, 
il fuccomba & fut tué , terminant ainfi une vie 
glorieufe par une mort qui la couvroit d’un 
nouveau luftre. La fécondé ligne arriva fur 
ces entrefaites ; le Roi attira encore à lui le 
prince Ferdinand de Brunfwick avec quelques 
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régimens , Me combat fe rétablit d'autant plus 
facilement, que Mr. de Treskow avec fa bri- 
gade, qui étoit tant foit peu plus à droite , 
avoit percé la ligne des ennemis. Le Roi fit 
alors avancer les régimens de Charles & du 
jeune Brunfwick Joignit Mr. de Treskow , & 
avec ce corps , pouffa l'infanterie Autrichienne 
au-delà de fes tentes, qu’elle n’avoit pas eu le 
temps d’abattre. Dès ce moment la déroute 
devint générale à la droite des ennemis ; on 
demanda de la cavalerie , pour profiter de ce 
défordre ; malheureufement les houfards & les 
dragons étoient tombés fur du bagage ennemi 
qui s’enfuyoit , & ils arrivèrent trop tard pour 
donner dans l’infanterie , qui fans cette circonf- 
tance auroit toute été prife ou paflee au fil de 
l’épée. Cela n’empêcha pas le Roi de pour- 
fuivre vivement l'ennemi. On envoya Mr. de 
Puttkammer avec des houfards vers la Safava , 
où s’étoit fauvée une partie des fuyards , & 
avec le gros des troupes on s’avança vers le 
Wischerad , de forte que la gauche des Au- 
trichiens étoit entièrement coupée de fa droite. 

La droite de l’armée du Roi n’étoit point 
deftinée à combattre , à caufe de ce profond 
ravin dont nous avons parlé , qui étoit devant 
' elle , & du défavantage que le terrein ^ui don- 
noit ; mais elle ne laifla pas d’être engagée par 
l’imprudence de Mr. de Mannftein , qu’un 
courage trop bouillant emportoit quelquefois. 

I a 
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Cette valeur fougueufe , qui s’einbrafoit à la vu# 
de l'ennemi , le fit avancer fans qu’il en eût reçu 
l’ordre ; il attaqua l’ennemi tout de fuite. Le 
prince Henri & le prince de Bévern , qui eu 
défapprouvant fa conduite, ne voulurent cepen- 
dant pas l’abandonner , furent forcés de le four 
tenir ; l’infanterie Pruflienne gravit contre des 
rochers efcarpés , défendus par toute la gauche 
des Autrichiens & par une nombreufe artillerie. 
Le prince Ferdinand de Brunfwick s’apperce- 
vant que le combat s’engageoit de ce côté-ty , 
& devenant d’ailleurs inutile à la gauche où il 
n’y avoit plus d’ennemis vis-à-vis de lui , priç 
les Autrichiens en flanc & à dos : ce fecourç 
féconda fi à propos les efforts du prince Henri , 
qu’il s’empara de trois batteries des ennemis , 
& qu’il les pourfuivit de montagne en montagne. 
Les vaincus , coupés de la Safava par le corps 
du Roi , derrière eux, au village de Michèle , ne 
virent d’autre falut pour eux que de fe jeter dans 
la ville de Prague ; ils tentèrent de fe fauver 
du côté du Wifcherad , où la cavalerie du Roi 
les repouffa à trois reprifes ; ils effayèrent aufli 
d’échapper du côté de Kœnigfaal , mais encore 
ils en furent empêchés par le maréchal de Keith, 
dont l’armée occupoit toutes les hauteurs an 
pied defquelles ils dévoient paffer- On favoit , 
à la vérité , que des fuyards de l'armée impé- 
riale s’étoient jetés dans Prague ; toutefois on 
en ignoroit le nombre , de forte que l’on fe con- 
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tenta d’inveffir la ville, & de la bloquer auflî- 
bien que i’obfcurité & l’efpèce de confufion qui 
fuit les victoires , purent le permettre. Cette 
bataille , qui s’engagea vers les 9 heures du 
matin , dura , y compris la pourfuite , jufqu’à 8 
heures du foir. Ce fut une des plus meurtrières 
de ce fiècle : les ennemis, y perdirent 24,000 
hommes , dont 5,000 furent faits prifonniers 
parmi lefquels 30 officiers ; on leur prit d’ail- 
leurs n étendards & 60 pièces de canon : la 
perte des Pruffiens monta à ï 8,000 combattans, 
fans compter le maréchal de Schwérin , qui 
feul valoit au-delà de 10,000 hommes. Sa mort 
flétrifioit les lauriers de la vittoire , achetée par 
un fang trop précieux. Ce jour vit tomber les 
colonnes de l’infanterie PrUffienne : Mrs. de 
Fonquet & deWinterfeld furent dangereufement 
blelfés : là , perdirent la vie , Mrs. de Haut- 
charmoy, de Goltz , le prince de Holftein , 
Mrs. de Mannftein , d’Anhalt , & nombre de 
vaillans officiers & de vieux foldats , qu’une 
guerre fanglante & cruelle ne donna pas le 
temps de remplacer. 

Le lendemain , le Roi envoya Mr. de Kroc- 
kow à Prague , pour fommer la ville de fe 
rendre ; ce général fut bien étonné d’y trouver 
le prince Charles de Lorraine , & d’apprendre 
avec certitude que 40,000 Autrichiens , fauvés 
de la bataille , étoient enfermés ^ians fes mu- 
railles. Cette nouvelle obligea le Roi à prendre 
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des mefures différentes ; il s’empara de la mon- 
tagne de Ziska, où fe campa la droite de l’armée, 
d’où le front , en occupant toutes les vignes 
qui - regardent Prague , alloit par Michèle 
aboutir à Podoli à la Moldau. On y conftruifit 
un pont , pour avoir la communication affurée 
de ce côté-là avec le maréchal Keith, & on 
en fit un de même à Branick , fur la baffe Mol- 
dau. La ville de Prague ne fauroit être con- 
fidérée comme une place de guerre ; fituée 
dans un fond , elle eft entourée par des vignes 
& des rochers qui la dominent également de 
tous les côtés ; fes foffés font fecs , fes ouvrages 
revêtus d’une maçonnerie légère , les parapets 
en beaucoup d'endroits trop minces , les cour- 
tines trop longues ; tous ces ouvrages avoient 
été fi fort négligés' pendant la paix , qu’en dif- 
férens endroits ils étoient infultables ; mais la 
garnifon ne l’étoit pas ; pour l'attaquer en forme , 
il falloit une armée plus nombreufe que la Pruf- 
fienne , fur-tout après les détachemens qu'on 
avoit été obligé de faire , & dont nous aurons 
lieu de parler inceffamment. Ces raiibns firent s 
que le Roi fe contenta de bloquer la ville , en 
effayant de prendre la garnifon par la famine. On 
fe flatta de mettre le feu par un bombardement 
aux magafins d’abondance ; on fit venir des 
mortiers & du canon ; on établit trois grandes 
batteries , l’une à la montagne de Ziska, l’autre 
devant Michèle , & la troifième , du côté du 
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alaréchal Keith , vers le Strohhof ; mais tout 
cela fut inutile ; la ville avoit des battions cafe- 
matés , où les vivres trouvèrent un abri contre 
tous les efforts de l’artillerie prufîïenne. 

Pendant que ces arrangemens fe faifoient 
autour de Prague , le maréchal Daun s’étoit 
avancé avec fon corps à Teutfchbrodt ; d’abord 
le Roi lui oppofa Mr. de Ziethen , & peu de 
temps après le prince de Be'vern , qui fe trou- 
vant à la tête de 20,000 hommes, fe porta 
premièrement a Kaurzim , puis à Kuttenberg, 
faifant toujours reculer devant lui le maréchal 
Daun ; celui-ci fe retira jufqu’à Haber ; mais 
chaque pas qu’il faifoit en arrière , l’approchoit 
de fes fecours , & lui donnoit le moyen d’attirer 
à lui les débris de la bataille de Prague, qui 
s’étant fauvés au-delà de la Safava, purent le 
rejoindre. D’un autre côté , le Roi fit partir 
pour l’Empire, le colonel Mayer avec fes vo- 
lontaires & environ 500 houfards , pour donner 
l’épouvante aux princes d’Allemagne , retarder 
la réunion de l’armée des cercles , & en même 
temps pour alarmer les pédans de Ratisbonne, 
dont l’éloquence infultante violoit toutes les 
règles de la bienféance. Mayer entra dans 
l’évêché de Bamberg ; delà il s’étendit vers 
Nurnberg ; il fit déferrer de Ratisbonne ces 
députés arrogans , qui fe croyoient les juges des 
rois , & delà il pénétra dans le haut Palatînat. 
L’éle&eur de Bavière & plufieurs princes , à 
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qui cette irruption donna de l’inquiétude , dé- 
putèrent vers le Roi , pour traiter de leurs 
intérêts ; enfin tout l’Empire auroit abandonné 
^le parti de l’impératrice-reine , fi une de cés 
révolutions ordinaires à la guerre , & qui entre 
dans les jeux de la fortune , n’eût traverfé la 
profpérité des Prufliens. Nous verrons dans la 
continuation de cette guerre , combien il arriva 
de ces viciflitudes , qui renverfoient tantôt les 
efpérances des Prufliens, tantôt celles des im- 
périaux. Cependant le blocus de Prague con- 
tinuoit ; on bombardoitla ville ; mais les Autri- 
chiens faifoient des forties fréquentes. Un jour 
ils voulurent attaquer les batteries du Strohhof. 
Le prince Ferdinand de Prufie y accourut & 
les rechafla jufqu’à leur chemin couvert , avec 
une perte de douze cents hommes. Une autre 
fois ils tentèrent une fortie du côté du Wi- 
fcherad , avec fi peu de précaution & de pré- 
voyance , que prêtant le flanc à des batteries 
prufliennes placées vers Podoli , le canon les fit 
rentrer dans Prague dans le plus grand défor- 
dre. Une autre fois , le prince de Lorraine fit 
avec 4,000 hommes une fortie du petit côté ; 
ces troupes prirent une flèche défendue par 50 
ibldats ; mais bientôt Mr. de Retzow les re- 
pouffa, & les pourfuivit jufqu’aux portes delà 
ville. Les Prufliens eurent dans ce fiège les 
ennemis & les élémens à combattre ; un orage 
violent, & des nuages qui crevèrent, grofiirent 
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fubitemeht les eaux de la Moldau ; leur impé* 
tuofité brifa le pont de Branick , le courant 
l'entraîna vers le pont de Prague ; les ennemis 
en enlevèrent 24 pontons , mais 20 autres 
leur échappèrent , & à Podoli on les recouvra. 
Le grand nombre de bombes que les Pruflïens 
avoiene jetées dans Prague , avoient confidé- 
rablement endommagé certains quartiers de la 
ville ; le feu avoit même confumé une boulan- 
gerie des ennemis « les déferteurs dépofoient 
unanimement que les vivres commençoient à 
manquer , & qu'au-lieu de viande de boucherie, 
la garnifon fe nourriffoit de chair de cheval. Il 
étoit fâcheux qu’on ne gagnât rien contre cetoé 
ville , ni par laforce , ni par la rufe, & qu'il fallût 
tout attendre du bénéfice du temps ; il n’y avoit 
que la famine & le défefpoir qui pufient forcer 
le prince de Lorraine à fe faire jour l’épée à 
la main , à travers les affiégeans ; car ils étoient 
fortifiés dans leurs quartiers de manière à l’obli- 
ger après quelques efforts inutiles à fe rendre. 

Le projet de prendre Prague avec l’armée 
qui la défendoit , auroit cependant réuffî , fi 
on avoit pu lui donner le temps de parvenir ï 
fa maturité ; mais il fallut s’oppofer au maréchal 
Daun , il fallut fe battre , & l’on fut malheu- 
reux. Nous avons lailfé le prince de Bévern 
campé à Kuttenberg , & le maréchdl Daun à 
Haber ; ce maréchal y fut joint par tout ce 
que la cour put tirer des garnirons des pays 
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héréditaires & de troupes de la Hongrie , outre 
les fuyards de la bataille de Prague ; en forte 
que Ton armée, compofée au commencement 
de la campagne de 14,000 hommes, le trou- 
voit forte alors de 6 0,000 combattans. L’ac- 
çroiffement de cette armée dérangeoit toutes 
les cornbinaifons précédentes des projets du 
Roi; il falloir nécelfairement renforcer le prince 
de Bévern , pour qu’il pût au moins fe l'oute- 
nir contre une armée du triple fupérieure à la 
fienne ; d’un autre côté , il étoit dangereux 
d’affoiblir l’armée du fiège , qui avoit une vaftç 
circonférence à défendre , & qui pouvoit être 
attaquée d’un jour à l’autre par 40,000 hom- 
mes renfermés dans cette ville. On trouva 
cependant moyen en économifant les polies , 
en fortifiant les uns, en relferrant 1 «s autres, 
de faire une épargne de 10 bataillons & de 20 
efcadrons. Ce détachement pouvoit s’éloigner, 
mais ce ne devoit pas être pour long-temps , 
ou le blocus en auroit fouffert. Pour que l’on 
prît Prague & l’armée qui la défendoit , il 
étoit indifpenfable d’éloigner le maréchal Daun 
de cette contrée, parce que les troupes em- 
ployées à en faire la circonvallation , quoiqu# 
bien polices pour repoulfer des forties , n’é- 
toient que fur une ligne, & ne pouvoient dé- 
fendre leur front & leur dos en même temps ; 
& parce qu’en fe laifiant relferrer autour de 
Prague , les PrulÏÏens croient manqué de 
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fubfiflances , la cavalerie étant déjà obligée 
d’aller chercher le fourrage à 4 ou 5 milles du 
camp. Ces confidérations importantes détermi- 
nèrent le Roi à fe mettre en perfonne à la tête 
de ce détachement, pour joindre le prince de 
Bévern , & juger fur les lieux du parti qu’il 
feroit plus convenable de prendre. Le Roi 
parti le 13 de Prague ; Mr. de Treskowfut 
détaché en même temps, pour nettoyer les 
bords de la Safava , que les troupes légères du 
maréchal Daun commençoient d’infefter. La 
Roi pourfuivit fa marche par Schwartz Kof- 
teletz à Malotitz , où il fut joint par Mr. de 
Treskow, qui avoit pris une route à droite. 
L’intention du Roi étoit d’arriver à Kolin , 
pour fe joindre au prince de Bévern ; il trouva 
devant lui un corps confidérable , qui campoit 
à Zafmuky ; c’étoit Mr. de Nadafti , qui avoit 
pris cette pofition , par laquelle il coupoit déjà 
en quelque manière le prince de Bévern de 
l’armée Pruflienne. Bientôt on découvrit de 
loin fur le chemin de Kolin, deux colonnes 
qui prenoient la route de Kaurzim ; on apprit 
par ceux qui furent les reconnoître , que c’étoit 
le prince de Bévern qui venoit fe joindre aux 
troupes du Roi. Le jour tomboit , la nuit fur- 
vint avant l’arrivée du prince ; de forte que 
l’on fe contenta de faire camper les troupes 
autant que l’obfcurité voulut le permettre. On 
fut étonné du mouvement du prince de Bé-* 
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vern * auquel on ne s’attendoit pas ; il fe fit à 
l’occafion de ce qui s’étoit palTé la veille ; il 
• ivoit été attaqué le 13 à Kuttenberg par Mr‘. 
de Nadafti , qu’il avoit repoufTé , en même 
temps que le maréchal Daun avoit fait un 
mouvement fur fon flanc , qui l’avoit obligé , 
pour ne point être tourné, de quitter fa pofi- 
tion de Kuttenberg , & de prendre celle dfc 
Kolin ; là il reçut des avis, que les Autri- 
chiens, campés à Wifoka, fe préparoient à l’at- 
taquer le lendemain ; pour n’en point courir 
le rifque , il aima mieux aller au devant du 
détachement Pruflien , qu’il favoit en marche 
16. pour le renforcer. On voulut le lendemain 
reconnoître les chemins de Wifoka , pour 
juger de la difpofition où fe trou-voient les 
ennemis ; cependant on ne put y réuffir , à 
caufe de l’épaHTeur des forêts , & du nombre 
des pandours qui les rempliflbient. Le même 
jour 4,000 cravates attaquèrent un convoi qui 
venoit de Nymboùrg à l’armée i il étoit ef* 
corté par 200 fatttaffins aux ordres de Mr. de 
Billerbeck , major dans le régiment Henri ; 
ce brave officier fe défendit trois heures contre 
le nombre qui l’aflailloit, jufqu’à l’arrivée du 
fecours qui le dégagea , fans avoir perdu la plus 
petite partie de fon convoi , & l’on ne trouva 
à dire à fon monde que 7 bleffés ; ce qui eft 
une perte peu cortfidérable , fi l’on fait atten* 
tion au corps qui l'attaqua. D’auffi petits dê- 
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tails ne deviennent dignes de l’hiftoire , qu’au- 
tant qu’ils peuvent fervir d’exemple pour prou- 
ver ce que peuvent à la guerre la valeur & la 
fermeté , foutenues par une bonne difpofition. 
Le terrein où les Pruflîens étoient campés, 
n’étoit pas aflez avantageux pour qu’on put y 
attendre l’ennemi avec fûreté ,• le Roi vouloit 
fe porter avec l’armée à Scwoifchitz , dont les 
environs font fufceptibles de défenfe ; mais à 
peine l’armée fe fut- elle mife en marche pour 
prendre cette pofition , qu’on vit paroître celle 
du maréchal Daun , qui fe forma près «$le 
Scwoifchitz en une efpèce de triangle , dont 
la gauche tiroit vers Zafmuky , & la droite 
vers l’Elbe ; le front vis-à-vis de Kaurzim & 
de Malotitz étoit couvert par une prairie bour- 
beufe , à travers laquelle ferpentoit un ruif- 
feau marécageux. Ce mouvement des ennemis 
produifit un changement néceflaire dans la dif- 
pofition des Pruflîens ; l’armée prit une autre 
dire&ion ; elle gagna plus vers la gauche , & 
s’approcha de Nymbourg ; elle fe campa , ayant 
Planiany vers la gauche de fon front , & à fa 
droite Kaurzim , où l’on jeta un bataillon pour 
aflurer le flanc de l’armée. On rencontra près 
de Planiany un corps d’Autrichiens, dont l’in- 
tention ne pouvoir être que de s’emparer du 
dépôt que les Pruflîens avoient à Nymbourg j 
on contraignit ce corps à fe replier , & il prit 
pofle fur une hauteur , derrière Planiany , où il 
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demeura la nuit. La fuuation du lloi devenoit 
de jour en jour plus critique & plus embar- 
ralfante ; fa pofition ne valoit rien : fon camp 
écoit étroit, acculé contre des montagnes ; fon 
front fe trouvoit à la vérité inabordable par le 
marais & le ruilfeau qui féparoient les deux 
armées ; mais il n’en étoit pas de même de la 
droite , mal appuyée à Kaurzim , & que le ma- 
réchal Daun étoit maître de tourner dès qu'il 
le voudroit , en fe portant de Zasmuky fur Ma- 
• loticz. Si les ennemis eulfent fait ce mouve- 
ment , toute l’armée étoit prife en flanc & 
battue fans reflource. Il fe préfentoit d’autre 
part une multitude d’objets à remplir , trop 
contraires pour qu’il fût poflible de les conci- 
lier tous , & l’on ne pouvoit en négliger aucun 
fans un préjudice confidérable. Ilfalloit couvrir 
les magafins de Brandeis & de Nymbourg , 
d’où l’armée d’obfervation tiroit fon pain ; il 
falloit protéger le blocus de Prague , en em- 
pêchant , avec un corps foible , une armée fu- 
périeure du double , d’y détacher des troupes , 
ou d’en approcher. Plus l’infériorité des Pruf- 
fiens devenoit fenfible, plus ils avoient à craindre 
à la longue d’efluyer quelque échec conlidé- 
rable ; car en fuppofant même qu’ils eulfent pu 
fe foutenir dans le camp où ils étoient , il ne 
leur en étoit pas moins impoflible d’empêcher 
le maréchal Daun d’envoyer un gros détache- 
ment , qui longeant les bords de la Safava , 
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feroit venu à dos des corps Pruflïens , qui cam- 
poient entre Branick & Michèle ; & cette ar- 
mée du fiège, attaquée par derrière, pendant 
que de la ville le prince de Lorraine auroit 
fait une fortie, fe feroit trouvée entre deux 
feux, & auroit par conféquent été totalement 
battue. Si le Roi, prenant un autre parti, eût 
trouvé convenable de fe retirer à Kortelctz ou 
à Teutfchbrodt , il y trouvoit des camps plus 
avantageux ; mais les inconvéniens dont nous 
venons de parler n’en fubfiftoient pas moins ; 
car en s’approchant de l’Elbe , on couvroit les 
magafins , en laiflant le chemin libre vers Pra- 
gue; & en tirant plus vers la Safava, on pro- 
tégeoit mieux le fiège, & l’on décoùvroit les 
dépôts, dont la perte s’en feroit promptement 
enfume , fans compter qu’en perdant du ter- 
rein où il y avoit du fourrage , l’armée en fe reti- 
rant fe refierroit dans un pays épuifé , & où les 
vivres avoient été confumés d’avance. Il fe pré- 
fentoit d’autres confidérations plus fortes en- 
core. Le maréchal Daun commandoit une ar- 
mée de 60,000 hommes, que l’impératrice-reine 
avoit raffemblée à grands fraix ; étoit-il à pré- 
fumef qu’on fouffrit impunément à Vienne , 
ayant autant de troupes en Bohème , que les 
Pruflïens filfent dans Prague le prince de Lor- 
raine , & 40,000 hommes prifonniers de guerre 
en préfence de cette armée ? On favoit même 
que le maréchal Daun avoit ordre Je tout rif- 
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quer pour délivrer le prince de Lorraine. Il 
s’agiffoit donc proprement de fe déterminer, 
ou à laiflèr aux ennemis la liberté d’attaquer 
les troupes Pruflïennes dans leur pofte , ou à 
les prévenir & à les attaquer foi-même. Ajou- 
tons à ces confédérations , que depuis que le 
maréchal Daun fe trouvoit fort , il étoit im- 
poflible de prendre Prague fans gagner une 
fécondé bataille , & qu’il auroit été honteux 
pour les armes , d’en lever le fiège à l’approche 
de l’ennemi, vu que tout ce qui pou voit arriver 
de pis étoit d’abandonner cette entreprife, au 
cas que l'ennemi remportât la viftoire. Indé- 
pendamment de tout ce que nous venons de 
dire, une railon plus importante encore obli- 
geoit d’en venir à une décifion ; c’ell qu’en 
gagnant encore une bataille, le Roi prenoit fur 
les impériaux unè entière fupériorité. Les 
princes de l’Empire, déjà incertains & indé- 
cis, l’auroient conjuré de leur accorder la neu- 
tralité. Les François fe feroient trouvés dé- 
rangés , & peut-être arrêtés dans leurs opéra- 
tions en Allemagne. Les Suédois en feroient 
devenus plus pacifiques & plus circonfpeéts. 
La cour de Pétersbourg même auroit fait des 
réflexions , par ce que le Roi fe feroit vu dans 
Une fituàtion à pouvoir envoyer fans rifque des 
fecours à fon armée de Prufle, & même à celle 
du duc de Cumberland. Voilà quels furent les 
motifs importans qui engagèrent le Roi à atta- 
quer 
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quer le lendemain le maréchal Daun dans fon 
pofte. 

On fe mit en marche le 18 de grand matin. 
Mr. de Treskow avec l’avant-garde délogea 
d’abord ce corps ennemi qui s’étoit campé 
la veille fur les hauteurs derrière Planiany; ce 
début étoit néceffaire pour nettoyer je chemin 
de Kolin , fur lequel l’armée devoit marcher en 
deux colonnes. Elle défila fur deux lignes par 
la gauche vis-à-vis celle des ennemis. Le ma- 
réchal Daun , qui découvrit le mouvement , 
changea aufïï-tôt fon front , & marchant par 
fa droite , longea la croupe des montagnes qui 
vont vers Kolin. Mr. de Nadafti s’étoit placé 
devant l’armée du Roi avec 4 à 5,000 hou- 
fards, qu’un corps de cavalerie poufloit d’ef- 
pace en efpace , ce qui rallentit la marche des 
colonnes. On continua de prefler ainfi ces 
troupes légères , jufqu’à ce qu'on eût gagné 
une éminenpe , qu’il falloit occuper néceffaire- 
ment pour. attaquer l’ennemi. Comme les trou- 
pes n’arrivèrent pas auffi promptement pour 
le bien des affaires qu'il aurOit été à défirer , 
le Roi profita de ce temps pour affembler les 
officiers généraux, & pour convenir avec eux 
de la difpofition de la bataille. Une auberge fe 
trouvoit fqr le chemin que tenoient les troupes ; 
l’on y découvroit diffin&ement l’ordre dans le- 
quel le maréchal Daun avoit rangé fes troupes, 
& toutes les parties du terrein fur lequel il fal- 
’ • Tome I, K 
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loit agir. Ce fut dans ce lieu-là qu’on prit les- 
mefures fuivantes: Il fut réfolu d’attaquer la 
droite de l’ennemi , parce qu’elle étoit mal 
appuyée , & parce que c'étoit l’endroit le plus 
accellible; le front des Autrichiens s’étendoit 
fur des rochers âpres & efcarpés , au pied 
defquels des villages dans la plaine étoient 
remplis de pandours ; mais plus ils étoient 
inexpugnables dans cette partie, moins ils l’é- 
toient à leur droite ; l’endroit par lequel la 
gauche des Pruffiens devoit attaquer , étoit 
une hauteur qu’ils occupoient déjà ; delà fe 
prélencoit un cimetière ifolé , garni de cravates , 
& qu’il falloit emporter ; enfuite en tournant 
un peu plus à gauche, on prenoit l’armée du 
maréchal Daun à dos & en flanc. Pour foute- 
nir cette attaque , il falloit la nourrir de toute 
l’infanterie Prulfienne qui fe trouvoit dans l’ar- 
mée ; par cette raifon , le Roi fe propofa de 
refufer entièrement fa. droite aux ennemis , & 
défendit févérement aux officiers qui la com- 
mandoient, de dépafler le grand chemin de 
Kolin ; cela étoit d’autant plus fenfé, que la 
partie de l’armée Autrichienne, portée vis-à-vis 
de cette droite, occupoit un terrein inabor- 
dable : fî la pofition que le Roi avoit prefcrite 
à fes troupes avoit été obfervée, il auroit été 
maître durant l’a&ion de faire filer , félon le 
befoin , des bataillons pour foutenir les brigades 
qui avoient la première attaque. Outre ce que 
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nous venons de dire , Mr. de Ziethen eut 
ordre de tenir tête à Mr. de Nadafti avec 40 
eicadrons , pour qu’il ne troublât pas l’infan- 
terie Pruflîenne dans fes opérations; le refte 
de la cavalerie fut placé en réferve derrière 
les lignes. Lorfque tout fut réglé, Mr. de 
Hulfen partit à la tête de 7 bataillons & de 
14 pièces d’artillerie, pour engager Paftion ; 
des 24 bataillons qui reftoient, 6 formèrent la 
fécondé ligne, & les 15 autres la première. Telle 
fut cette difpofition , qui auroit rendu les Pruf- 
fiens vidlorieux , fi elle avoit été fuivie ; mais 
voici ce qui arriva. Mr. de Ziethen attaqua 
le corps de Nadalli , dont la déroute fut gé- 
nérale; il le pourfuivit jufqu’à Kolin, de forte 
qu’il fut féparé des Autrichiens , & que de 
toute la journée il ne fut plus à portée de nuire 
aux entreprilesdu Roi. A une heure après-midi, 
Mr. de Hulfen attaqua le' cimetière , & le vil- 
lage de la hauteur , où il ne rencontra pas 
grande réfiftance ; il fe rendit maître enfuite 
de deux batteries, chacune de 12 pièces de 
canon. Tout fuccédoit aux vœux des Prufliens 
dans cette première attaque ; mais voici les 
fautes qui caufèrent la perte de la bataille. Le 
prince Maurice , qui conduifoit la gauche de 
l’infanterie, au-lieu de l’appuyer derrière ce 
village que Mr. de Hulfen venoit d’emporter, 
la forma à mille pas de cette hauteur ; cettç 
ligne étoit en l’air; le Roi s’en apperçut, & 
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la mena près du pied de cette hauteur ; eu 
même temps on entendit un feu aflez vif à la 
droite. Obligé de fe hâter, & ne pouvant faire 
autrement , il remplit les vides qui fe trou- 
voient dans fa ligne par les bataillons de la 
fécondé ; il fe rendit aufli-tôt à la droite , pour ’ 
favoir de quoi il étoit quellion; il trouva que 
Mr. de Mannftein , qui avoit engagé fa bri- 
gade fi mal à propos à la bataille de Prague, 
venoit de retomber dans la même faute ; il 
avoit apperçu des pandours dans un village 
proche du chemin que la colonne tenoit ; il 
lui prend fantaifie de les en déloger ; il entre 
contre fes ordres dans le village , en chafîè 
l’ennemi, le pourfuit, & fe trouve fous le feu 
de mitraille des batteries autrichiennes ; à fou 
tour on l’attaque , & la droite de l'infanterie 
marche à fon fecours. Lorfque le Roi arriva 
fur les lieux , l’affaire étoit fi férieufement en- 
gagée, qu’il n’y avoit plus moyen de retirer 
les troupes fans être battu ; bientôt la gauche 
entra également en jeu , ce que les généraux 
auroient pu cependant empêcher. Alors la ba- 
taille devint générale ; & ce qu’il y avoit de 
fâcheux , c’eft que le Roi n’en pouvoit être 
que fpe&ateur , n’ayant pas un bataillon de 
refte dont il pût difpofer. Le maréchal Dauu 
profita en grand général des fautes des Pruf» 
liens ; il fit filer derrière fon front fa réferve ^ 
qui vint à fon tour attaquer Mr. de Hulfen , 
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jufqu’alors vi&orieux; il fe foutint néanmoins , 
& fi on avoit pu lui fournir quatre bataillons 
frais , la bataille étoit gagnée ; il repoufla en- 
core cette réferve autrichienne ; les dragons de 
Normann donnèrent alors dans l’infanterie en- 
nemie , la difperfèreat , & lui prirent 5 dra- 
peaux ; ils attaquèrent enfuîte les carabiniers 
Saxons , qu’ils chafsèrent jufqu’à Kolin. Pen- 
dant ces entrefaites , l’infanterie Pruffienne du 
centre & de la droite avoit gagné quelque ter- 
rem , fans cependant avoit emporté d’avantage 
confidérable. Ces bataillons , qui tous avoient 
beaucoup fouflfèrt du canon & du feu des petites 
armes, étant fondus à moitié , faifoient entr’eux 
des intervalles du triple plus, grands qu’ils ne 
dévoient l’être, & comme il n y avoit ni fécondé 
ligne , ni réferve , il fallut y fuppléer par des 
régimensde cuiraffiers, qu’on plaça à quelque 
diflance derrière ces ouvertures. Le régiment 
de Prufife , cavalerie , attaqua même un gros de 
l’infanterie ennemie, & l’auroit détruit, fi une 
batterie chargée à mitraille n’eût pas jpué à 
propos contre lui ; il rebrouffa chemin en confu- 
fion , & renverfa les régimens de Bévern & de 
Henri qui étoient derrière lui ; l’ennemi s’ap- 
perçut de ce défordre ; il lâcha auffi-tôt fa ca- 
valerie , qui profitant de ce moment , rendit 
la confufion générale. Le Roi voulut faire char- 
ger. des cuiraffiers qui étoient à portée » & qui 
auroient pu réparer le mal en partie ; il lui fut 
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impoffible de les mettre en mouvement : il eut 
recours à deux efcadrons de T ruchfes , qui pri- 
rent la cavalerie ennemie en flanc , & la rame- 
nèrent au pied de fes montagnes. Il n’y avoit 
de cette ligne d’infanterie que le premier ba- 
taillon des gardes qui tînt encore à la droite ; 
il avoit repoufle quatre bataillons d’infanterie 
& deux régimens de cavalerie qui avoient voulu 
l’entourer; mais un bataillon , quelque bravoure 
qu’il ait , ne fauroit feul gagner une bataille. 
Mr. de Hulfen , avec fon infanterie , & quel- 
que cavalerie qu’on lui avoit envoyée , fe main- 
tenoit encore fur fon terrein , favoir fur cet 
emplacement dont il avoit chafifé les Autrichiens 
au commencement de l’adlion ; il y refla julqu’à 
9 heures du foir , qu’il fut obligé de fe retirer , 
de même que l’armée. Le prince Maurice 
mena les troupes à Nymbourg , où il pafia 
l’Elbe, fans qu’un feul houfard de l’ennemi le 
fuivit. Cette a&ion coûta au Roi 8,ooo hom- 
mes de fa meilleure infanterie ; il y perdit 1 6 
pièces de canon , qui ne purent être tranfpor- 
tées , les chevaux en ayant été tués. Après que 
le Roi eut donné fes ordres aux généraux pour 
la retraite des troupes , il courut au plus preffé , 
fe rendit à fon armée de Prague , où il ne put 
arriver que le lendemain au foir , & l’on fit des 
difpofitions pour lever le blocus de la ville , que 
le funefte événement de Kolin ne permettoit 
plus de continuer. 
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Ce qu’il y eut de fïngulier dans l’aflion que 
nous venons de rapporter , fut que déjà l'in- 
fanterie Autrichienne cummençoit à fe retirer , 
que la cavalerie devoit en faire autant , lorf- 
qu’un colonel d’Ayaffas de fon propre mou- 
vement attaqua l’infanterie Pruflîenne avec fes 
dragons , au moment où les cuirafliers de Pruffe 
y mirent la confufion , & où les fuccès firent 
révoquer les premiers ordres. Sans doute que 
l’embarras où fe trouvoient les Autrichiens après 
une affaire aufïi opiniâtre, les empêcha de pour- 
fuivre les Pruüiens; cependant ils étoient vic- 
torieux. Si le maréchal Daun avoir eu plus de 
réfolution & d’aclivité , il ell certain que fon 
armée auroit pu arriver le 20 devant Prague , 
& que les fuites de la bataille de Kolin feroient 
devenues plus funeftes pour les Prufiïens que 
leur défaite même. Le 20 , de grand matin , les 
Prufiïens levèrent le blocus de Prague. Le 
corps qui avoit campé du côté de Michèle , 
fe retira au-delà de l’Elbe par Alt-Büntzlau & 
Brandeis, pour fe joindre à l'armée de Kolin, 
quicampoit à Nymbourg. Le corps du maréchal 
Keith devoit fe replier fur Welwarn , afin de 
couvrir les magafins de Leutmeritz & d’Auflîg ; 
des contretemps s'en mêlèrent , les ponts ne 
furent pas enlevés affez vite , on fut obligé d’at- 
tendre , & le maréchal Keith ne put quitter fon 
camp qu’à 1 1 heures. Les Prulîiens de Michèle 
étoient partis à 3 heures du matin. Le prince de 
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Lorraine , qui eut d’abord des avis de la bataille 
que le maréchal Daun venoit de gagner , fe 
prépara à faire une fortie fur les troupes du 
maréchal Keith, prétest lever le piquet. Il for- 
tit du petit côté, & canonna vivement les deux 
colonnes Prulfiennes qui fe retiroient par le 
couvent de la Victoire ; les grenadiers de l’ar- 
rière-garde calmèrent l’impétuofité des ennemis, 
& le prince de Prufîe prit une pofition à lleefin , 
d où il protégea la retraite des troupes. Les 
Prufîiens n’eurent que 200 hommes tant de 
tués que de blelfés dans cette affaire ; le prince 
de Lorraine y gagna 2 pièces de 3 livres , dont 
les chevaux furent tués , feul trophée qu’il rem- 
porta de fon expédition. Le corps avec lequel 
le Roi avoir marché à Brandeis , prit le len- 
demain le camp de Lifïa , où il fe joignit au 
débris des troupes de Kolin. L’on fuppofoit 
que le maréchal Daun agiroit contre l’armée 
du Roi , & le prince de Lorraine contre celle 
du maréchal Keith , & l’on fe trompa. Les 
Autrichiens, perdirent beaucoup de temps à 
faire avancer leurs magafiris ; au bout de huit 
jours les deux armées Autrichiennes fe joig- 
nirent à Brandeis. Le prince de Pruflè prit le 
commandement de l'armée de Liffà , avec la- 
quelle il marcha à Jung-Buntzlau , & bientôt 
àBœhmifch-Leippa. Le Roi prit le chemin de 
Melmck , pour fe joindre au maréchal Keith 
arec un renfort qu'il lui mena ; il pafîà l'Elbe à 
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Leutmeritz : afin de ne pas perdre cependant 
la communication avec le prince de Prufle , il 
laifla le prince Henri avec un détachement à. 
Trebotfchau , à la rive droite de l’Elbe. L’armée 
du Roi s’étendoit dans la plaine , entre Leut- 
meritz & Lowofitz ; quelques bataillons occu- 
poient le Bafcopol & le défilé de Welmina « 
les gorges de la Saxe étoient gardées par de 
nouvelles levées La ville de Leutmeritz avoit Juillet, 
fervi de dépôt pour le liège de Prague ; c’étoit 
le grand magafin & l’hôpital de l’armée : cette 
ville , fituée dans un fond , ne pouvoit fe dé- 
fendre que par les camps qui occupoient les 
montagnes qui l’environnent ; on travailla , 
aufiî-tôt que les troupes y arrivèrent, à la débar- 
raflèr des malades , des munitions & de l’artil- 
lerie qu’on y gardoit ; quelque a&ivité qu’on 
mît à prelfer tous ces tranfports , on ne put les 
achever que le ao de juillet. Au commencement 
de ce mois , Mr. de Nadafti s’approcha de 
l’armée , fe campa à Gaftorf , vis-à-vis du corps 
du prince Henri, & mit tout en œuvre pour 
interrompre la communication que les Prufiiens 
entretenoient entre le camp de Leutmeritz & 
celui de Leippa ; en quoi il n’eut pas de peine 
à réufiîr , en répandant fes pandours dans les 
forêts & dans les défilés en grand nombre , qui 
fe trouvent dans cette partie de la Bohème. - 
A la rive gauche de l’Elbe , il ne parut qu’un 
petit corps d’Autrichiens, commandé par le 
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Sr Laudon. Ce partifan , à la tête de 2,000 
pandours , s’étoit pofté au pied du Bafcopol , 
d'où il infeftoit les grands chemins , inquiétoit 
les détachemens , & faifoit des coups peu con- 
fidérables. Celui qui lui réuflit le mieux , devine 
funefte à Mr. de Mannftein , célèbre pour avoir 
engagé la bataille de Prague, & avoir caufé U 
perte de celle de Koiin. Ce général fe faifoit 
tranfporter en Saxe , pour y chercher la gué- 
rifon de fes blelTures \ il étoit efeorté par 200 
hommes de nouvelles levées ; Laudon l’attaque 
en chemin , le défordre fe met dans l’efcorte , 
Mannflein fort de fa voiture , prend fon épée , 
fe défend en délefpéré , & refufant le quartier 
qu’011 lui offre , felt tué fur la place. La guerre 
fe faifoit avec plus de vigueur du côté du prince 
de Prufle. Le prince de Lorraine & le maré- 
chal Daun , après s’être joints, quittèrent Bran- 
deis , & fuivirent le prince de Pruffe ; ils fe cam- 
pèrent à Nîmes , où ils tournoient fon flanc 
gauche, & gagnoient fur les Prufliens une mar- 
che fur Gabel. Le général Puttkammer défen- 
doit le château de cette ville , où le prince de 
Pruffe l’avoit envoyé avec 4 bataillons , pour 
faciliter les convois que fon armée tiroit de 
Zittau, Si le prince de Prufle eût pris le parti 
de marcher incontinent à Gabel , les Autrichiens 
n’auroient rieu gagné par leur mouvement ; mais 
le prince , qui n’en lentit pas d'abord les confé- 
quences , demeura tranquille dans fon camp , & 
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laifla faire à l'ennemi ce qu’il lui plut. Le 
maréchal Daun fit partir un détachement de 
30,000 hommes , qui attaqua Mr. de Puttkarn- 
mer à Gabel ; ce général , après une vigoureufe 
réfirtance , & trois jours de tranchée ouverte , 
n’étant point fecouru , fut obligé de fe rendre 
prifonnier de guerre. Le prince de Pruflè corn’ 
prit l’importance de ce polie après lavoir perdu ; 
le droit chemin de fon camp à Zittau paffe par 
Gabel ; ce chemin lui étant interdit, celui qui 
lui reftoit , palfe par Rumbourg , & fait un 
détour de quelques milles : on ne peut y pafi’er 
que fur une colonne. L’armée fut obligée de le 
prendre ; elle y perdit du bagage , & des pon- 
tons qui fe brilerent dans des chemins étroits 
entre des rochers. Le prince arriva à Zittau en 
décrivant un arc , & le maréchal Daun par la 
corde. Mr. de Schmett2u , qui commandoit 
l’avant-garde des Prufiiens , trouva en appro- 
chant de Zittau , les Autrichiens établis fur 
l’Eekartsberg ; c’eft le porte le plus important 
de cette contrée ; il domine fur la ville , b com- 
mande aux environs. L’armée du prince de 
Prufle occupa une hauteur oppofée au camp des 
ennemis , la ville de Zittau devant fa droite entre 
les deux armées , fa gauche étendue fur la mon* 
tagne de Hennersdorf. Le prince pouvoit fou- 
tenir la ville , fans pouvoir néanmoins empêcher 
les impériaux de l'infulter. Le maréchal Daun , 
excité par le prince Charles de Saxe , fit bom- 
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barder la ville. Zittau a des rues étroites , la 
plupart des toits font en bardeau ; le feu y prit, 
le bardeau communiqua l’incendie aux différens 
quartiers de la ville à la fois , les maifons 
s’écroulèrent, & les paflages furent bouchés par 
les débris. Le prince de Pruflè fe vit obligé 
d’en tirer la garnifon ; les troupes qui occupoient 
l’extrémité oppofée , ne purent regagner l’ar- 
mée , ne trouvant que des flammes & des ruines 
fur leur paflage , de forte que le colonel Dierke 
avec 150 pionniers ,& le colonel Kleittavec 80 
foldats du margrave Henri , tombèrent entre les 
mains des ennemis. La ville de Zittau n’étant 
en elle-même d’aucune conféquence , on ne fut 
fenfible à ce malheur qu’à caufe du magafin con- 
fidérable qui s’y trouvoit. Après qu’il eu^été 
confumé par les flammes , l’armée du prince de 
PrufTe ne pouvant tirer fa fubfiftance & fon pain 
que de Dresde , il auroit fallu tranfporter ce 
pain de 12 milles , pour qu’il arrivât au camp ; 
& comme il fe préfentoit des difficultés infur- 
montables à ce tranfport , le prince fut obligé 
de fe rapprocher de fes vivres ; il décampa de 
Zittau fans être fuivi par l’ennemi , & prit une 
pofition pour l’armée aux environs de Bautzen, 
Dès que le Roi fut informé de la. perte de 
Gabel , il fe propofa d’évaouer Leutmeritz , 
pour retourner en Saxe. La ville de Leutme- 
ritz étoit vide ; les munitions de guerre & de 
bouche étoient déjà arrivées à Dresde , & 
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comme il n’y avoit point de temps à perdre , 
le prince Henri pafla l’Elbe ; après qu’il eut 
rejoint le Roi , l’armée alla fe camper entre 
Sulowitz & Lowofitz. Mr. de Nadafli , qui Août, 
avoit fuivi l’arrière-garde de S. A. R., attaqua 
les grands gardes du camp ; on le reçut verte- 
ment ; il fut repoufle avec perte , & repafla 
promptement l’Elbe. Les jours fuivans, l’armée 
fe replia fur Linay , delà fur Nœllendorf & 
fur Pirna. Un détachement de 200 hommes de 
nouvelles levées qui gardoit le Schreckenftein, 
fut attaqué & pris par Mr. Laudon ; les polies 
d'Auflig & de Tetfchen furent évacués fans 
perte. Le Roi laifla le prince Maurice à Gis- 
hubel; il lui donna 14 bataillons & 10 efca- 
drons , pour défendre cette gorge , & fe mit en 
marche avec le relie de fes troupes , voulant 
joindre le prince de Prulfe à Bautzen. Ce prince^ 
qui étoit tombé malade , quitta l'armée & ne 
fit depuis que languir. Le Roi s’avança d’abord 
avec un détachement de Bautzen à Weilfen- 
berg ; il en délogea Mr. de Beck , qui fe repli* 
vers Bernlladt. Les arrangemens qu'il fallut 
faire pour rétablir l'ordre dans les vivres & pré- 
parer de nouveaux cailfons , arrêtèrent le Roi 
quinze jours. Ce prince étoit prelfé par les pro- 
grès des François à fa droite, & des Ruffes 
à fa gauche ; il étoit obligé de détaçher , ce 
qui lui infpira le deffein de marcher aux Autri- 
chiens , ô: d’elfayer de s'en délivrer , avant que 
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de s’affüiblir par des détachemens ; il fe mit en 
marche le i6 # pour Bernrtadt ; le Roi meuoit 
la colonpe de la gauche , le prince de Bruns- 
wick celle de la droite. Ils penfèrent entourer 
Mr. de Beck fur une montagne près de Soh- 
land, & ce partifan ne fe fauva qu’en perdant 
une partie de fon monde. On apprit à Bern- 
rtadt , qu’un détachement des ennemis s’aflem- 
bioit à Ortritz;Mr. de Werner y fut aufiï-tôt 
envoyé ; il fut fur le point de prendre Mr. de 
' Nadaiti , dont il enleva le bagage , & les troupes 
qui l’efcortoient. On trouva parmi fes papiers 
des lettres originales de la reine de Pologne , 
qui donnoit des avis à ce général de tout ce 
qu’elle l'avoit des Pruflïens , & lui propofoit 
quelques projets de furprife ; le Roi envoya 
ces originaux à Mr. de Finck, commandant 
de Dresde, pour les montrer à la reine, afin 
fj. qu’elle comprît qu’on étoit au fait de toutes 
fes menées. Le Roi détacha 5 bataillons de 
Bernrtadt, pour prendre porte à Gœrlitz , & 
avec le gros de l'armée il marcha droit aux Au- 
trichiens. Le maréchal Daun campoit encore 
à l’Eckartsberg ; il ne fit faire qu’un mouve- 
ment à fes troupes , pour qu’elles préfentaflent 
le front aux Pruflïens. Ce porte étoit inatta- 
quable ; à la gauche , une montagne taillée en 
forme de baftion , hérilfée de 60 pièces de douze 
livres , flanquoit la moitié de fon armée ; devant 
lè front , s’étend dans un bas-fond le village de 
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Wittgenau , le long duquel coule un ruifitau 
entre des rochers efcarpés. Trois chemins fe 
préfentoient pour traverler ce village , qui 
menoient à l’ennemi , & dont le plus large pou- 
voir contenir une voiture. La droite du maré- 
chal s'appuyoit à la Neifse ; au-delà de cette 
rivière campoit Mr. de Nadafti avec la réferve 
de l’armée fur une hauteur, d’où il pouvoit 
avec 30 pièces de gros calibre balayer tout le 
front de l’armée impériale. Les deux armées 
n’étoient féparées que par le fond de Wittge- 
nau ; toute la journée fe palfa à fe canonner 
réciproquement. Le lendemain on fit pafler la 18 
Neifse à Hirfchfeld , à un corps aux ordres de 
Mr. de Winterfeld , pour reconnoître s'il n’y 
auroit pas moyen d'engager une affaire avec 
Mr. de Nadafti , ce qui auroit porté le maré- 
chal Daun à le fecourir , & auroit donné lieu 
à un combat général. Mais la difficulté du ter- 
rein s’oppofa encore à cette entreprife , & il 
-fallut -y renoncer. Rien n’auroit été plus avan- 
tageux pour le Roi dans ces circonftances que 
d’engager une affaire décifive ; il n’avoit point 
de temps à perdre ; un gros de François étoit 
à Erfurt ; l’armée du duc de Cumberland étoit 
acculée à Stade ; le duché de Magdebourg & 
la vieille Marche fe trouvoient expofés aux 
incurfions des François ; une armée Suédoife 
avoit paffé laPeene, près d’Anclam ; les trou- 
pes des cercles étoient en mouvement pour 
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ao. s’avancer en Saxe. Mais l’impoffibilité de com- 
battre dans ce terrein difficile & impraticable, 
& la néceffité de faire de prompts détachemens, 
obligèrent le Roi à fe retirer. L’infanterie fe 
replia par ligne , fans que l’ennemi fit mine de 
s’en appercevoir. L’armée marcha à Bernftadt, 
& fe campa fur les hauteurs de Jauernick juf- 
qu’à la Neifse ; au-delà de cette rivière , le 
corps de Mr. de Winterfeld s’étendit jufqu’à 
Radomeritz. On envoya un détachement pour 
relever la brigade de Gœrlitz , avec laquelle 
Mr. de Grumbkow eut ordre de fe rendre en 
Siléfie , pour nettoyer les frontières des partis 
ennemis , qui y commettoient des défordres , 
& pour veiller en même temps à la fûreté de la 
ifortereife de Schweidnitz. Le Roi remit le 
25. commandement de l’armée au prince de Bévern, 
en lui adjoignant Mr. de Winterfeld , auquel 
proprement il donnoit fa' confiance ; il leur 
recommanda fur-tout de couvrir avec foin les 
frontières de la Siléfie ; après quoi il partit avec 
18 bataillons & 30 efcadrons, pour s’oppofer 
aux entreprifes des François & des troupes de 
l’Empire. Afin de ne point interrompre les évé- 
netnens de cette campagne , tous liés les uns 
aux autres , nous n’avons pas fait mention de 
la campagne de l’armée alliée , commandée par 
le duc de Cumberland ; la liaifon des chofes 
exige que nous en faflions à préfent une courte 
récapitulation. 

Dès 
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Dès le commencement d’avril, les François 
occupèrent les villes de Clèves & de Wéfel, 
où ils ne rencontrèrent aucune réliflance. Le Campa- 
comte de Gifors s’empara de Cologne t dont 
les François avoient deffein de faire leur place Cumber* 
d’armes. Mr. d'Écrées , qui devoit prendre le laiul * 
commandement de l’année , y arriva les pre- 
miers jours du mois de mai \ il s’avança le 2 6 , 

& campa avec toutes fes troupes à iVIunfter. 

Le duc de Cumberland raffembla les Tiennes à 
Bielefeld, d’où il avoù pouffé un détachement 
à Paderborn , à l’approche de Mr. d’Étrées , 
dont l’armée fe campa à Rhéda. Le duc fe 
retira à Herford, fur quoi les François envoyé» 
rent un détachement dans le pays de Heffe , 
qui n’y trouvant aucune oppolition, s’empara 
de tout le landgraviat ; Caffel même, qui en 
elt la capitale , fe rendit après une foible réfif- 
tance. Le duc de Cumberland ne voulant faire 
ferme que derrière le Wéfer , félon le pro- 
jet des minières de Hanovre, qui croyoient le Juillet, 
paflage de ce fleuve plus difficile que celui du 
Rhin , le fit paffer à fes troupes fur les ponts 
qu’il avoit fait préparer , dans les villages de 
Rhemun & de Vlotho ; il donna en même 
temps des ordres pour qu'on travaillât à forti- 
fier les villes de Munden & de Hameln ; c’étoic 
y penfer bien tard. Les François de leur côté 
fe portèrent fur Corbie ; un de leurs détache- 
mens ayant paffé le Wéfer , donna lien au duc 
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de changer fa pofhion, & il le campa la droite 
à Hameln , la gauche à Afferde. Le duc d’Or- 
léans fit en même temps établir des ponts à 
Munden pour y pafièr le Wéfer. Lé duc de 
Cumberland , qui s’attendoit à être attaqué 
dans peu , rappella à lui tous fes détachemens , 
& les rafTembla à Haftenbeck , dont on lui avoir 
dépeint la pofition comme admirable. La droite 
de fon armée s’y trouvoit bien appuyée ; au 
centre, les troupes fe replioient en forme de 
coude ; devant elles , fe trouvoit un bois , & dans 
ce bois un ravin allez confidérable. L’armée 
Françoife s’approcha de celle des alliés; le 25 
fe pafia en reconnoiflances de la part de Mr. 
d’Étrées , & en canonnades de la part du duc 
2 6 . de Cumberland. Le lendemain , les François 
attaquèrent fa gauche en fe gliflant par ce ravin 
au fond du bois ; ils emportèrent la batterie du 
centre des alliés. Le prince héréditaire de 
Brunfwick la reprit l’épée à la main , & fit 
connoitre par ce coup d’efiài , que la nature le 
deliinoit a devenir un héros. En même temps 
un colonel Hanovrien , nommé Breitenbach , 
fe détache de lui-même , raflemble les pre- 
miers bataillons qu'il rencontre , entre dans le 
bois , prend les François à dos , les chaffe ôt 
s’empare de leurs canons & de leurs dra- 
peaux : tout le monde croit la bataille gagnée 
par les alliés ; Mr. d’Etrées , qui voit fes trou- 
pes en déroute , ordonne la retraite ; le duc 
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d’Orléans s’y oppofe ; enfin au grand étonne- 
ment de toute l’armée Françoife, on apprend 
que le duc de Cumberland eil en pleine marche , 

& qu’il fe replie fur Hameln. Le prince héré- 
ditaire fut obligé d’abandonner cette batterie 
qu’il avoit reprife avec tant de gloire , & la 
retraite fe fit avec tant de précipitation , qu'on 
oublia même ce ibrave colonel Breitenbach qui 
avoit fi bien mérité dans cette journée ; ce 
digne officier demeura feul maître du champ 
de bataille, partit la nuit pour joindre l’armée, 
apportant fes trophées au duc , qui pleura de 
défefpoir de s’être trop précipité la veille à 
quitter un champ de bataille qu'on ne lui dif- 
putoit plus. Quelques repréfentations que lui -Août, 
fifient le duc de Brunfwick & des généraux 
de fon armée, en ne put jamais le difiuader 
de continuer fa retraite. Il marcha d’abord à 
ÎNienbourg, enfuite à Verden, d’où il prit par 
Rotenbourg & Bremerwçerde le chemin de 
Stade. Par cette manœuvre malhabile , il aban- 
donna tout le pays à la diferétion des François ; 
Hameln fut d’abord occupé par le duc de Fitz- 
james ; mais ce qu’il y eut de fingulier & de 
remarquable , fut que Mx. d’Ltrées fut rap- 
pellé pour avoir remporté une victoire. Le duc 
de Richelieu , auquel la cour donna le com- 
mandement de cette armée , arriva le 7 à Mun- 
den ; il prit Hanovre , le duc d’Ayen Bunfwick , 

& Mr. le Voyer Wolfenbuttel. Il envoya le 
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prince de Soubife avec un détachement de 
15,000 hommes à Erfurt, où il devoit être 
joint par l’armée des cercles & un détachement 
d’Autrichiens. Il fe mit de fon côté à la pour- 
fuite des Alliés, pafla l’Aller, & fe campa à 
Verden. Mr. d’Armentières s’empara en même 
temps de Brème le i e r. de feptembre. L’armée 
Françoife s’avança vers Rotenbourg, dans l’in- 
tention d’attaquer le duc de Cumberland ; elle 
ne l’y trouva plus ; ce prince s’étoit déjà replié 
fur Bremervœrde, évitant depuis la journée de 
Haftenbeck tout engagement avec l’ennemi. 
Dès que le Roi eut remarqué par les ma* 
nœuvres du duc de Cumberland qu'il fe bor» 
noit à défendre le Wéfer , il prévit tout ce 
qui en réfulteroit , & rappella les 6 bataillons 
qu'il avoit dans cette armée, pour les jeter 
dans Magdebourg , ce qui fe fit très-à-propos , 
comme nous le verrons dans la fuite. 

On voit par le tableau que nous venons de 
préfenter , que le duché de Magdebourg étoit 
menacé de l’invafion des François & la ville 
d’un liège , que la Saxe alloit devenir la proie 
de cette armée qui s'alfembloit à Erfurt , que 
les garnifons de Dresde & de Torgau alloient 
être perdues ; enfin, que Berlin , cette capitale 
fans défenfe , étoit fur le point d’être envahie par 
les Suédois , qui avoient pénétré dans la Marche 
Uckerane, &qui ne trouvoient qu'une poignée 

de monde qui s’oppofât à leurs progrès. Dans 
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ces conjonctures , les raifons les plus prenantes 
deraandoient qu’un corps de troupes marchât 
contre tant d’ennemis. Le Roi fe chargea de 
ce commandement , & fe mit à la tête de peu 
de monde , pour ne point affaiblir fon armée 
de Siléfie , qui avoit à combattre l’ennemi le 
plus redoutable. 

Le prince de Bevern, auquel il reftoit 50 Août, 
bataillons & 110 efcadrons, fe campa après le 3U 
départ du R.oi à la Landeskrone , près de G œr- 
litz. Mr. de Winterfeld plaça fon détachement 
de l’autre côté de la Neifse, fur le Holzberg , 
proche du village de Moys. Le prince fît 
tranfporter fon magafin de Bautzen à Goerlitz. 

Le maréchal Daun & le prince de Lorraine fe Sept, 
campèrent vis-à-vis de lui à Auflig, & déta- 
chèrent Mr. de Nadafti à Schœnberg , pour 
obferverMr. de Winterfeld. Le comte de Kau- 
nitz venoit d’arriver à l’armée Autrichienne , 
pour s’aboucher avec les généraux & régler 
les opérations ultérieures de la campagne. Mr. 
de Nadafti, pour lui faire fa cour, fe propofa 
d’attaquer le pofte de Mr. de Winterfeld au 
Holzberg. Ce pofte n’étoit garni que de deux 
bataillons, les dix autres du même corps cam- 
poient à trois mille pas en arrière plus près de 
Gœrlitz. Le jour que l’attaque fe fit, Mr. de 7* 
Winterfeld étoit auprès du duc de Bévern , 
avec lequel il avoit quelques arrangemens à 
prendre; on vint lui dire que l’ennemi attaquoit 
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fon pofte ; il y accourut ; mais le Holzberg étoit 
emporté avant qu’il y arrivât ; il voulut en 
déloger l’ennemi, s’avança à la tête de quatre 
bataillons, & eut le malheur d’être bleffé mor- 
tellement. Mr. de Nadafti , content de l’avan- 
tage qu’il venoit de remporter , fe retira de 
lui-même à Schœnberg ; les Pruffiens perdirent 
1200 hommes à cette affaire, & nombre 5 de 
braves officiers. Mr. de Winterfeld mourut de 
fa bleffure , & fut d’autant plus regretté dans 
ces circonrtances , qu’il étoit l’homme le plus 
néceffaire à l’armée du prince de Bévern , & 
que le Roi n’avoit compté que lur lui dans les 
mefures qu’il avoit prifes pour la défenle de la 
Siléfie. Le lendemain de cette affaire, le prince 
de Bévern leva fon camp ; il fe rendit par Ca- 
tholifch-Hennersdorf & Naumbourg à Lignitz, 
& négligea de prendre le camp de Lœwen- 
berg, ou celui de Schmutfeifen , par lefquels 
il auroit couvert la Siléfie ; & non content 
d’abandonner les frontières , il acheva de s’af- 
foiblir en détachant 15,000 hommes, qu’il jeta 
dans différentes places. Ces fautes entraînèrent 
les malheurs qui l’accablèrent à la fin de la cam- 
pagne. Le maréchal Daun fuivit les Pruffiens ; il 
marcha par Lœwenberg & Goldberg,& fe campa 
fur les hauteurs de Wahlftadt. Les Pruffiens 

i 

étoient dans un fond, la droite à Lignitz , la 
Katzbach à dos, & la gauche au village de 
Beckren ; ils avoient tout à craindre dans ce 
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terrein, un ennemi entreprenant en eût profité; 
Je maréchal Daun ne l’étoit pas. Cependant 
une après-midi , animé par le vin & par les 
difcours du chevalier de Montazet, le prince 
de Lorraine voulut emporter quelque avantage 
fur l’ennemi; il fit avancer 8 à io bataillons 
de grenadiers & du canon , avec lefquels il fit 
attaquer le village de Beckren. Ce détachement 
étoit trop foible contre une armée; il n’étoit 
point Contenu ; il fut repoufle par les troupes 
que le prince de Bévern fit avancer de la ligne 
pour foutenir le village ; le régiment de Prulfe, 
infanterie, fe diftingua fur-tout à cette aftion. 
Cet efîai fit comprendre au prince de Bévern 
que fa pofition étoit mauvaife , fon camp mal 
pris , fa fituation hafardée. Appréhendant d’être 
attaqué le lendemain avec des forces plus con- 
fidérables , il repafla la nuit même la Katzbach , 
& marchant à Paréhwitz , il y trouva un corps 
d’impériaux qui lui difputa le pafiage de la 
Katzbach; il fit des ponts fur l’Oder, paffa ce 
fieuve, & fe rendit par fa rive droite le premier 
d’o&obre à Breslau ; ayant repaffé l’Oder fur le 
pont de la ville ", il prit polie derrière le petit 
ruilfeau de la Lohe, où il fe retrancha ; les 
Autrichiens fe placèrent vis-à-vis de lui à Liflà. 
La cour de Vienne avoit négocié des troupes 
de l’éleèteur de Bavière & du dnc de Wur- 
temberg , qu’elle envoya alors eu Siléfie ; ces 
corps fe joignirent , à la réferve de Mr. de 
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Nadafti , aux environs de Schweidnitz , dont 
ils dévoient faire le liège. Nous fulpendrons 
Sept, pour quelques momens le récit de la campagne 
de Siléfie , pour fuivre le Roi dans fon expé- 
dition contre les François. 

Campagne II fe rendit d’abord à Dresde, d’où il dé- 

^ançois * tac ^ a ^r. S&idlitz avec un régiment de 
houfards & un régiment de dragons pour Leip- 
fick, afin de donner la chafl’e à Mr. de Turpin , 
qui avec des troupes légères, rodoit du côté 
de Halle. Les François fe retirèrent à l’ap- 
proche des Prufiiens , de forte que Mr. de 
Seidlitz devenant inutile dans cette partie, vint 
rejoindre le Roi entre Grimma & Rœtha ; de 
Rœtha les troupes marchèrent à Pégau ; l’en- 
nemi y avoit détaché deux régimens de hou- 
fards impériaux, Ceczeni & Ellerhafi. Cette 
ville eil fituée de l’autre côté de l’Elller , fur 
laquelle un pont de pierre aboutit à la porte,. 
L’ennemi avoit garni cette porte & quelques 
. toits des maifons voifines, pour eu défendre 
l’entrée. Mr. de Seidlitz fit mettre pied à terre 
ù une centaine de houfards, qui forcèrent la 
porte; le gros du régiment les fuivit & entra 
dans Pégau au plein galop ; Mrs. de Seeuli & 
de Kleill traversent la ville en Sortant par la 
porte oppofée; ils trouvent ces deux régimens 
ennemis poftés derrière un chemin creux ; ils 
les attaquent , les renverfent, les pourfuivent 
jufqu’à Zeitz,& en ramènent 350 prisonniers. 
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Le lendemain , l’armée du Roi fe porta fur 
Naumbourg; l’avant-garde y rencontra 6 efca- 
drons de ceux qu’elle avoit battus la veille ; 
ils furent bientôt diüipés , & perdirent fur-tout 
beaucoup de monde en palfant le pont de la 
Saale , proche de Schul Pforte; on rétablit ce 
pont , & les troupes le pafsèrent , pour fe rendre 8 Sept, 
à Buttftett. Ce fut là qu'on reçut la nouvelle 
de cette fameufe convention, lignée entre le 
duc de Cumberland & le duc de Richelieu à 
Clofier Seven : ce traité fut négocié par un 
comte Lynar , minillre du roi de Dantmarck; 
il y fut ftipulé, que les hoftilités celTeroient ; 
que les troupes de Hefie , de Brunlwick & 
de Gotha feroient renvoyées dans leur pays; 
que celles de Hanovre demeureroient tranquil- 
lement à Stade à l’autre bord de l'Elbe , 
dans un diftrift qui leur fut alligné ; on ne 
régla rien touchant l’éleéiorat de Hanovre , ni 
contributions , ni reftitutions ; de forte que cet 
état fe trou voit abandonné à la dilcrétion des 
François. A peine cette convention fut-elle 
conclue , que fans en attendre la ratification , 
le duc de Cumberland s’en retourna en An- 
gleterre , & le duc de Richelieu fe prépara de 
fûn côté à faire une invafion dans la principauté 
de Halberftadt. 

Vers ce temps-là on intercepta dans l’ar- 
mée Pruflïenne des lettres du comte Lynar 
au comte de Reufs ; ces deux hommes étoiem 
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de la feCie qu’on nomme Piétiftes. Le comte 
Lynar , en parlant à fon ami de cette négocia- 
tion, lui dit : » L’idée qui me vint de faire cette 
« convention, étoit une infpiration célefte, le 
« Saint-Efprit m’a donné la force d’arrêter les 
>» progrès des armes françoifes , comme au- 
** trefois Jofné arrêta le foleil ; Dieu tout- 
n puilfant , qui tient l’univers en fes mains , 
** s’eftfervide moi indigne, pour épargner ce 
1» lang luthérien , ce précieux fang hanovrien 
** qui alloit être répandu ». Le malheur a 
voulu que le comte Lynar s’eft applaudi tout 
feulj nous le lailferons entre Jofué & le foleil, 
pour revenir à des objets plus importans. Cette 
indigne convention acheva de déranger les af- 
faires du Roi ; fa foi-difante armée étoit de 
18,000 hommes, & il fe trouvoit réduit à faire 
un détachement pour couvrir Magdebourg, 
ou pour en renforcer la garnifon. Cependant , 
comme Mr. de Soubife fe trouvoit à Erfurt , 
il voulut tenter les moyens de l’en éloigner , 
afin de pouvoir s’affaiblir enfuite avec moins 
de danger. Il s’avança pour cet effet à Erfurt 
avec 2,000 chevaux , un bataillon franc , ôc 
deux bataillons de grenadiers ; fa furprife fut 
extrême, lorfqu’il vit l’armée Françoife décam- 
per de la Cyriacsbourg en fa préfence. Mr. de 
Soubife ne fe croyant pas en fûreté à Erfurt , 
fe retira effectivement à Gotha. A peine fut-il 
parti qu’on l'omma la ville de fe rendre, & 
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l’on convint par la capitulation , que le Pe- 
tersberg demeureroit neutre , que la ville feroit 
occupée par les Prufïïens , & que l’ennemi 
évacueroit la Cyriacsbourg. Dès que les trou- 
pes eurent pris une efpèce de pofition auprès 
d’Erfurt, le prince Ferdinand de Brunfwick 
partit de l'armée avec 5 bataillons & 7 efca- 
drons , pour couvrir Magdebourg , & tenir tête , 
à l’armée deMr. de Richelieu. Le Roi pouvoit 
encore fe renforcer de 6 bataillons, qu’il auroit 2 o. 
tirés de la place; mais ces mefures, les feules 
que l’on pût prendre dans ces conjonctures , 
étoient foibles , & infuffifantes pour réfifter à 
50,000 François. Le prince Ferdinand, bien 
réfolu de fuppléer par fon habileté au peu de 
moyens qu’on lui fournifioit, prit un détour pour 
fe rendre àMagdebourg; en marchant par Egeln, 
il donna fur le régiment de Lufignan , dont il 
fit 400 hommes prisonniers ; delà il vint fe polter 
fièrement à Wanzleben , d’où il fembloit défier 
Mr. de Richelieu , qui campoit à Halberfiadt, 

Les partis prufliens eurent de la fupériorité fur 
les François pendant toute la fin de cette cam- 
pagne, & il fe pafia peu de jours qu’ils n’ame- 
nafTent des prifonniers au Roi. Dans l’état où 
fe trouvoit ce prince , il falloit avoir recours à 
tout , employer la rufe & la négociation , enfin 
tous les moyens pofiibles pour adoucir la fitua- 
tion des affaires ; d’ailleurs on ne perdoit , en 
laifant des tentatives , que la peine d’avoir 
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imaginé des expédiens frivoles. Dans cette in- 
tention, le colonel Balby partit déguifé en bailli, 
pour fe rendre auprès du duc de Richelieu j il 
connoifloit ce duc , avec lequel il avoit fait 
quelques campagnes en Flandre. Balby dévoie 
faire des propofidons pour ramener la cour de 
Verfailles à des fentimeos plus doux & plus 
pacifiques ; il s’apperçut que le duc de Riche- 
lieu fe défiant de fon crédit , ne croyoit pas avoir 
affez d’influence auprès du miniftère&du Roi* 
pour changer leur fyftême & leur opinion fur 
l’alliance avec la maifon d’Autriche , alliance 
qui récemment conclue plaifoit par fa nouveauté 
même. Cet émiffaire voyant que tout ce qu’il 
pourroit dire fur ce fujet ne meneroit à rien , 
fe rabattit à demander au duc , qu’il voulût au 
moins avoir quelques ménagemens pour les pro- 
vinces du Roi , où. il faifoit la guerre. 

Bientôt le Roi fut encore obligé d’affoiblir 
fon armée par un nouveau détachement ; il 
envoya le prince Maurice à Leipfick avec io 
bataillons & io efeadrons , pour s’y tenir dans 
une pofition centrale , d’où il fût à portée de fe 
' joindre dans le befoin au Roi , ou au prince 
Ferdinand , & d’où il pût avoir l'œil fur Mr. 
de Marshall , campé à Bautzen avec 15,00a 
Autrichiens ; ce dernier corps inquiétoit avec 
d’autant plus de railon , que la Luface étant 
ouverte , on avoit à craindre qu’il ne fît une 
irruption dans l’éle&orat , & n’allât même à 
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Berlin. Cette capitale étoit également menacée 
du côté de la Poméranie par les Suédois , donc 
Mr. de Manteufel , avec 500 houfards & quatre 
bataillons, retardoit les progrès. Après que ces 
deux corps eurent quitté le camp d’Erfurt , il 
ne relia plus au Roi que 8 bataillons & 27 ef- 
cadrons. Si l’ennemi s’étoit apperçu de la foi- 
blefîe de ce corps , il n’eft pas douteux qu'il ne 
fe fût mis en aclion \ c’eft ce qu’il falloit empê- 
cher fur toute chofe , & ce qui fit recourir à 
différens expédiens , pour en impofer au peuple 
d’Erfurt, & aux François mêmes ; par cette 
raifon , les troupes ne campèrent point ; l'infan- 
terie étoit répandue dans les villages voifins de 
la ville ; on la fit changer à différentes reprifes 
de quartiers ; & comme chaque fois les régimens 
changeoient auflï de nom , cela multiplioit l’ordre 
de bataille que les efpions recueilloient avec 
foin , pour en inflruire le prince de Soubife. 
Deux jours après que les Prufliens eurent pris 
Erfurt , le Roi fit une reconnoiffance vers Gotha 
avec 20 efcadrons de houfards & de dragons, 
pour eflàyer fi l’on n’en pourroit pas déloger 
ces deux régimens de houfards impériaux fi 
fouvent battus ; cela réufîit au-delà de ce qu’ctt 
devoit efpérer ; l'appréhenfion que ces houfards 
avoient des Prufliens , précipita leur retraite ; 
proche de Gotha , ils avoient un défilé à palfer , 
où ils perdirent 180 hommes ; on les pourfui- 
vit même jufqu’à la vue d’Eifenach, où cam- 
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pcrit Mr. de Soubife , qui venoit d’être joint 
par le prince de Hildbourghaufen , général ent 
20. chef de l’armée des cercles. La maifon ducale 
fut charmée de fe voir débarrafiee de ces hôtes 
indifcrets ; elle avoit également à fe plaindre 
des François & des Autrichiens : les François 
avoient commis des violences au château , donc 
ils avoient enlevé les canons ; & les officiers 
Autrichiens , peu indurés dans leurs propos , 
s’étoient comportés avec une arrogance non 
convenable envers des princes fouverains , d’une 
des plus anciennes maifons de l’Empire. Mr. de 
Seidlitz demeura avec cette cavalerie à Gotha , 
pour veiller delà fur les mouvemens de l’en- 
nemi , & avertir à temps la petite armée d’Er- 
furt , afin que dans le befoin elle pût fe replier 
avant l’approche de l'armée d’Eifenach. Peu 
de jours après , il fut attaqué par un corps bien 
fupérieurau fien. Le prince de Hildbourghaufen 
voulut fignaler fon commandement par un coup 
d'éclat ; il propofa au prince de Soubife de 
déloger les Pruffiens de Gotha. Tous deux 
fe mirent en marche avec les grenadiers de leur 
armée , la cavalerie Autrichienne , Laudon & 
fes pandours , & toutes les troupes légères de 
l’armée Françoife. Mr. de Seidlitz fut averti 
à temps du projet que les ennemis formoient 
contre lui ; bientôt il les vit paroître ; une 
colonne de cavalerie embrafloit Gotha par la 
droite , en cheminant fur la crête des hauteurs 
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qui vont vers la Thuringe ; une autre colonne 
de cavalerie ayant les houfards devant elle , 
venoit à gauche du côté de Langenfalza ; les 
pandours à la tête des grenadiers forraoient la 
colonne du centre. Mr. de Seidlitz s'étoit mis 
en bataille à une certaine diftance de Gotha , 
les houfards en première ligne , les dragons de 
Meinicke en fécondé ; il avoit envoyé les dra- 
gons de Czettritz à un défilé qui étoit à un 
demi-mille derrière lui , avec ordre de fe mettre 
fur un rang , pour former un front étendu qui 
pût en impofer aux ennemis ; ce qui n’etnpê- 
choit pas que ce régiment ne fût très-à-portée Oftobre. 
de protéger fa retraite, s’il s’étoit vu obligé de *3* 
céder au nombre. Cette manœuvre habile & 
rufée fit prendre le change au prince de Hild- 
bourghaufen ; il penfa que l’armée Prufïienne , 
qu’il croyoit confidérable , étoit en marche pour 
foutenir Mr. de Seidlitz , & que cette grande 
■ligne de cavalerie qu’il découvroit , alloit incef- 
famment fondre fur lui. Mr. de Seidlitz s’ap- 
perçut , par la contenance mal aflurée des hou- 
fards Autrichiens , que fon ftratagême faifoit 
impreflion ; il les pouffa infenfiblernent , & de 
choc en choc , gagnant toujours du terrein, il les 
obligea à repaffer ce défilé où ils avoient pen- 
de jours auparavant tant fouffert ; la colonne 
de cavalerie qui faifoit la droite des ennemis y 
fe retira en môme temps. Mr. de Seidlitz alors 
envoya quelques houfards & dragons dans 
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Gotha; ils y entrèrent précifément comme le 
prince de Darmlladt avec les troupes des cer- 
cles , commençoit à s’en retirer , & y firent nom- 
bre de prifonniers.La précipitation avec laquelle 
le prince de Darmffadt abandonna Gotha , penfa 
devenir funefte à Mr. de Soubife ; il étoit au 
château , & ne s’attendoit pas à une aulli prompte 
évacuation; il n’eut que le temps de fe jeter a 
cheval pour s’enfuir bien vite : 160 foldats & 
trois officiers de marque furent pris dans cette 
journée par les Prufiiens. Tout autre officier 
que Mr. de Seidlitz fe ièroit applaudi de fe 
tirer de ce mauvais pas fans perte ; Mr. de 
Seidlitz n’auroit pas été fatisfait de lui-même , 
s’il ne s’en fût pas tiré avec avantage. Cet 
exemple prouve que la capacité & la réfolution 
d’un général décident plus à la guerre que le 
nombre des troupes. Un homme médiocre , qui 
fe fut trouvé dans de pareilles circonilances , 
découragé par l’appareil impofant des ennemis , 
fe feroit retiré à leur approche , & auroit perdu 
la moitié de fon monde dans une affaire d’arrière- 
garde , que cette cavalerie fupérieure auroit 
engagée au plus vite. Le bon emploi de ce régi- 
ment de dragons étendu & montré de loin à 
l’ennemi , procura à Mr. de Seidlitz le moyen 
d’acquérir beaucoup de gloire dans une affaire 
aufli épineufe. 

Le Roi n’avoit pu jufqu’alors que tenir les 
chofes eu fuipens ; il ne pouvait rien entre- 
prendre. 
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prendre , & devoir tout attendre du bénéfice du 
temps. Il fe tint tranquillement à Erfurt , jufqu’à 
ce qu’il apprit qu’un détachement François de 
l’armée de Weftphalie étoit en chemin pour fe 
rendre par la Hefle à Langeijfelza. Cotnme il 
ne devoit pas attendre l’arrivée de ce corps , 
qui pouvoit lui tomber à dos , il réfolut de fe 
retirer avant fon approche. Le bruit fe répan- 
dant d’ailleurs que Mr. de Haddick traverfoit 
la Luface pour pénétrer dans le Brandebourg i 
le prince Maurice avoit été obligé de gagner 
Torgau à tire d’aile ; il devoit vraisembla- 
blement pouffer delà jufqu’à Berlin. Le Roi 
n’ayant donc aucun fecours à attendre , ne 
jugea pas à propos de prolonger davantage 
fon féjour à Erfurt , & pour ne rien hazarder 
mal à propos , il fe replia fur l’Eckartsberg ; des 
couriers fréquens y arrivèrent de Dresde ; Mr. 
de Finck marquoit que le corps de Marshall 
e'toit fur le point de quitter Bautzen , pour fuivre 
celui de Haddick -, il étoit certain que le prince 
Maurice n’étoit pas afîez fort pour réfilter à 
ces deux généraux ; cela fit réfoudre le Roi à 
lui mener un renfort. Les troupes repafsèrenc 
la Saale à Nautnbourg ; le maréchal Keith fe 
jeta avec quelques bataillons dans Leipfick ; la 
Roi pafla l’Elbe à Torgau , & marcha fur 
Annaberg, où il apprit que la ville de Berlin 
en avoit été quitte pour une contribution de 
200,000 écus, qu’elle avoit payée aux Autri- 
Tomt I. M 
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chiens ; que Mr. de Haddick n’avoit pas attendu 
l’arrivée du prince Maurice pour fe retirer , Se 
que Mr. de Marshall étoit demeuré immobile 
dans fon camp de Bautzen. La première idée 
qui lui vint alojs , fut de couper la retraite à 
Mr. de Haddick ; il fe rendit en conféquence 
à Herzberg. Le prince Maurice étoit fur fon 
retour , & le Roi voulut l'attendre , parce que 
Haddick avoit déjà repaffe Cottbus ; il demeura 
quelques jours dans cette pofition , pour s’é- 
claircir fur les projets ultérieurs des François , 
qui dévoient décider du parti qu'il avoit à pren- 
dre , foit de s’oppofer à leurs entreprifes , foit , 
au cas que la campagne de Thuringe fût finie, 
de tourner vers la Siléfie , pour dégager 
Schweidnitz, dont Mr. de Nadafti commen- 
çoit à former le fiège. ' 
a6. Mais les ennemis entraînèrent le Roi dans 
des opérations qu’il ne pouvoit pas prévoir 
alors. Le départ des Prufliens d'Erfurt enga- 
gea Mr. de Soubife à paffer la Saale , & à 
s’approcher de Leipfick \ le maréchal Keith 
en donna avis , demandant avec emprelfemenc 
des fecours : il fallut accourir au plus prefië. 
28 Le Roi prit fur le champ avec fa petite troupe 
le chemin de Leipfick \ il nettoya d’abord la 
rive droite de la Mulde , où Mr. de Cuiline 
s’étoit avancé avec quelques brigades ; après 
quoi il entra à Leipfick , où il fut joint par le 
prince Maurice , & par le prince Ferdinand 
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de Brunfwick. On fe rendit d'abord maître 
de la grande chauffée qui mène à Lutzen. Le 30 , 
l’armée fe trouvant raffemblée , elle alla fe 
camper à Altranftædt , d’où Mr. de Retzow 
fut détaché en avant pour garder le défilé de 
Ripach. La nuit même le Roi fe mit en marche 
pour tomber fur les quartiers ennemis difper- 
fés à l’entour de Weiflenfels ; ils fe fauvèrent , 
hors celui de Weiflenfels. On attaqua les trois 
portes de la ville , avec ordre aux officiers de 
gagner fans délai le pont de la Saale , pour 
qu’on fût maître de ce paflage important’ La 
ville fut forcée, on y prit 500 hommes ; mais 
ceux de lagarnifon qui s'étoient fauvés , avoient 
mis le feu au pont couvert , qui étant tout de 
charpente, s’embrafa facilement ; il n’y eut pas 
moyen d'éteindre l’incendie, parce que l’en- 
nemi embufqué derrière les murs à l’autre bord, 
faifoit un fi gros feu de moufqueterie , que 
tous ceux qui s’emprefloient à conferver le 
pont , étoient tués ou blefîe's. Bientôt de nou- 
velles troupes parurent de l’autre côté de la 
rivière , dont le nombre , qui alloit toujours 
en grofiiflànt , convainquit de l’impoflibilité de 
tenter le paflage de la Saale à cet endroit. 
Mais comme ce n’étoit que la tête de l’armée 
qui étoit arrivée à Weiflenfels , & que la par- 
tie la plus confidérable des troupes étoit en- 
core en pleine marche , on leur fit prendre la 
direction de Merfebourg , dans l’efpérance 
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de pouvoir fe fervir du pont de cette ville. 

Lorfque le maréchal Keith y arriva , il trouva 
que les François y étoient établis , & que le 
pont étoit rompu ; il ne balança pas fur le parti 
qui lui reftoit à prendre ; il prit quelques ba- 
taillons , & fe rendit à Halle , dont il délogea 
les François , & rétablit le pont qu’ils y avoient 
également détruit. L’armée du Roi fe trouvoic 
donc alors avoir fa droite à Halle , fon centre 
vis-à-vis de Merfebourg , & fa gauche à Weif- 
fenfels , couverte par la.Saale , afiurant fa com- 
munication derrière cette rivière par des corps 
détachés, qui veilloient également fur les dé- 
marches des ennemis. Le maréchal Keith paCTa. 
le premier cette rivière proche de Halle. Suc 
ce mouvement , qui ne pouvoit être d’aucune 
conféquence pour les François , Mr. de Sou- 
bile abandonna tous les bords de la Saule , &c 
fe replia fur le village de St- Michel. Les Pruf- 
fiens employèrent ce jour & la nuit fuivante à 
rétablir le^ ponts de Weiflènfels & de Merfe- 
bourg ; le 3 , de grand matin, le Roi& le prince 
Maurice les ayant paffés , leurs colonnes & celle 
du maréchal Keith fe dirigèrent fur Rosbach , 
où elles avoient ordre de fe joindre. Le Roi 
fe détacha pendant la marche avec quelques ca- 
valeries, pour reconnoître lapofition des enne- 
mis ; elle étoit des plus mauvaifes. Les houfards 
par étourderie poufsèrent jufques dans le camp, 
& enlevèrent des chevaux de la cavalerie , & 
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des foldats qu'ils arrachèrent de leurs tentes ; 
ces circonrtances , jointes au peu de précautions 
des généraux François, déterminèrent le Roi 
à marcher le lendemain pour les attaquer. 

L’armée quitta fon camp avant la pointe du 
jour ; toute la cavalerie faifoit l’avant-garde. 
Lorfqu’elle arriva fur les lieux d’où on avoir 
la veille reconnu le porte des ennemis , elle ne 
les y trouva plus ; fans doute que Mr. de Sou- 
bife ayant fait réflexion fur la défe&uofité de 
fon camp , en avoit changé la nuit même » il 
avoit étendu fes troupes fur une hauteur , de- 
vant laquelle régnoit un ravin ; fa droite s’ap* 

' pUyoit à un bois qu'il avoit fortifié d’un abatis 
& de trois redoutes garnies d’artillerie ; fa 
gauche étoit environnée par un grand étang 
qu’on ne pouvoit pas tourner. L’armée du Roi 
fe trouvoit trop foible en infanterie pour bruf- 
quer un porte an(fi formidable ; pour peu que 
la défenfe eù» été opiniâtre , on ne l’auroit em- 
porté qu’en y facrifiant vingt mille hommes. Le 
Roi jugea que cette entreprife furpafloit les 
forces , & il envoya des ordres à l’infanterie 
de paffer un défilé marécageux qui fe trouvoit 
près delà , pour prendre le camp de Brauns- 
dorf ; la cavalerie la fuivit faifant l’arrière-garde. 
Dès que les François virent que les troupes 
Prufiiennes fe replioient , ils firent avancer leurs 
piquets avec de l’artillerie , & canonnèrent 
beaucoup , mais fans effet. Tout ce qu’ils 
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avoient de muficiens & de trompettes , leur* 
tambours & leurs fifres fe faifoient entendre , 
comme s’ils avoient gagné une victoire. Quel- 
que peu agréable que fût ce fpeftacle pour des 
gens qui n’avoient jamais craint d’ennemi , il 
fallut dans ces circonftances le confidérer d’un 
œil indifférent , & oppofer le flegme allemand 
5* à la pétulance & à la gaieté françoife. On apprit 
la nuit même que l’ennemi faifoit un mouve- 
ment de fa gauche à fa droite ; les houfards fe 
mirent en campagne dès la pointe du jour \ ils 
entrèrent dans le camp que les François ve- 
ndent de quitter , & apprirent des payfans qu’ils 
avoient pris le chemin de Weiffenfels. Peu 
après un corps aflez confidérable fe forma 
vis-à-vis de la droite des Pruffiens ; il avoit 
l’air d’une arrière-garde, ou d’une troupe qui 
couvre la marche d’une armée. Les Pruffiens 
tenoient peu de compte de ces raouvemens, 
parce que leur camp étoit couvert, tant le 
front que les deux ailes , par un marais impra- 
ticable , & qu’il n’y avoit que trois chauffées 
étroites , par lefquelles on pût venir à eux. On 
ne pouvoit donc fuppofer que trois deffeins à 
l’ennemi : celui de fe retirer par Freybourg , 
dans la haute Thuringe , parce que les fubfif- 
tances lui manquoient ; celui de prendre Weif- 
fenfels, dont cependant les ponts étoient dé- 
truits ; ou enfin celui de gagner Marfebourg 
avaut le Roi , pour lui couper le paffage de 
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la Saale. Or l’armée Prulfienne en étoit beau- 
coup plus près que celle des François. Cette 
manœuvre étoit d'autant moins à craindre , 
qu’elle menoit à une bataille dont on pou- 
voit fe promettre un fuccès heureux , puif- 
qu’on n’auroit point de porte à forcer. Le 
Roi envoya beaucoup de partis en campagne , 
& attendit tranquillement dans fon camp que 
les intentions des ennemis fe fuffent plus 
clairement développées ; car un mouvement 
précipité , ou fait à contretemps , auroit tout 
gâté. Des nouvelles , tantôt faufles , tantôt 
vraies , que rapportoient les batteurs d’eftrade , 
entretinrent cette incertitude jufques vers midi, 
qu’on apperçut la tête des colonnes Fran- 
çoifes , qui à une certaine dirtance tournoient 
la gauche des Prulfiens. Les troupes des cercles 
difparurent auflî infenfiblement de leur ancien 
camp , de forte que ce corps qu’on prenoit 
pour une arrière-garde, & qui étoit en effet 
la réferve de Mr. de St-Germain , demeura 
feul vis-à-vis des Prufliens. Le Roi fut lui- 
même reconnoitre la marche de Mr. de Soubife, 
& fut convaincu qu’elle étoit dirigée fur Mer- 
- febourg ; les François marchoient très - lente- 
ment , parce qu’ils avoient formé différens ba- 
taillons en colonnes , ce qui les arrêtoit chaque 
fois que les chemins étroits les obligeoient de 
fe rompre. Il étoit deux heures lorfque les Pruf- 
fiens abattirent leurs tentes ; ils firent un quart 
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de converfion à gauche , & fe mirent en marche. 
Le Roi côtoya l’armée deMr. de Soubife; fes 
troupes étoient couvertes par le marais qui 
vient de Braunsdorf, & qui s’étendant à un 
grand quart de lieue delà , fe perd à î,ooo pas 
de Rosbach. Mr. de Seidlitz faifoit l’avant- 
garde avec toute la cavalerie; il eut ordre de 
le glilfer par des bas-fonds dont cette contrée 
efl remplie , pour tourner la cavalerie Fran- 
çoife , & fondre lur les têtes de leurs colonnes , 
avant qu’elles euffent le temps de fe former. Le 
Roi ne put laiffer au prince Ferdinand , qui 
commandoit ce jour là la droite de l’armée , 
que les vieilles gardes de la cavalerie , qu’il 
mit fur un rang pour en faire montre; ce qui 
fe pouvoir d’autant mieux , qu’une partie du 
marais de Braunsdorf couvroit cette droite. 
Les deux armées en fe côtoyant s’approchoient 
toujours davantage. L’armée du Roi tenoit foi- 
gneufement une petite élévation qui va droit à 
Rosbach; celle des François, qui ne connoif- 
foit pas apparemment le terrein, marchoitpar 
un fond. Le Roi fit établir une batterie fur 
cette hauteur , dont les effets devinrent décififs 
dans l’aêlion. Les François en établirent une 
vis-à-vis dans un fond, & comme elle tiroic 
de bas en haut , elle ne produifit aucun effet. 
Pendant qu’on prenoit ces arrangemens de part 
& d’autre , Mr. de Seidlitz avoit tourné fa 
droite des ennemis , fans qu’ils s’en apperçufc 
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fent ; il fondit alors avec impétuofité fur cette 
cavalerie ; les deux régimens Autrichiens for- 
mèrent un front, & (butinrent le choc ; mais 
fe trouvant abandonnés par les François, à l’ex- 
ception du régiment de Fitzjames qui donna, 
ils furent prefque entièrement détruits. L’in- 
fanterie des deux armées étoit encore en marche, 
& leurs têtes n’étoient qu’à la diftance de cinq 
cents pas : le Roi auroit voulu gagner le village 
de Reichardswerben ; mais comme il reftoit 
€oopas à faire pour y arriver, & qu’on s'atten- 
dit d’un moment à l'autre à voir l’a&iort s’en- 
gager, il y détacha le maréchal Keith avec 5 
bataillons, en quoi confilloit toute fa fécondé 
ligne ; le Roi s’avança en même temps à 200 
pas des deux lignes françoifes , & s’apperçut 
que leur ordre de bataille étoit compofé de ba- 
taillons en colonnes, alternativement enlacés 
dans des bataillons étendus. Cette aile deMr. 
de Soubife étoit en l’air, & la cavalerie Pruf- 
fienne étant occupe'e à pourfuivre celle des en- 
nemis , on ne put fe fervir que de l’infanterie 
pour déborder Pal le ; dans cètte vue, le Roi 
mit en ligne deux bataillons de grenadiers, qui 
faifoient un crochet à fon flanc gauche ; ife 
eurent ordre , au moment que les François avan- 
ceroient, de faire une demi-converfion à droite, 
ce qui les portoit réceflàirement fur le flanc 
de l’ennemi. Cette difpofition fut exécutée ponc* 
tvitllemejit. Aufll dès que les François avancé- 
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rent , ils reçurent le feu de ces grenadiers en 
flanc , & après avoir efluyé tout au plus trois * 
décharges du régiment de Brunfwick , on vit 
que leurs colonnes fe prelfoient vers la gauche ; 
elles eurent bientôt refferré ces bataillons éten- 
dus qui les féparoient ; la mafTe de cette infan- 
terie devenoit de moment en moment plus grofie^ 
plus lourde, & plus confufe; plus elle fe pré- 
cipitoit fur fa gauche , plus elle étoit débordée 
par le front des Prufîiens. Tandis que le dé- 
tordre alloit en croilfant dans l’armée de Mr. 
de Soubife, le Roi fut averti qu’un corps de 
cavalerie ennemie fe préfentoit derrière fes 
troupes ; il fit raffembler en hâte les premiers 
efcadrons que l’on put trouver; à peine les eut- 
il oppofés à ceux qui fe montroient derrière 
ton front , que ces derniers fe retirèrent avee 
promptitude; alors les gardes du corps & les 
gendarmes furent employés contre l’infanterie 
Françoife , qui fe trouvoit dans le plus grand 
détordre ; la cavalerie l’attaqua, & l’ayant facile- 
ment difperfée , elle fit un nombre confidérable 
de François prisonniers. Il étoit 6 heures du 
foir quand ce choc fe donna ; le temps étoit 
couvert , & l’obfcurité fi grande , qu’il y auroit 
eu de l’imprudence à pourfuivre l’ennemi , 
quelle que fût la confufion dans laquelle conti- 
nuoit fa déroute. Le Roi fe contenta d’envoyer 
à fa pourfuite différens partis de cuirafliers , de 
dragons & de houfards, dont aucun ne paftoit 
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30 maîtres. Pendant cette a&ion, 10 bataillons 
de la droite des Pruffiens avoient gardé le fufil 
fur l'épaule fans charger \ le prince Ferdinand 
de Brunfvvick, qui les coramandoit, n’avoit pas 
quitté le marais de Braunsdorf , fervant à cou- 
vrir une partie de fon front ; il avoit chalTé les 
troupes des cercles qui lui étoient oppofées, 
par quelques volées de canon, & leur avoit fait 
lâcher le pied. Il n’y eut que 7 bataillons de l’ar- 
mée du Roi qui furent dans le feu , & tout 
l’engagement du combat jufqu’à la décifion ne 
dura qu’une heure & demie. Le lendemain, le 
Roi partit dès la pointe du jour avec les hou- 
fards & les dragons ; il fuivit les traces des 
ennemis , qui s’étoient retirés par Freybourg. 
L’infanterie eut ordre de prendre le même che- 
min ; l’arrière-garde Françoife y étoit encore ; 
les dragons mirent pied à terre & chaffèrent des 
jardins quelques détachemens ennemis ; enfuite 
on fit des difpofitions pour attaquer le château ; 
mais l’ennemi n’en attendit pas l’exécution , il 
repafla l’Unftrut en hâte , & brûla Tes ponts. Les 
détachemens que le Roi avoit faits la veille 
arrivèrent alors fucceffivement ; les uns ame» 
noient des officiers , d’autres des foldats, d’au- 
tres des canons , enfin aucun d’eux ne revint 
les mains vides. On travailla cependant avec 
tant de diligence à rétablir le pont de l’Unftrut, 
qu’en moins d’une heure il fut en état de fervir. 
L’armée de Mr. de Soubife s’étoit répandue 
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par tant de chemins , qu’on ne favoit lequef 
fuivre. Les payfans afluroient que le plus grand 
nombre des fuyards avoit pris la route de 
l’Eckartsberg , & le Roi y marcha avec fes 
troupes ; pendant toute cette journée le nombre 
des prifonniers augmenta , tous les détachemens 
envoyés en différens lieux en amenèrent. Ce- 
pendant on trouva l’Eckartsberg garni par un 
corps des cercles , qui pou voit être de 5 à 6,000 
hommes. Le Roi, qui n’avoit d’autre infanterie 
que les volontaires de Meyer, les embufqua 
avec des houfards dans un bois voifin de ce 
camp , avec ordre d’alarmer l’ennemi toute la 
nuit. Les ennemis , mécontens de ce qu’on 
troubloit leur fommeil , abandonnèrent leur 
pofie , & perdirent quatre cents hommes avec 

10 pièces de canon. Mr. de Lentulus , qui 
les fuivit le lendemain jufqu'à Erfurt , leur 
enleva encore huit cents hommes,, qu'il ramena 
au Roi. La journée de Rosbach avoit coûté 
10,000 hommes à l’armée de Mr. de Soubife. 
Les_ Prufliens en prirent 7,000 prifonniers ; 
ils y gagnèrent de plus 63 canons, 15 éten- 

* dards , 7 drapeaux & une paire de timbales. 

11 elt certain qu’à confidérer la conduite des 
généraux François , on auroit de la peine à 
l’approuver; leur intention étoit , fans contre- 
dit , dé chaffer les Prufliens de la Saxe ; mais 
l’intérêt de leurs alliés ne demandoit-il pas plu- 
tôt qu’ils le bornalfent Amplement à contenir. 
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le Roi vis-à-vis d’eux, pour donner au maré- 
chal Daun & au prince de Lorraine'le temps 
d’achever la conquête de la Siléfie ? Pour peu 
qu’ils euflent encore arreté le Roi en Thu- 
ringe , cette conquête étoit non-feulement faite, 
mais la failon devenoit de plus li rude & li 
avancée, qu’il auroit été impoffible aux Prul- 
fiens de faire en Siléfie les progrès dont nous 
aurons incefiàmment occafion de parler ; & 
quant à la bataille qu’ils engagèrent fi mal à 
propos, il ell certain que Mr. de Soubife, 
par fon incertitude & par fa difpofition, mit 
de la poffibilité à ce qu’une poignée de monde 
vint à bout de le vaincre. Mais la manière dont 
la cour de France diftinguoit le mérite de fes 
généraux, parut plus furprenante que le refte ; 
Mr. d’Étrées , pour avoir gagné la bataille de 
Haftenbeck , fut rappellé ; Mr. de Soubife , 
pour avoir perdu celle de Rosbach, fut dé- 
claré peu après maréchal de France. La bataille 
de Rosbach ne procura proprement au Roi 
que la liberté d’aller chercher de nouveaux 
dangers en Siléfie. Cette victoire ne devint im- 
portante que par l’impreflion qu’elle fit fur les 
François & fur les débris de l’armée du duc 
de Cumberland. D’un côté , Mr. de Richelieu, 
dès qu’il en reçut la nouvelle , quitta fon camp 
de Halberlladt , & fe retira dans l’éleétorat de 
Hanovre ; de l’autre , les troupes alliées , prêtes 
à mettre les armes bas , reprirent courage , & 
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conçurent des efpérances. Un changement avan- 
tageux , arrivé à peu près dans le même temp3 
dans le miniftère britannique , & dont nous par- 
lerons bientôt , donna un nouveau nerf au gou- 
vernement Anglois. Ses minières, honteux de 
la tache que la convention de Clofler-Seven 
imprimoit à leur nation , réfolurent avec d’au- 
tant plus de juftice de la rompre , qu’elle n’avoit 
été ratifiée ni par le roi d’Angleterre, ni par 
le roi de France ; ils travaillèrent d’abord à 
✓ remettre l’armée de Stade en activité ; le roi 

d’Angleterre , dégoûté du duc de Cumberland, 
qui avoit perdu la confiance des troupes , vou- 
lut mettre un autre général à leur tête ; il de- 
manda au Roi le prince Ferdinand de Brunf- 
wick, dont la réputation juflement acqüife s’é- 
toit répandue en Europe. Quoique les Pruf- 
fiens perdiflent par fon abl'ence un bon général , 
dont ils avoient befoin, il étoit toutefois fi im- 
portant de relever cette armée des alliés , que 
le Roi ne put fe refufer à cette demande. Le 
prince Ferdinand partit, fe rendit à Stade par 
des chemins détournés, & trouva répandu aux 
environs un corps de 30,000 hommes , que 
les François par inconféquence & par légéreté 
avoient négligé de défarmer. 

Le Roi revint de l’Eckartsberg à Frey- 
bourg , en même temps qu’un détachement , 
que le maréchal Keith avoit envoyé à Quer- 
furt, retourna de la pourfuite des François. Les 
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payfans mêmes des environs amenoient des 

prifonniers; ils étoient outrés des facrilèges que 

les foldats de Mr. de Soubife avoient commis 
« 

dans les églifes luthériennes ; les chofes pour 
lefquelles le peuple a le plus de vénération, 
avoient été profanées avec une indécence grof- 
fière, & la fougue effrénée des François avoit 
mis tous les payfans de la Thuringe dans les 
intérêts de la Pruffe. 

Cependant le Roi étoit fur fon départ , les 
affaires de la Siléfie demandoient fa préfence 
& des fecours j il fe propofa de marcher droit 
à Schweidnitz , pour en faire lever le fiège à 
Mr. de Nadafti. Il partit de Leipfick le 12 de 
novembre à la tête de 19 bataillons & de 28 ef- 
cadrons. Le maréchal Keith marcha en même 
temps avec un petit corps , pour pénétrer en 
Bohème du côté de Leutmeritz, afin de faci- 
liter au Roi le paffage de la Luface , & d’obliger 
par cette diverlion Mr. de Marshall à quitter 
les environs de Bautzen & de Zittau. Le maré- 
chal Keith prit un magafin confidérable, que les 
ennemis avoient à Leutmeritz , d’où il fit mine 
de s’avancer vers Prague. Le Roi entra en 
même temps en Luface ; il délogea Mr. de Had* 
dick de Groffenhayn , & Mr. de Marshall à fon 
approche fe replia fur Lœbau ; pendant la mar- 
che de Bautzen au Weiffenberg, on fit tourner 
une tête de colonne vers Lœbau , & à fon af- 
peft , Mr. de Marshall fe ceplia fur Gabel : le 
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Roi pourfuivit enfuite fa route fans empêche-* 
ment. En arrivant à Gœrlitz , il reçut la fâ- 
çheufe nouvelle de la reddition de Schweidnitz. 
Cette place fut prife de la manière fuivante : 
Mr. de Nadafti avoit ouvert la tranchée le 
d’o&obre , entre le fort de Bœgendorf & la 
tuilerie ; fa troifième parallèle étoit achevée 
le 10 de novembre. La gàrnifon avoit fait 
quelques forties avec fuccès , & quoique les 
bombes enflent ruiné une partie de la ville , 
l’ennemi n’avoit pas encore emporté d’ouvrage ; 
impatient d’être aufli peu avancé , Mr. de Na- 
dafti réfolut de rifquer un coup de main ; la 
nuit du il, il fit donner un afîaut général à 
toutes les redoutes qui environnent le corps de 
la place ; deux furent prifes. Ce malheur fit 
tourner la tête à Mr. de Seers , qui étoit gou- 
verneur de la place, & à Mr. de Grumbkow, 
qui lui étoit adjoint ; ils capitulèrent , & fe ren- 
dirent prifonniers de guerre avec leur gàrnifon % 
confiftant en io efcadrons de houfards & io 
bataillons d’infanterie. Les Autrichiens défar- 
mèrent ces foldats ; & comme la plupart étoient 
Siléfiens , ils leur donnèrent des pafle-ports & 
la liberté de retourner dans leurs villages. Cet 
événement ne pouvoit pas arriver plus mal à 
propos , pour déranger les projets du Roi. 
Toutefois fa jon&ion avec le prince de Bévern 
en devenoit d'autant plus nécefiaire , qu’il étoit 
aifé de prévoir qije Mr. de Nadafti ayant pris 

Schweid- 
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Sclnveidnitz , joindroit le maréchal Daun , pour 
accabler ce qui reftoit de Prufliens près de 
Breslau. Le Roi avoit à la vérité ordonné au 
prince de Bévern d’attaquer l’ennemi, & de ne 
pas fouffrir qu’on prît Schweidnitz , pour ainfi 
dire , à fa vue : la chofe étoit très-faifable , vu la 
pofition des Autrichiens à Liffa ; le prince de 
Bévern n’avoit qu’un mouvement à faire pour 
fe porter fur le liane de l’ennemi , qu’il auroit 
battu probablement ; alors le liège de Schweid- 
nitz étoit levé , & les impériaux déconcertés : 
au-lieu que fi l’on demeuroit dans l’inadlion , 
Mr.de Nadafii ne pouvoit manquer à la longue 
de prendre une place qui n’avoit point de fe- 
cours à efpérer , & toutes ces troupes ennemies 
venant à fondre fur les Prufliens , auroient enfin 
forcé les retranchemens de la Lohe. Le mal- 
heur voulut que ce prince ne comprît pas la 
force de ces raifons : les généraux le détermi- 
nèrent cependant un jour à tenter cette entre- 
prife ; il fortit de fon camp , & battit les troupes 
légères qui couvroient le flanc droit des Autri- 
chiens : alors au-lieu d’attaquer l’armée , & de 
la pouffer dans l’Oder , comme cela feroit arrivé , 
fon incertitude , le peu de confiance qu’il avoit 
en lui-même, & la crainte d’une entreprife , dont 
l’événement n’eft jamais d’une certitude évi- 
dente , le retinrent ; il crut en avoir fait alfez , 
& il ramena les troupes dans fes retranchemens. 
Le Roi arriva à Naumbourg fur le Queis le 24 
Tome 7 . N 
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de novembre ; il y apprit la victoire des Au- 
trichiens fnr le prince de Bévern , &c la perte 
de Breslau. Tout ce dont on avoit averti le 
prince de Bévern , n’étoit arrivé que trop exac- 
tement ; Mr. de Nadaffi avoit joint le prince de 
Lorraine & le maréchal Daun , & les ennemis 
impatiens d’achever leur conquête , ne perdi- 
rent point de temps pour mettre leur projet en 
exécution. La nuit du ai au a2 de novembre, 
ils conftruifirent devant le front des Pruffiens 
4 grandes batteries de grofles pièces de canon ; 
les emplacemens qu’ils prirent étoient entre 
Pilsnitz & Grofs-Mochber.Le prince de Bévem 
fe contenta d’être fpeclateur de cet ouvrage, 
qu’il leur laifla achever tranquillement , tandis 
que ces apprêts annonçoient les deffeins du ma- 
réchal Daun fur les retranchemens pruffiens. 

32. Mr. de Nadafti longea la Lohe , & fe forma vers 
Gabitz ; le prince de Bévern crut que c’étoit 
pour lui venir à dos , quoique cela fût difficile, 
& il s’affoiblit encore par un détachement qui 
fe rendit à Gabitz, aux ordres de Mr. de Zie- 
then , pour s’oppofer de ce côté aux entreprifes 
des ennemis. Le front du camp pruflien derrière 
la Lohe étoit couvert par des redoutes , ouvertes 
parles gorges , mal placées , dont quelques-unes 
mêmes étoient dominées par l’autre rive ; cm 
n’avoit pas même eu l’attention d’y faire diftri- 
buer affez de canon ; la plus grande partie dû 
l’artillerie demeura dans un retranchement , que 
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le prince de Bévern avoit fait faire dans un bas- 
fond , pour couvrir fon flauc de la Lohe , vers le 
fauxbourg de Breslau. Le maréchal Daün, qui 
avoit eu le temps de bien voir & de bien exa- 
miner toutes ces négligences & toutes ces bé- 
vues , les fit tourner à fon avantage. L'attaque 
commença le 22 , à 9 heures du matin ; quel- 
ques redoutes furent prifes & reprifes alterna- 
tivement ; on fit agir la cavalerie Pruflîenne 
dans un marais , où elle ne pouvoit pas com- 
battre , & où elle fut foudroyée par 60 canons , 
que les Autrichiens avoient en batterie au-delà 
du ruiffeau. Cependant , malgré tant de faulfes 
inefures , les Prufliens ne perdoient point encore 
de terrein. A la gauche vers Gabitz, Mr. de 
Ziethen non-feulement repoulfa les attaques, 
mais pourfuivit Mr. de Nadafti jufqu’au-deià 
de la Lohe , & les ennemis en déroute fe reti- 
rèrent derrière le ruifleau de Schweidnitz. Pen- 
dant ce temps-là , les Autrichiens qui attaquoienc 
le prince de Bévern , avoient paffé la Lohe fous 
la protection de leur artillerie ; ils prirent aufli- 
tôt les redoutes prufliennes par les gorges ; les 
troupes fe défendirent bien , & les Prufliens les 
en délogèrent à diverfes fois ; le prince Fer- 
dinand de Prufie repouflà même une partie 
des ennemis jufqu’à la Lohe; mais ils étoient 
en trop grand nombre, le camp étoit perdu & 
la nuit clofe. Quoiqu’il y eût encore des ref- 
fources , le prince de Bévern ne les vit pas i il 

N 2 


Digitized by Google 


19 6 Histoire de la guerre 
repaffa l’Oder dans la première confternation , 

& jeta Mr. de Leiiwitz avec 8 bataillons dans 
Breslau ; il perdit ainfi 8o pièces de canons , & 
près de 8,ooo hommes , que l’attaque du camp 
de Liffa ne lui auroit pas coûtés. Les Autri- 
chiens prétendirent que cette adiion leur avoit 
mis 1 8,ooo hommes hors de combat , & il eft 
vrai que les villages des environs étoient rem- 
plis de leurs bleffés. Le lendemain , ou pour 
mieux dire la nuit , le prince de Bévern s’avifa 
d’aller reconnoître le corps de Mr. de Beck, qui 
campoit près de lui ; il étoit feul , & fe laifla 
prendre par des pandours. Mr. de Kyau , qui 
étoit après lui le plus ancien des généraux , prit 
le commandement des troupes , & fans avifer 
il ce qu’il y avoit à faire , il fe mit en chemin 
pour Glogau. A peine Mr. de Leiiwitz fe 
crut-il ifolé dans Breslau , qu’il perdit la tra- 
montane ; les Autrichiens s’approchèrent de 
cette capitale , & Mr. de Leiiwitz , qui juf- 
qu’alors avoit en la réputation d’un brave offi- 
cier, fans attendre que l’ennemi tirât un feul 
24. coup de canon contre les remparts , demanda, 
à capituler, & obtint la libre fortie avec armes 
& bagages ; il fuivit deux jours après avec fa 
garnifon , dont la moitié déferta fur le chemin 
que Mr. de Kyau avoit pris. 

Le Roi reçut à la fois toutes ces nouvelles 
accablantes ; fans s’appefantir fur les défalires 
qui venoient d’arriver , il ne fongea qu’au re- 
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mède, & força de marche, pour gagner lei 
bords de TOder. En chemin , il fe détourna de 
Lignitz , que les Autrichiens avoient fait for» 
tifier , & pouffant droit à Parchwitz , fon avant- 
garde donna à l’improvifte fur un détachement 
des ennemis, qui fut bien battu dont 300 
hommes furent faits prifonniers ; il arriva à 
Parchwitz le 28 , ayant fait le chemin de Leip» 
ficlc à l'Oder en 12 jours. Le Roi vouloit que 
Mr. de Kyau paffât l'Oder à Koben ; mais il 
ne put pas y réuflir , parce que la plupart des 
troupes avoient déjà gagné Giogau. Dans ces 
conjonctures , le temps étoit ce qu’il y avoit de 
plus précieux ; il n’y avoit point de moment à 
perdre ; il falloit ou attaquer inceffamment les 
Autrichiens à tout prix , & les mettre hors de 
la Siiéfie, ou fe réfoudre à perdre cette pro- 
vince pour jamais. L’armée qui repaffa l’Oder 
à Giogau , ne put joindre les troupes du Roi 
que le 2 de décembre ; cette armée étoit décou» 
ragée , & dans l’accablement d’une défaite 
récente. On prit les officiers par le point-d’hon» 
neur ; on leur rappella le fouvenir de leurs 
anciens exploits ; on tâcha de diffiper les idées 
trilles dont l*impreffion étoit fraîche \ le vin 
fut même une relfource pour ranimer ces efprits 
abattus. Le Roi parla aux foldats ; il leur fit 
diftribuer des vivres gratis. Enfin ou épuifa 
tous les moyens que l’imagination pouvoit four- 
nir que le temps permettoit, pour réveil» 
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1er dans les troupes cette confiance fans la- 
quelle l'efpérance de la vi&oire eft vaine. Déjà 
les phyfionomies commençoient à s’éclaircir, 
& ceux qui venoient de battre les François à 
Rosbach , perfuadèrent à leurs compagnons 
de prendre bon courage. Quelque peu de repos 
refit le foldat, & l’armée fe trouva difpofée à 
laver , aufli-tôt que l’occafion s’en préfente- 
roit , l'affront qu’elle avoit reçu le 22. Le Roi 
chercha cette occafion, & bientôt elle fe trouva; 
il avança le 4 à Neumarkt ; il étoit avec l’avant- 
garde des houfards , & apprit que l’ennemi éta- 
bliffoit fa boulangerie dans cette ville , qu'elle 
étoit garnie de pandours, & qu'on y atten- 
doit dans peu l’armée du maréchal Daun. La 
hauteur fituée au-delà de Neumarkt donnoit 
un avantagp confidérable à l’ennemi, fi on lui 
permettoit de l’occuper : la difficulté étoit de 
prendre cet endroit ; l'infanterie n'étoit point 
arrivée , & ne pouvoit joindre l’avant-garde 
qu’au foir ; on n’a voit point de canon ; les 
feules troupes dont on pouvoit tirer parti , 
étoient des houfards ; on fe réfolut à faire de 
néceffité vertu. Le Roi ne voulant pas fouffrir 
que le prince de Lorraine vînt fe camper vis-à- 
vis de lui , fit mettre pied à terre à quelques 
efcadrons de houfards ; ils enfoncèrent la porte 
dé la ville ; un régiment qui les fuivoit à cheval , 
y entra au plein galop ; un autre régiment par 
les fauxbourgs gagna la porte de Breslau, & 
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Fentreprife réuflit au point, que 800 cravates 
furent faits prifonniers par les houfards. On 
occupa auflï-tôt l’emplacement du camp , & 
Ton y trouva les piquets & les traces que les 
ingénieurs Autrichiens y avoient lailfées pour 
marquer la pofition de leurs troupes. Le prince 
de Wurtemberg prit le commandement de 
l’avant-garde ; on le renforça le foir de 10 ba- 
taillons , avec lefquels il fe campa à Kammen- 
dorf. Le même jour la cavalerie pafla encore 
le défilé ; le gros de l’infanterie cantonna dans 
la ville de Neumarkt & dans les villages voi- 
fins. Des nouvelles pofitives arrivèrent alors au 
Roi , par lefquelles il apprit que le prince de 
Lorraine avoit quitté le camp de/la Lohe , & 
s’étoit avancé au-delà de Lilfa ; que fon armée 
avoit fa droite appuyée au village de Nypern , 
fa gauche à Golau, & à dos le petit ruifleau 
de Schweidnitz. Le Roi fe réjouit de trouver 
l’ennemi dans une pofition qui facilitoit fon en- 
treprife ; car il étoit obligé & réfolu d’attaquer 
les Autrichiens par-tout où il les trouveroit , 
fût-ce même au Zobtenberg. On travailla d’a- 
bord à la difpofition de la marche, & l’armée 
fe mit en mouvement le 5 avant l’aube du jour ; 
elle étoit précédée par une avant-garde de 60 
efcadrons & de 10 bataillons, à la tête de la- 
quelle le Roi s’étoit mis en perfonne ; les 
quatre colonnes de l’armée la fuivoient à une 
petite diftance ; l’infanterie fôrmoit celles du , 
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centre , & celles des ailes étoient composes 
de cavalerie. L’avant-garde, en approchant du 
village de Born , découvrit une grande ligne, de 
cavalerie , dont la droite tiroit vers Liflk , &c 
dont la gauche , qui étoit plus avancée , s’ap- 
puyoit à un bois que l’armée du Roi avoit à fa 
droite. On crut d’abord que c’étoit une aile de 
l’armée Autrichienne , dont on ne découvroit 
pas le centre ; ceux qui en firent la reconnoif- 
fance , a {Jurèrent que c’étoit une avant-garde j 
on apprit même qu’elle étoit commandée par 
le général Noflitz, & que le corps confiftoit 
en quatre régimens de dragons Saxons, & deux 
de houfards impériaux. Pour jouer à jeu fûr* 
on fit gliflèr les 10 bataillons dans le bois qui 
couvroit le flanc gauche de Mr, de Noftitz ; 
fur quoi la cavalerie Pruflienne , qui s’étoit 
formée , fondit deflus avec beaucoup de viva- 
cité ; dans un moment ces régimens furent 
diflïpés, & pourfuivis jufques devant le front 
de l’armée Autrichienne ; on leur prit 5 offi- 
ciers & 800 hommes , qu’on renvoya le long 
des colonnes à Neumarkt , pour animer le foldat 
par l’exemple de ce fuccès. Le Roi eut de la 
peine à contenir la fougue des houfards , que 
leur ardeur tranfportoit ; ils étoient fur le point 
de donner au milieu de l’armée Autrichienne, 
lorfqu’on les raflembla entre les villages de 
Heyde & de Frobelvitz, à une portéè de canon 
de l'ennemi i oh difiinguoit fi bien delà l’armée 
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impériale , qu’on auroit pu la compter hbmme 
par homme ; fa droite, qu’on favoit à Nypern , 
étoit cachée par le grand bois de Lifta : mais 
du centre jul'qu’à la gauche, rien n’échappoit à 
la vue. A la première infpedlion de ces troupes, 
& d’après leterrein, on jugea qu’il falloit porter 
les grands coups à Italie gauche de cette armée : 
elle étoit étendue fur un tertre chargé de fapins, 
mais mal appuyée ; ce pofte forcé , on gagnoic 
l’avantage du terrein pour le refte de la bataille, 
parce que delà il va toujours en defcendant 
& en s’abaiflànt vers Nypern : au-lieu qu’en 
s’attachant au centre , les troupes de l'aile droite 
Autrichienne auroient pu , en fraverfant le bois 
de Lifta , tomber en flanc fur les aflaillans ; & 
après tout, il auroit toujours fallu finir par l’at- 
taque de ce tertre , qui dominoit fur toute cette 
plaine. Ç’auroit été réferver la befogne la plus 
dure & la plus difficile pour la fin , où les 
troupes haraflees , & fatiguées du combat, ne 
font plus propres aux grands efforts ; au-lieu 
qu’en commençant par l’opération la plus rude, 
on profitoit de la première ardeur du foldat , 
& le refte de l’ouvrage devenoit aifé. Par une 
fuite de ces raifons , on ditpofa incefîamment 
l’armée pour l’attaque de la gauche. Les co- 
lonnes qui étoient dans l’ordre du déploiement 
furent renverfées ; on les mit fur deux lignes, 
& les pelotons par quart de converfion fe mirent 
à défiler par la droite : le Roi avec fes hou- 
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fards côtoya la marche de fon armée fur une 
chaîne de tertres , qui cachoit à l’ennemi les 
mouvemens qui fe faifoient derrière ; & fe 
trouvant entre les deux armées, il obfervoit 
celle des Autrichiens, & dirigeoit la marche de 
la fienne. 11 envoya des officiers de confiance , 
les uns pour obferver la droite du maréchat 
Daun , les autres vers Canth , pour veiller aux 
démarches de Mr. de Draskowitz ,rqui y avoit 
fon camp ; on reconnut en même temps l’en- 
nemi le long du ruifieau de. Schweidnitz, pour 
être fur qu’il ne pût rien venir à dos lorfque 
l’armée engageroit le combat. Le projet que 
le Roi fe préparoit d’exécuter, étoit de porter 
toute fon armée fur le liane gauche des impé- 
riaux , de faire les plus grands efforts avec fa 
droite , & de refufer fa gauche avec tant de 
prévoyance , qu’il n’eût point à craindre des 
fautes femblables à celles qu'on avoit faites à 
la bataille.de Prague, & qui avoient caufé la 
perte de celle de Kolin. Déjà Mr. de Wédel, 
qui devoit avec fes io bataillons de l’avant- 
garde former la première attaque , s’étoit rendu 
devant' l’armée ; déjà les têtes des colonnes 
avoient gagné le ruilfeau de Schweidnitz, fans 
que l’ennemi s’en fût apperçu. Le maréchal 
Daun prit le mouvement des Pruffiens pour 
une retraite , & dit au prince de Lorraine : Ces 
gens s* en vont t laijfons -les faire. Cependant ]VXr. 
de Wédel s’étoit formé devant les deux lignes 
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d’infanterie de la droite ; fon attaque étoit fou- 
tenue par une batterie de 20 pièces de 1 2 livres , 
dont le Roi a voit dépouillé les remparts deGlo- 
gau. La première ligne reçut ordre d’avancer en 
échelons , les bataillons à 50 pas de diftance en 
arrière les uns des autres, de forte que la ligne 
étant en mouvement , l’extrémité de la droite fe 
trouvoit de mille pas plus avancée que l’extré- 
mité de la gauche , & cette difpofition la mit dans 
l’impofllbilité de s’engager fans ordre. Sur cela , 
Mr. de Wédel attaqua le bois où commandoit 
Mr. de Nadafti ; il n’y trouva pas grande ré- 
fiftance, & l’emporta affez vite. Les généraux 
Autrichiens fe voyant tournés & pris en flanc, 
eflayèrent de changer de pofition ; ils voulurent , 
mais trop tard , former une ligne parallèle au 
front des Pruflîens ; tout l’art des généraux du 
Roi fut employé à ne leur en pas donner le 
temps. Les Pruflîens s’établifloient déjà fur 
une hauteur qui commande le village de Leu- 
then; dans l’inftant où l’ennemi voulut y jeter 
de l’infanterie , une fécondé batterie de 20 
pièces de 12 livres tira fur eux fi fort à pro- 
pos , qu’ils en perdirent l’envie , & fe retirèrent. 
Du côté de Mr. de Wédel, les Autrichiens 
fe faifirent d’une butte voifine du ruilfeau , pour 
l’empêcher de balayer leur ligne d’une aile à 
l’autre ; Mr. de Wédel ne les y fouffrit pas 
fong-temps, & après un combat plL's long & 
plus opiniâtre que le précédent , ils furent for- 
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eés à céder le terrein. Mr. de Ziethen en 
même temps chargea la cavalerie ennemie & 
la mit en déroute; quelques efcadrons de fa 
droite reçurent en flanc des brouflkilles qui 
bordoient le ruifieau, une décharge à mitraille. 
Ce feu partant à l’improvifte , les ramena , & 
ils fe reformèrent auprès de l’infanterie. Les 
officiers qui avoient eu la commiffion d’obfer- 
ver la droite du maréchal Daun , vinrent alors 
avertir le Roi qu’elle traverfoit le bois de Liflà* 
& alloit paroître incelfamment dans la plaine 4 
fur quoi Mr. de Driefen reçut ordre d’avan- 
cer avec l’aile gauche de la cavalerie Pruf- 
fienne. Lorfque les cuiraffiers Autrichiens com- 
mencèrent à fe former près de Leuthen , la. 
batterie du centre de l’armée du Roi les falua 
par une décharge de toute fon artillerie ; Mr. de 
Driefen en même temps les attaqua ; la mêlée ne 
fut pas longue ; les impériaux furent difperfés & 
s’enfuirent à vau-de-route.Uoe ligne d’infanterie 
qui s’étoit formée à côté de ces cuiraffiers 
derrière Leuthen , fut prife en flanc j?ar le ré- 
giment de Bareuth, qui la rejetant fur les vo- 
lontaires de Wunfch, en prit deux régimens 
entiers avec officiers & drapeaux. Alors la ca- 
valerie ennemie étant tout-à-fait diffipée , le 
Roi fît avancer le centre de fon infanterie fur 
Leuthen. Le feu fut vif & court , parce que 
Tinfanterie Autrichienne n’étoit qu’éparpillée 
entre les maifons & les jardins ; au déboucher 
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du village, on apperçut une nouvelle ligne d'in- 
fanterie que les généraux Autrichiens formoient 
fur une éminence , près du moulin à vent de 
Ségefchutz. L’armée du Roi eut quelque temps 
à fouffrir de leur feu ; mais les ennemis ne 
s'étoientpas apperçus dans cette confufion , que 
le corps de Mr. de Wédel étoit dans leur 
voifinage; ils furent tout-à-coup pris en flanc 
& à dos par ce brave & habile général , & fa 
belle manœuvre, en fixant la vidtoire, termina 
cette importante journée. Le Roi ramaffant 
les premières troupes qui fe préfentèrent , fe 
mit à la pourfuite des ennemis avec les cuiraf- 
fiers de Seidlitz & un bataillon de Jung-Stut- 
terheim ;U1 s’avança , dirigeant fa marche entre 
le ruiffeau de Schweidnitz & le bois de Liffa. 
L’obfcurité devint fi grande , qu’il pouffa quel- 
ques cavaliers en avant pour reconnoître les 
forêts , & pour donner des nouvelles ; de temps 
à autre il fit tirer quelques volées de canon 
vers Liffa, où le gros de l'armée Autrichienne 
s’étoit enfui ; à l’approche de ce bourg, l’avant- 
garde effuya une décharge d'environ deux ba- 
taillons, dont perfonne ne fut bleffé ; elle y 
répondit par quelques volées de canon , en 
pourfuivant toujours fa marche. Chemin faifant, 
les cuirafliers de Seidlitz atnenoient des pri- 
fonniers par bandes. Arriv.é à Liffa, le Roi 
trouva toutes les maifons pleines de fuyards 
& de gens débandés de l’armée impériale ; il 
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s’empara d’abord du pont , où il plaça fes ca- 
nons , avec ordre de tirer tant qu’il y auroit 
de la poudre. Sur le chemin de Breslau, par 
où l’ennemi fe retiroit , il fit jeter des pelotons 
d’infanterie dans les maifons les plus voifines 
du ruiflèau de Schweidnitz , afin de tirer fur 
l’autre bord pendant toute la nuit , foit pour 
entretenir la terreur chez les vaincus, foit pour 
les empêcher de jeter fur l’autre bord des 
troupes qui en difputafient le paflage le lende- 
main. Cette bataille avoit commencé à une 
heure, de l’après-midi ; il en étoit huit lorfque 
le Roi , avec fon avant-garde , vint à Lifla. 
Son armée étoit forte de 33,000 hommes, 
lorfqu’elle engagea l’aètion avec celle des im- 
périaux, qu’on difoit monter à 60,000 com- 
battans. Si le jour n’eût pas enfin manqué aux 
Pruffiens , cette bataille auroit été la plus dé- 
cifive de ce fiècle. Les troupes n’eurent pas 
le temps de fe repofer ; elles partirent de Liffa 
qu’il étoit encore nuit, ramaffèrent, pendant 
la marche, nombre de traîneurs des ennemis, 
& arrivèrent vers les dix heures fur les bords 
de la Lohe , où malgré une forte arrière-garde , 
commandée par Mr. de Serbelloni , poftée au- 
près de Grofs-Mochbar, 10 bataillons paffèrent 
ceruilfeau ; on les forma dans un ravin, à l’abri 
du canon des Autrichiens , & l’on embulqua 
les houfards derrière des villages & des cenfes , 
où ils étoient couverts & à portée d’agir aufli- 
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tôt que cela deviendroit néceffaire. Mr. de 
Serbelloni hâta fa retraite autant qu'il put, & 
fe replia vçrs les deux heures de l’après-midi fur 
Breslau; Mr. de Ziethen avec tous les hou- 
fards, 20 efcadrons de dragons & 16 batail- 
lons le fuivit de près. Une partie du monde de 
l'Autrichien fe jeta fans ordre dans Breslau. 

* Cette arrière-garde, pleine de terreur, & fe 
retirant en confufion, perdit beaucoup de fol- 
dats dans fa marche. Mr. de Ziethen pourfui- 
vit l’armée du maréchal Daun par Borau, 
Reichenbach , Kunzendorf à Reichenau , où 
il fut joint par Mr. de Fouquet, qui venoit 
avec quelques troupes de Glatz. Ces deux 
généraux pouffèrent les Autrichiens jufqu’en 
Bohème. Le Roi de fon côté forma le 7 la cir- 
convallation de Breslau ; on prit porte au faux- 
bourg de St-Nicolas , à Gabitz , aux Lehm- 
gruben , à Hube & Durgenfch ; & comme la 
raifon de guerre vouloit qu’on enfermât la ville 
également de l'autre côté de l’Oder , le Roi 
envoya ordre à Mr. de Wied , qui avoit été 
malade à Brieg , d’en fortir avec 3 bataillons , 
auxquels on joignit 5 efcadrons, pour fe porter 
fur la grande chauffée qui mène de Breslau à 
Hundsfeld ; il s’y retrancha le mieux qu'il 
put , pour empêcher la garnifon de fe fauver 
en Pologne, au cas qu’elle voulût le tenter. 
On fe prépara au fiège; le Roi tira les muni- 
tions , les canons , les mortiers dont on avoit 
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befoin, des fortereffes de Brieg & de Neifse. 
Le io, fix bataillons prirent polfeflion du faux- 
bourg d’ühlau ; ces troupes s'établirent au 
couvent des Frères de la Miféricorde, dont 
ils chaffèrent les pandours. Mr. de Forcade 
prit pofte au cimetière de St -Maurice, où 
l’on conftruifit une batterie à l’abri des mu- 
railles ; & pour diftraire l’attention du com- 
mandant & de la garnifon , le prince Ferdinand 
de Prufle établit au fauxbourg de St-Nicolas , 
une batterie & un bout de tranchée , qui firent 
croire à l’ennemi que c’étoit de ce côté-là que 
les Prufliens vouloient pouffer leurs attaques , 
tandis que Mr. de Balby faifoit fa parallèle de- 
puis le cimetière de St Maurice jufques vis- 
à-vis de la porte de Schweidnitz ; de cette pa- 
rallèle , deux grandes batteries croifantes diri- 
geoient leur feu fur le Tafchenbaflion , & fur 
le cavalier qui le commande. Les affiégés fe 
défendirent mollement» Ils tentèrent par le faux- 
bourg de Pologne , du côté de Mr. de Wied , 
une foible fortie, où ils perdirent 300 hommes. 
Le 16, une bombe mit par hafard le feu au 
magafin de poudre du Tafchenbaflion -, l’épaule 
làuta , & Tes décombres formèrent une efpèce de 
brèche. Le froid devint fi violent , que le com- 
mandant craignit que malgré fes précautions, 
les foffés étant gelés , les Prufliens ne donnaffent 
un afTaut à la place; il craignit d’être pris d’em- 
blée ; il favoit d’ailleurs que l’armée impériale 
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étant rechaffée en Bohème , il n’avoit aucun 
fecours à en attendre. Ces différentes confidé- 
rations le portèrent à capituler, & il le rendit 
lui & toute fa garnifon prifonniers de guerre ; 
il fe trouva que 14,000 hommes en avoient 
affiégé 17,000. Mais il falloir confidérer qu'une 
partie de cette garnifon étoit compolée des 
fuyards de Leuthen , & qu’en général ni les 
fortifications , ni le nombre des foldats ne dé- 
fendent une ville , mais que tout dépend de 
la tête, plus ou moins forte, & du courage dé- 
terminé de celui qui y commande. Nous avons 
rapporté fans interruption les événemens de 
cette expédition de Siléfie ; peut-être ne fera- 
t-on pas fâché de trouver ici le réfumé des 
pertes qu’y-firent les deux parties belligérantes. 

Les Prulfiens ne perdirent à la 'bataille de 
Leuthen , en morts & bleffes , que 2,660 hom- 
mes, parce qu'ils trouvèrent, fi l’on excepte la 
première attaque , un terrein qui les favorifa. 

Les Autrichiens y perdirent 307 officiers, 
21,000 foldats , 134 canons , 59 drapeaux. 
Mrs. de Ziethen & de Fouquet firent 2,500 
prifonniers dans la pourfuite. La prifede Bres- 
lau coûta aux ennemis 13 généraux, 686 offi- 
ciers, & 17,635 foldats; fomme totale 41,447 
hommes, dont l’armée impériale fe tronvoit 
affbiblie à fon retour en Bohème. 

Quoique cette campagne eût été longue , 
dure & pénible ; quoique fa fin fût auffi heu- 
Tomel, G 
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reuie qu’on eût pu l’efpérer , il reftoit encore 
une expédition à faire , tant les dérangemens 
arrivés en Siléfie étoient confidérables ; il fal- 
loit reprendre la ville, de Lignitz , où les impé- 
riaux avoient fait des inondations & des ou- 
vrages. Le Roi y avoit envoyé Mr. de Driefen , 
qui avec un corps de cavalerie tenoit cette 
ville inveliie depuis le 16. Le prince Maurice 
y arriva le 25 avec un détachement d’infante- 
rie , pour en faire le fiège dans les règles. Les 
apprêts s’en firent , le canon arriva. Mr. de 
Bulow , que le maréchal Daun y avoit établi 
en qualité de commandant, préféra la confer- 
vation de fa garnifon à une défenfe qu’il n’au- 
roit pu foutenir à la longue ; il capitula , & 
demanda la libre fortie pour fes troupes ; ce 
qu’on lui accorda volontiers , parce que les 
troupes étoient fatiguées à l’excès, & la gelée 
fi forte, que les pèles & les pioches ne pou- 
voient plus ouvrir la terre. Les ouvrages & 
les éclufes de la ville furent rafés , afin que fi 
les ennemis s’en emparoient une fécondé fois , 
ils ne puflent pas fi vite la remettre en état de 
défenfe , & en faire une place d’armes. Toute 
la cavalerie fut enfuite employée à former le 
blocus de Schweidnitz ; on réferva le fiège de 
cette place pour le printemps prochain. Le 
corps de Mr. de Ziethen forma un cordon qui 
prit de Schmiedeberg par Landshut , Friedland , 
Braunau, fe terminant à Glatz. Les troupes 
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entrèrent le 6 de janvier en quartier d’hiver , & Janvier, 
le Roi demeura à Breslau , afin de veiller lui- 
même à tout, & de préparer ce qui étoit né- 
cefiaire, pour que l’armée rétablie & en bon 
état pût de bonne heure ouvrir la campagne 
prochaine. 

Pour terminer l’hiftoire de tons les événe- Carrpa- 
mens de cette année, il nous refte à rapporter f,". c ul [' e 
ce qui fe pafîa en Prufle entre Mrs. de Lehwald 
& d’Apraxin , & ce que firent les Suédois en 
Poméranie. Le maréchal Apraxin s’approcha 
au mois de juin des frontières de la Prufle , à 
la tête de 100,000 hommes ; le gros de fon 
armée marcha vers Grodno , capitale de la 
Lithuanie Polonoife. Mr. de Fermor , avec un 
corps de 20,000 hommes , fécondé par la flotte 
Rufle , mit le fiège devant Mémel. La ville 
fut rendue par capitulation le 5 de juillet. Mr. 
de Lehwald s’étoit propofé de défendre les 
bords du Prégel , & s’étoit campé à Inflerbourg , 
d’où il obfervoit Mr. d’Apraxin. Après la prife 
de Mémel , l’armée ennemie pénétra en Prufle , 
s’approchant d’Infterbourg ; Mr. de Fermor 
s’avança de fon côté vers le Prégel. Il femble 
que c’étoit le moment où le maréchal Lehwald 
auroit dû prendre un parti décifif , pour fe battre 
avec un de ces généraux ; il n’en trouva peut- 
être pas l’occafion favorable. Le corps de Mr. 
de Fermor , qui arriva à Tilfit , lui donna de 
lajaloufie ;il craignit d'être tourné , & fe retira 
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à Wélau. Il avoit dans fon armée deux régi- 
mens de houfards , qui faifoient au plus 2,400 
hommes , & ces houfards non-feulement réfu- 
tèrent à 12,000 Tartares & Cofaques , que les 
Rufles traînoient avec eux , mais remportèrent 
de plus , durant toute cette campagne, des avan- 
Août. tages fignalés fur ces ennemis. Après la retraite 
du maréchal Lehwald, Mr. d’Apraxin n’étant 
gêné par perfonne , fe joignit à Inflerbourg avec 
Mr. de Fermor ; ils s’avancèrent tous les deux 
en côtoyant l’Aller , & vinrent fe camper à 
Jægerndorf, à un mille & demi de l’armée Pruf- 
fienne. Le Roi avoit donné carte blanche à 
Mr. de Lehwald , pour prendre tel parti qu’il 
jugeroit à propos , tant à caufe de l’éloignement 
des lieux, que parce que des partis qui fou- 
yent rodoient autour de l’armée du Roi , au- 
roient pu intercepter des dépêches de certaine 
conféquence. Mr. de Lehwald , qui craignoit 
qu’un corps de Rufles ne s’approchât de Kœ- 
nigsberg , dont les ouvrages font trop vaftes 
pour être défendus , & ne prît , pendant qn’il 
' feroit contenu par le maréchal Rufle , cette 
capitale où il avoit Tes magafitis , crut qu’il ne 
pouvoit empêcher l’ennemi de tenter une pa» 
reille entreprife , qu’en lui livrant bataille , & 
réfolut d’aller l’attaquer dans Ton camp de 
Jægerndorf. Il fe mit en marche le 29 , & fe 
porta dans un bois où il étoit précifément dans 
le flanc des Rufles ; s’il ayoit attaqué cette 
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armée tout de fuite , il y a apparence que 
c’eût été avec fuccès. Quoique fon corps ne 
montât qu'à 24,000 hommes , il pouvoit elpé- 
rer de remporter des avantages , parce que les 
Ruffes furent furpris de le voir arriver , qu’ils 
ne s’attendoient pas à être attaqués , & qu’il 
régnoit une grande confufion dans leur camp ; 
ils étoient outre cela mal poflés , & rien ne 
l’empêchoit de marcher droit à eux. Il ell im- 
poflible de dire quelles raifons le retinrent , & 
lui firent différer jufqu’au lendemain ce qu’il 
pouvoit exécuter fur le champ. Il engagea l’af- 
faire le 30. D’abord les houfards & les dragons 
Prufliens firent plier devant eux la cavalerie 
Ruffe & les Cofaques qui leur étoient oppofés , 
& les rechaffèrent jufqu’à leur camp. Les en- 
nemis avoient changé la nuit de pofition , d’où 
il réfulta , que les difpofitions que le maréchal 
de Lehwald avoit faites la veille pour les atta- 
quer dans le terrein où il les avoit trouvés , ne 
quadroient plus avec l’emplacement où ils 
étoient alors ; fa cavalerie de la gauche attaqua 
néanmoins celle des Ruffes, & la rejeta der- 
rière fon front ; mais elle y effuya un feu fi 
violent d’artillerie & de mitraille , qu'elle fut 
obligée de rejoindre l'infanterie Pruffienne. 
Cétoit dans le moment où Mr. de Lehwald 
attaquoit un bois rempli d’abatis , dans lequel 
les Ruffes avoient placé leurs grenadiers ; le bois 
étoit du centre de farinée de Mr. d’Apraxin ; 
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ces grenadiers furent battus & prefque tous 
détruits \ mais le terrein fourré où cette action 
fe paffa , cachoit aux Pruifiens une manœuvre 
que faifoient alors les ennemis , & qui devint 
funefte aux premiers ; Mr. de Romanzow 
s’avançoit avec 20 bataillons de la fécondé ligne 
des Rulfes , pour foutenir ces grenadiers ; il fe 
porta en flanc & à dos de l’infanterie Pruf- 
fienne ; elle perdit infenfiblement du terrein , 
& fut enfin obligée de fe retirer. Cela fe fit en 
bon ordre ; les dragons & les houfards couvrirent 
fa retraite. Ce corps , qui ne fut point pour- 
fuivi par l’ennemi, revint à Wélau reprendre 
fon ancien camp. Le maréchal ne perdit dans 
cette affaire, en morts, bleffés & prifonniers, 
que 1400 hommes & 13 canons. Mr. d’Apraxin 
demeura encore quelques jours dans fon camp 
de Jægerndorf. Le 7 de feptembre il fit mine 
de palfer l’Aller , pour fe porter en droiture fur 
Kœnigsberg ; mais il falloit bien qu’il n’eût pas 
cette expédition fort à cœur ; car ayant trouvé 
un corps Pruffien qui lui difputoit le paffage 
de cette rivière , il fe défifta de fon entreprife. 
Dix jours après il décampa fubitement de 
Jægerndorf, & fe retira vers les frontières 
de la Pologne. Le maréchal de Lehwald le 
fuivit pour la forme jufqu’à Tilfit , moins 
dans le deffein d'engager quelque affaire d’ar- 
rière-garde, que pour en impofer au public. 
La difproportion des forces étoit trop grande 
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entre ces deux armées , & l’échec qu'il avoit 
reçu étoit trop récent ; d’ailleurs , il obtenoit fou 
but fans courir de rifques ; car l’ennemi fe re- 
tirant de foi-même en Pologne , il n’y avoit 
qu’à le laiflèr tranquillement pourfuivre fa mar- 
che : Mr. d’Apraxin évacua toute la Pruie , à 
l’exception deMémel, dont les RufTes demeu- 
rèrent en poffeffion. L’armée Pruflienne s’ar- 
rêta aux environs de Tilfit, trop heureufe de 
s’être débarraiée d’un ennemi autfi formidable , 
à fi bon marché. Mais fi elle avoit échappé aux 
malheurs qui la menaçoient dans cette cam- 
pagne , il n’étoit pas probable qu’elle jouît à la 
longue de la même fortune. Le maréchal de 
Lehwald eût-il poffédé tous les talens du prince 
Eugène , comment pouvoit-il dans la fbite de la 
guerre réfifter avec 24,000 Pruffiens à 100,000 
Ruies ? Le Roi avoit tant d’ennemis à com- 
battre , & fes troupes étoient fi confidérable- 
ment fondues , qu’il lui étoit impoflibie d’en- 
voyer des fecours à fon armée de Pruie ; il 
étoit à craindre , & l’on pouvoit même le pré- 
’ voir, que les Ruies étendant leurs connoif- 
fances & leurs vues , ne corrigeaient les fautes 
qu’ils avoient faites , & ne détachaient , en 
ouvrant la campagne fuivante , un corps con- 
fidérable vers la Viftule , qui expoferoit Mr. 
de Lehwald au rifque d’être coupé de la Po- 
méranie. On avoit tout lieu de croire qu’étant 
entouré par des ennemis aufli nombreux , il 
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auroit le même fort que le duc de Cumberland , 
avec la différence, que les Ruffes , moins polis 
que les François , l’auroient contraint de mettre 
les armes bas. 

D’une autre part , les Suédois n’avoient fait 
des progrès en Poméranie , que parce qu’ils 
n’avoient rencontré aucune réfiftance ; ils étoient 
en poffeffion d’Anclam , de Demmin , & du 
fort de Peenamunde , qu’ils avoient pris après 
un fiège de quinze jours. La garnifon de Stettin 
confiftoit en io bataillons de milice, que les 
états de la Poméranie avoient levés. Mr. de 
Manteufel , à la tête de 4 bataillons , n’étoit 
pas en état de former de grandes entreprîtes. 
En laiffant la diflribution des armées telle qu’elle 
étoit alors , le Roi couroit les plus grands ha- 
fards pour celle de Pruffe , & rifquoit en même 
temps de voir la Poméranie envahie par les 
Suédois. Il réfolut donc de concentrer davan- 
tage fes forces, pour procéder avec plus de 
fureté ; & d’abandonner les extrémités de fes 
états , que le nombre de fes ennemis ne lui per- 
mettoit plus de défendre. Ces motifs firent rap- 
peller de Tilfit , Mr. de Lehwald avec fon 
armée ; il marcha d'abord en Poméranie contre 
les Suédois , qu’il délogea promptement d'An- 
clam & de Demmin ; il les pouffa bientôt fous 
le canon de Stralfund , où ces troupes ne fe 
croyant pas en fureté , fe réfugièrent dans l’ifle de 
Rugen. Une grande gelée qui furvint enfuite. 
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fit prendre tout le bras de mer qui fépare la 
Poméranie de cette ifle. Le maréchal de Leh- 
wald auroit pu profiter de l’occafion , fi lbtt 
grand âge ne l'en eût empêché , pour pafier avec 
fon armée fur la glace dans Tille , où il auroit 
détruit toutes ces troupes Suédoifes : au moins 
un coup pareil auroit-il délivré le Roi pour un 
temps , d’un ennemi qui faifoit une diverfion 
fàcheule Quoique le maréchal de Lehwald n’eûo 
pas entrepris tout ce qui étoit faifable , il fit 
toutefois dans cette courte expédition trois mille 
prifonniers fur les Suédois. Un détachement 
qu’il envoya afïïéger le fort de Peenamunde, 
ne le reprit qu’au mois de mars de Tannée 
fuivante. 

La multitude d’objets qu’il y avoit à rem- 
plir pendant cette campagne , étoit immenfe ; & 
comme on fe trouvoit preffé de faire de tous 
les côtés des efforts , on ne pouvoit y réufiir 
qu’en employant les mêmes troupes en différens 
endroits. Le prince Ferdinand de Brunfwick 
avoit trop peu de cavalerie dans fon armée ; il 
lui en falloit néceffairement pour Tentreprife 
qu’il méditoit. Comme il importoitau Roi que 
les François fuffent chaffés de la bafle Saxe & 
du bas Rhin, pour y contribuer de fa part, 
autant que fa fituation le lui permettoit , il dé- 
tacha 1 o efcadrons de dragons & 5 efcadrons 
de houfards de l’armée du maréchal de Lehwald , 
avec ordre de joindre le prince Ferdinand de 
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Brunfwick à Stade. Ce prince tenta d’abord une 
entreprife fur Zell, qui ne réuflît pas ; d’un côté , 
parce que le maréchal de Richelieu rayant 
prévenu , l'empêcha de pafler l'Aller ; & de 
l’autre , parce que ce pays aride , où il n'y a que 
des bruyères, ne put fournir à fa fubliitance. 
Nonobrtant cette entreprife manquée , il fe 
rendit peu après maître de Harbourg. Le Roi 
convint enfuite avec lui du projet de fa cam- 
pagne. Son avis alloit à ce que les alliés fe por- 
taient fur le Wéfer, par deux raifons , dont la 
première étoit de ne point ruiner les capitales 
de l’éle&orat de Hanovre & du duché de Brunf- 
wick, par les lièges qu’il faudroit faire pour les 
reprendre; la fécondé étoit la crainte d’être 
coupés du Rhin , qui porteroit les François à 
évacuer d’eux-mêmes ces provinces , fur-tout 
G un détachement des troupes Pruflîennes fe 
montroit en même temps du côté de Brunfwick. 
Le prince Henri, qui étoit demeuré en Saxe 
pour fe faire guérir d’une blefiure qu'il avoit 
reçue à Rosbach , devoit commander ce déta- 
chement. Tout fut bien concerté ; & nous ver- 
rons au commencement de la campagne fuivante , 
les fuccès qui accompagnèrent le prince Fer- 
dinand dans l’exécution de cette entreprife. 
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CHAPITRE VII. 

De l’hiver de 1757 à. 1758. 

Jamais campagne n'avoit été plus féconde en 
révolutions fubites de la fortune , que celle que 
nous venons de décrire. Cette efpèce de hafard 
qui préfide aux événemens de la guerre , s’étoit 
infolemment joué du deftin des parties belli» 
gérantes ; tantôt il avoit favorifé les Pruffiens 
de fuccès brillans , & tantôt il les avoit préci- 
pités dans un abyme de malheurs. Les Riiflès 
avoient gagné une bataille en Prufle , & le reti- 
roient de ce royaume comme s’ils avoient été 
battus. Les François , fur le point de défarmer 
le duc de Cumberland , paroifloient les arbitres 
de l’Allemagne ; mais à peine cette nouvelle 
a-t-elle le temps de fe répandre en Europe, 
qu’on apprend la défaite d’une de leurs armées , 

& qu’on voit comme reflufciter cette armée du 
duc de Cumberland, qu’on croyoit n’exifter déjà 
plus. Cette fuite d’événemens décififs & con- 
traires avoit comme étourdi l’Europe ; 011 
voyoit de l’incertitude dans les projets , des 
deffeins renverfés auflï-tôt que conçus, & de - 
nombreux corps de troupes prefque détruits 
*n un feul jour. Il fallut quelques momens 
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de tranquillité pour que les efprits te recueillit 
fent, & que chaque puiffance pût confidérer de 
fang-froid la fituation où elle fe trouvoit. D'un 
côté , l’ardent défir de la vengeance , l'ambition 
bleflee , le dépit , le défelpoir remirent les 
armes à la main aux empereurs & aux rois qui 
formoient la grande alliance ; de l’autre , la 
néceflité de continuer la guerre & quelques 
rayons d’efpérance portèrent la Prulfe à faire 
les plus grands efforts pour fe foutenir. Un 
nouveau ferment donna un nouveau degré 
d’a&ivité à la politique , & les cours , chacune 
de fon côté , fe préparèrent à pouffer la guerre 
avec plus d'acharnement , de fureur & d’opi- 
niâtreté que par le pafle. Voilà en général le 
tableau des paflions qui agitoient les princes & 
leurs miniftres. La nature de cet ouvrage exige 
que nous entrions dans de plus grands détails , 
& que nous parcourions fuccellivement toutes 
les cours de l’Europe , pour nous repréfenter 
diftinélement ce qui fe paffoit dans chacune. 

Il s’étoitfait dès l’automne dernière un chan- 
gement dans le miniflère britannique. Mr. Fox, 
qui s’y étoit intrus par les intrigues du duc de 
Cumberland , s’apperçut qu’il ne pouvoit plus 
fé foutenir dans ce polie contre la cabale qui lui 
étoit oppofée ; il réfolut de fe démettre volon- 
tairement de fes charges , & fut remplacé par 
Mr. Pitt , que fon éloquence & fon génie élevé 
rendoient l’idole de la nation ; c’étoit la raeiW 
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leure tête de l’Angleterre. Il avoit fubjngué 
la chambre balfe par la force de la parole , il y 
régnoit , il en étoit pour ainli dire l’ame. Parvenu 
au timon des affaires , il appliqua toute l’étendue 
de fon génie à rendre fa patrie la dominatrice 
des mers, & penfant en grand homme, il fut 
indigné de la convention de Clofter-Seven , qu’il 
regardoit comme l’opprobre des Anglois. Ses 
premiers pas dans fa nouvelle carrière tendirent 
tous à faire abolir jufqu’à la mémoire de ce traité 
honteux; ce fut lui qui perfuada an roi d’An- 
gleterre de mettre le prince Ferdinand de Brunf- 
wick à la tête de l’armée des alliés , & de le 
demander au Roi de Pruffe ; ce fut lui qui pro- 
pofa de renforcer les troupes d'Allemagne par 
un corps d’ Anglois , qui les joignit effectivement 
dans l’année 1 758. De plus, il jugea convenable à 
la gloire de fa nation , de renouveller les alliances 
qu’elle avoit contra&ées tant avec le Roi de 
Pruffe qu’avec divers princes d’Allemagne. Il 
conclut un traité avec le Roi; par l’un des arti- 
cles, le roi d’Angleterre s’engageoit à payer au 
Roi de Pruffe un fubfide annuel de 4 millions d’é- 
cus, lequel fut continué jufqu’en 1761. Le Roi 
fetrouvoit dans la néceilité d’accepter ce fub- 
fide , qui d’ailleurs répugnoit à fa façon de peu- 
fer ; mais les François l’avoient dépouillé des pro- 
vinces qu’il poffédoit dans le bas Rhin ; il étoit 
à la veille de voir envahir la Pruffe par les Ruffes ; 
ce qui pouvoit d’autant moins s’empêcher, que 
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le maréchal Lehwald avoit été contraint d’ac- 
courir en Poméranie , pour s'oppofer aux Sué- 
dois. Après tout , ce iubfide étoit le feul fecours 
qu’on pût tirer de l’Angleterre , puifqu’elle avoit 
décliné à plufieurs reprifes la demande qu'on 
lui avoit faite d'envoyer une efcadre dans la 
Baltique. Mr. Pitt envoya dans ce temps le che- 
valier Keith en Ruflie , pour balancer par fes 
intrigues celles du parti françois & autrichien , 
& pour tenter de defiiller les yeux à l’impéra- 
trice, aveuglée par les prévendons qu’on lui 
avoit infpirées contre le Roi de Prufie. Mr. 
Goderick partit dans une vue à peu près fem- 
blable pour la Suède ; mais le parti françois , qui 
dominoit defpotiquement dans le fénat de Stoc- 
kholm , fit jouer tous fes refîorts pour interdire 
à cet Anglois l’entrée du royaume ; Mr. Gode- 
rick refla en Danemarck , & les fénateurs s’ap- 
plaudirent d’avoir empêché que l’argent de l’An- 
gleterre ne culbutât leur fyftême. Tandis que 
Mr. Pitt prenoit de fi juftes mefures pour la 
politique , les ports de la Grande-Bretagne fe 
remplilfoient de vaifleaux ; les projets pour la 
campagne de mer & de terre étoient arrêtés , 
& une activité nouvelle ranimoit toutes les bran- 
ches du gouvernement. 

Le chevalier Keith , qui pendant ces entre- 
faites étoit arrivé à Pétersbourg , n’y trouva 
point la cour dans une difpofidon favorable 
aux commiffions dont il étoit chargé ; les mi- 
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niflres d’Autriche , de France, de Saxe y étoient 
tout - puifians par le moyen de leurs intrigues 
& de leurs profanons ; iis avoient gagné le 
favori d’Élifabeth , qui gouvernoit alors l’im- 
pératrice, &par conféquent l’empire. Les mi- 
niftres , mécontens du peu de progrès de l’ar- 
mée Rulfe, fur-tout de fa retraite à la fin de la 
campagne dernière , tâchoient de faire palfer 
leur enthoufiafme guerrier dans l’efprit de l’im- 
pératrice , & l’excitoient à faire dans la cam- 
pagne prochaine de plus grands efforts que par 
le pafle ; ils s’apperçurent que leurs menées 
étoient fecrètement traverfées par le grand- 
chancelier Beltuchew, & réfol urent de le cul- 
buter, comme en effet ils y rénflirent. Nous 
avons dépeint dans cet ouvrage ce comte Beltu- 
chew, comme un homme qui par paflion s’étoit 
fait un principe d’être l’ennemi juré des Prut 
liens; mais il changea de fyftême, pour plaire 
au grand-duc , qu’il prévoyoit devoir bientôt 
parvenir au trône ; il drefTa l’inftruétion du ma- 
réchal Apraxin d’une manière auflî favorable 
aux intérêts du Roi , que les conjonctures le 
permettoient , & fut l’unique caufe de ce que 
les Ruflfes évacuèrent les états du Roi à la fin 
de la campagne. Mr. de Beftuchew fnt encou-, 
ragé dans cette conduite par les confeils du 
grand-duc & de la grande-duchelfe de Ruflîe , 
qui tous les deux avoient les fentimens les plus 
favorables à la caufe du Roi. Le grand-duc, 
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prince de Holftein par fa naiffance , avoit puifé 
dans l’hiftoire de fes ancêtres une haine impla- 
cable contre les Danois, caulée par les injuf- 
tices que les rois de Danemarck avoient faites 
à fa famille ; craignant alors que les affaires 
du Roi ne priffent une tournure qui l’obligeât 
à fe lier avec les Danois , il lui offrit fort 
crédit & tous les fervices qu’il pourroit lui 
rendre en Ruflie, pourvu qu’il n’entrât en aucun 
engagement avec ces ennemis conflans du Hol- 
flein. Le Roi accepta l’offre ; il promit de ne 
faire aucun traité avec le Danemarck , & quoi- 
que cette condefcendance ne lui valût pas d’a- 
. vantages actuels , on verra par la fuite de cet 
ouvrage , que cette liaifon étroite avec le grand- 
duc de Ruflie, bouleverfa les grands projets 
des Autrichiens. Avec quelque fecret que toutes 
ces affaires fe traitaffent , il en perça cependant 
quelque chofe; les miniftres de France & d’Au- 
triche s’apperçurent d’une variation de con- 
duite du côté du grand -chancelier ; ils eurent 
connoiffance des ordres qu’il avoit expédiés 
pour le maréchal Apraxin, & fe fervirent du 
favori de l’impératrice pour faire difgracier ce 
miniftre , & caufer toutes fortes de défagré- 
mens à la jeune cour. Depuis ce moment tout 
plia devant ces ambaffadeurs en Ruflie , & ils 
entraînèrent l’impératrice Éli fabeth dans des 
mefures violentes & peu conformes aux véri- 
tables intérêts de fou empire. 
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La cour de Vienne avoit reçu des fecouffes 
fi fortes à la fin de la dernière campagne , 
que fa confiance en fut ébranlée. Elle s’étoit 
crue fur le point de terminer la guerre , & re« 
gardoit comme faite la conquête de la Siléfie; 
déchue tout-à-coup de ces idées flatteufes , 
elle avoit vu fon armée ruinée , & les débris 
s’en fauver avec peine en Bohème. Ces mal- 
heurs inattendus ralentirent fon ardeur pour la 
guerre, & tant de projets avortés diminuèrent 
ion éloignement , ou plutôt fon averfion infur- 
montable pour la paix. Le ftyle de fa chancel- 
lerie & les écrits de Ratisbonne s'adoucirent. 
Cependant l’aigreur & la groflîéreté y reparurent 
aufïï-tôt que les efpérances revinrent. Tant que 
dura la première impreflïon de l’infortune, l’im- 
pératrice-reine voulut fe rapprocher du Roi 
foit pour entamer une négociation , foit pour 
fe faire une réputation de magnanimité. Le 
comte de Kaunitz avertit le Roi d’une conf- 
piration imaginaire formée contre lui , dans la- 
quelle deux Napolitains & un Milanois avoient 
trempé. Le Roi lui fit répondre , qu’il étoic 
obligé à Timpératrice de l’avis qu'elle vouloit 
bien lui donner , mais que comme il y avoit 
deux manières d’afîafliner, l’une par le poi- 
gnard, l'autre par des écrits injurieux & dés- 
honorans , il affuroit l’impératrice qu’il faifoit 
peu de cas de la première , & qu’il étoit infi- 
niment plus fenfible à la fécondé. Cela n’em- 
Tome /. p 
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pécha pas que l’indécence & le fcandale de ces 
écrits ne continuaffent , & ne s’accruffent même 
félon que les fuccès de la guerre favorifèrent 
les armes autrichiennes. La France apprit avec 
un fenfible chagrin les difpofitions pacifiques 
de l’impératrice- reine, parce que la défection 
de cette princeffe auroit porté un préjudice 
confidérable à fes affaires , tant qu’elle demeu- 
roit en guerre avec les Anglois fur mer & en 
Allemagne. Louis XV , piqué de la tache que . 
l’affaire de Rosbach avoit imprimée à fes armes , 
efpéroit de trouver dans la continuation de la 
guerre, l’occafion de prendre fa revanche* & 
les miniftres de la France travaillèrent à Vienne 
avec une application infinie à ranimer toutes 
les pallions calmées de cette cour. La honte 
pour une grande puiffance d’être abattue par 
un petit prince, fit le plus d’impreffiott fur 
l’efprit de l’impératrice; l’ancienne animofité 
contre la Prulfe fe réveilla , les difpofitions 
pour la paix s’évanouirent, & les liaifons d’ami- 
tié & d’intelligence entre les cours de Vienne 
& de Verfailles fe reffèrrèrent plus intimement: 
ainfi , bien loin que les fuccès des Pruffiens re* 
butalfent les puiflances avec lefquelles ils étoient 
en guerre, ils les engagèrent à redoubler leurs 
efforts pour paroître plus redoutables & plus 
dangereux que jamais à l’ouverture de la cam- 
pagne prochaine. 

Le Roi prenoit de fou côte des indurés 
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femblables pour rétablir pendant l’hiver l’armée , 
& la remettre en état d’agir avec vigueur. Il 
s agilToir de réparer les pertes qu’avoient entraî- 
nées fept batailles rangées , que les Pruffiens 
avoient livrées à leurs ennemis ; mais les rava- 
ges de la guerre n’approchoient pas des ravages 
que les maladies épidémiques faifoient dans les 
hôpitaux; c’étoient des efpèces de fièvres chau- 
des , accompagnées de tous les fymptômes de 
la pefle ; les malades tomboient en délire le 
premier jour de la maladie; il leur venoit des 
charbons au cou ou bien auet aiiTelles ; que 
les médecins faignaffent , ou ne faignaffent 
point, cela étoit égal ; la mort eraportoit in- 
différemment tous ceux qui fe trouvoient at- 
teints de ce mal ; le poifon étoit même fi violent, 
les progrès fi rapides , fes effets fi prompts , 
que dans trois jours il raettoit un homme au 
tombeau. On fe lervit fans effet de toutes fortes 
de remèdes ; enfin on eut recours à l’émétique, 
qui réuffit ; on en délaya trois grains dans une 
mefure d’eau , on en fit boire au malade juf- 
qu’à ce que le remède commençât d’opérer , 
& ce fut un fpécifique fonverain contre cette 
maladie ; car depuis que l'on s’en fervit , de 
cent perfonnes à qui on le fit prendre, il en 
périt à peine trois. Sans doute que les caufes 
de la maladie n’étoient qu’une tranfpiration ar- 
rêtée par le froid , & des indigefiions caufées 
par de mauvaifes nourriture^ j il n’y avoit que 
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de fortes évacuations qui pufient y remédier. 

Quoique les pertes de l’armée dans les hô- 
pitaux fuflent conndérables , on parvint cepen- 
dant à raffembler pendant l’hiver la plupart des 
recrues dont on avoit befoin pour la recom- 
pléter ; mais il fut impoflible de s'en fervir dès 
le printemps , parce que c’étoient la plupart 
des payfans , qu’il falloit exercer & difcipliner , 
& que la campagne commença de très-bonne 
heure. 

La maifon royale perdit cette année la reine- 
mère. Le Roi reçut cette funefte nouvelle après 
la bataille de Kolin , & dans un temps où la 
fortune s’étoit le plus déclarée contre les Pruf- 
fiens ; il en fut vivement touché ; il avoit vé- 
néré & adoré cette princelfe comme une tendre 
mère , dont les vertus & les grandes qualités 
faifoient l’admiration de ceux qui avoient le 
bonheur de l’approcher. Sa mort n’occalionna 
pas un deuil de cérémonie , mais fut une cala- 
mité publique ; les grands regrettèrent fon abord 
facile & gracieux , les petits fa débonnaireté , 
les pauvres leur refuge , les malheureux leur 
reflource , les gens-de-lettres leur protectrice , 
& tous ceux de fa famille qui avoient l’hon* 
jieur de lui appartenir de plus près , croyoient 
avoir perdu une partie d’eux-mêmes , & fe fen- 
toient plus frappés qu’elle du coup qui venoit 
de l’emporter. « 

Dans cette même année, le fultan Osman 


Digitized by Google 



D K SEPT AN S. \ 329 

finit les jours ; fon fucceffeur pafla pour un 
prince plus hardi & plus entreprenant que lui. 
Le bruit de fa réputation réchauffa dès fon 
avènement au trône les intrigues du miniftre 
de Prulfe à la Porte. Il s’agiffoit d’être admis 
aux audiences du grand-feigneur. Il y avoit 
plus d'un an que le Sr. de Rexin poüuloit 
cette faveur, & il falloit l’obtenir pour enta» 
mer les négociations dont il étoit chargé avec 
le grand-vifir , & avec les principaux officiers 
de la couronne. Nous verrons dans la fuite de 
cet ouvrage les différentes formes que prit cette 
négociation ; & nous aurons lieu de remarquer 
fouvent, combien peu les nations orientales font 
propres à fuivre les principes d'une bonne & 
faine politique. Ce défaut vient fur -tout de 
leur grande ignorance fur les intérêts des princes 
de l’Europe , de la vénalité de ces peuples , 
& du vice du gouvernement a qui affujettit tout 
ce qui eft relatif à la paix & à la guerre aux 
décifions du mufti, fans le fetfa duquel il feroit 
impoffible de mettre en mouvement les troupes 
Ottomanes. 
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CHAPITRE VIII. 

Campagne de 1 758. 

février. ï-iE prince Ferdinand de Brunfwick fut cette 
année le premier qui ouvrit la campagne ; il 
avoit une forte tâche à remplir ; il ne s'agiflbit 
pas de moins que de chaflèr 80,000 François 
de la baffe Saxe & de la Weftphalie , avec 
30,000 Hanovriens , qui trois mois auparavant 
avoient été près de mettre les armes bas, & de 
ligner un traité honteux II détacha un corps 
fur le Wéfer , qui le rendit maître de Verden, 
& un autre fous le prince héréditaire , qui mar- 
cha des deux côtés de ce fleuve , pour gagner 
Hoya, dont ce jeune héros s’empara par fa 
valeur & par fa bonne conduite. Mr. de St-Ger- 
main fut à peine inflruit de ces progrès , qu'il 
évacua Brème , où <1 avoit une garnifon de 1 2 
bataillons ; avec 14 autres qui hivernoient dans 
le voifinage , il prit le chemin de la Weftpha- 
ÎMars. ij 6i Tandis que le prince héréditaire prenoit 
Hoya , dont le pont fur le Wéfer devenoit im- 
portant pour les alliés, le prince Ferdinand de 
Brunfwick pafloit l'Aller avec le gros de fes 
troupes. Mr. de Beult , qui faifoit fon avant- 
garde , furprit aux environs de Hanovre le régi- 
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ment de Poleresky , & le fit prifonnier. Cet 
accident joint à la marche du prince Henri , 
qui par le Mansfeld & le Hildesheim s’étoit 
approché de la ville de Brunfwick , déconcerta 
les généraux François , & détermina Mr. de 
Clermont , qui venoit de relever le maréchal de 
Richelieu , à évacuer Brunfwick , Wolfen- 
buttel, & Hanovre en même temps. L’armée 
du prince Ferdinand marcha droit à Minden , 
où s’étant jointe aux détachemens du Wéfer, 
elle afliégea d’abord cette ville. Le comte de 
Clermont ayant paffé le Wéfer à Hameln , en- 
voya Mr. de Broglio aux environs de Bucke- 
bourg , pour fecourir Minden ; mais ce géné- 
ral ne trouvant pas Poccafion de rien entre* 
prendre contre les alliés , ne fut que fpe&ateur 
de la prife de cette ville , dont la garnifon fe 
rendit prifonnière de guerre. Après cet événe- 
ment , Mr. de Broglio tourna vers Paderborn , 
pour rejoindre le prince de Clermont , & l’ar- 
mée des alliés marcha à Bielefeld ; fur quoi les 
François, étourdis de cette révolution fubite 
dans leurs affaires , évacuèrent Lippfladt, Hamm 
& Munfter. Le comte de Clermont , qui n’a- 
voit plus de pied en Allemagne , repafia le 
Rhin à Wéfel > & cantonna fon armée à l’autre 
bord de ce fleuve. Le prince Ferdinand s’ar- 
rêta à Muntter , & répandit fes troupes aux 
environs , pour leur donner le temps de fe 
refaire des fatigues qu'elles avoient fouffertes 

P 4 


Avril. 


Digitized by Google 



232 Histoire de la guerre 
par des opérations continuelles dans une faifon 
Mai. rude & peu avancée. Les alliés prirent 1 1,000 
François prifonniers dans cette courte expédi- 
tion , qui peut être comparée à cette belle cam- 
pagne du maréchal de Turenne, lorfque péné- 
trant par Thann & Béfort, il furprit les impé- 
riaux répandus dans leurs quartiers en Alface, 
Juin. & les força de repafler le Rhin. Ce fut le 2 
de juin que le prince Ferdinand pafia ce fleuve 
avec l'on armée au-deflous d’Emmerich ; il 
avoit gagné des bateliers Hollandois, qu’il ne 
put engager néanmoins à conftruire le pont que 
fur le territoire de la république ; delà il s’avança 
bientôt dans le pays de Clèves. Quelques trou- 
pes Françoifes furent furprifes dans leurs quar- 
tiers ; mais le gros joignit l’armée , qui s’étoit 
aflemblée proche de Créfeld. Le prince Fer- 
dinand occupa la ville de Clèves ; il laiffa quel- 
ques troupes aux ordres de Mr. d’Imhof pour 
couvrir fon pont d’Emmerich , & avec l'armée 
alliée il remonta la rive gauche du Rhin , où 
il fe trouva vers le 20 du mois à une marche 
du comte de Clermont ; il réfolut d’attaquer 
l’armée Françoife , dans l’efpérance que s’il 
gagnoit fur elle une viftoire complète , il pour- 
roit reprendre Wéfel , & retranfporter le théâtre 
de la guerre au-delà du Rhin. Le prince fe fit 
. joindre pour cet effet par Mr. de Wangenheim , 
qui avoit été du côté de Kaiferswerth , & fe 
porta fur Clofter-Camp. A fon approche, Mr. 
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de St-Germain abandonna la ville deCréfeld, 
& fe retira à un mille en arrière , pour fe rap- 
procher du comte de Clermont , qui campoit 
alors à Nuys ; Mr. de Clermont le joignit à 
Vifchern. 

Ce fut le 23 juin que le prince Ferdinand 
quitta fon camp de Hart & de Ivempen, pour 
attaquer Mr. de Clermont ; il divifa fon armée 
en trois corps , dont l'un , commandé par Mr. 
de Wangenheiin, fe préfenta fur le front de l’en- 
nemi , pour le contenir , pendant que le gros 
des alliés, tournant la gauche des François, fe 
préfenta fur leur flanc , entre Vifchern & An- 
rodt ; il y avoit dans cette partie , derrière un 
ruifîeau , un boulevard ou landwthr , dont les 
François avoient profité pour fe porter ; l’in- 
fanterie des alliés les en de'logea , après un 
combat affez rude. Les carabiniers François 
volèrent alors au fecours de cette infanterie , &c 
le comte de Gifors, qui les menoit, attaqua 
vivement l’infanterie du prince Ferdinand ; le 
comte fut tué , & fa troupe découragée prit la 
fuite ; alors le prince de Holftein donna deffus 
avec les dragons Prufliens , & acheva de la 
difliper. Pendant ce choc , le prince héréditaire , 
avec une partie de la droite des alliés , avoit 
gagné fur les derrières de la pofition des Fran- 
çois ; ce qui acheva de décontenancer le comte 
de Clermont , qui fe croyant fur le point d’être 
entamé fur fon front par Mr. de Wangenheim , 
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fe voyant pris en flanc par le prince Ferdinand * 

& près d’être entièrement tourné par le prince 
héréditaire , abandonna le champ de bataille ; 
il fe retira à Nuys , puis à Weringhen, & en- 
iuite à Cologne. Le prince Ferdinand , pour 
profiter de fa vi&oire , détacha le prince hérédi- 
taire , qui prit Ruremonde par capitulation , & 
pouffa des partis jusqu'aux portes de Bruxelles , 
tandis que Mr. de Wangenheim , qui avoic 
été envoyé avec 4 bataillons dans le duché de 
Bergen , aflîégea Dufîèldorf, où il y en avoir 
huit , & la ville fe rendit par capitulation le 8 
Juillet, de juillet. On y trouva un magafin confidé- 
rable , établi pour l’armée Françoife. Cependant 
le prince Ferdinand apprenant que l’ennemi raf- 
fembloit des forces conrre lui , fe fit rejoindre 
par le corps du prince héréditaire au couvent 
de S. Nicolas , où il campoit. Le début de 
Mr de Clermout engagea la cour de Verfailles 
à le rappeller, & il fut remplacé par Mr. de 
Contades. Ce maréchal fit inceflamment avan- 
cer l’armée , pour lui rendre la confiance qu’elle 
avoir perdue ; pendant ce temps-là , Mr. de 
Chevert , qui étoit à Wéfelj où les François 
avoient lailfé une nombreufe garnifon , fortit de 
cette place avec un corps confidérable pour 
battre Mr. d’Imhof, qui gardoit le pont des 
alliés proche d’Emmerich. Ce général en eut 
vent : il fe mit avec tout fon corps en embufcade 
fur le chemin que Mr, de Chevert devoit tenir % 
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le battit & lui prit beaucoup de monde. Ces 
heureux fuccès du prince Ferdinand auroient 
empêché les François de repaffer le Rhin , & 
l’auroient enfin mené à la prife de Wél'el fur la 
fin de la campagne , fi une diverfion ne l’avoit 
obligé lui -même ï repaffer ce fleuve , pour 
rétablir les affaires en Hefie & dans la baffe 
Saxe. Dès le 11 dejuillet,Mr. de Soubife s’étoit 
mis en marche ; il avoit été joint à Hanau par 
15,000 Wurtembergeois Le prince Ferdinand 
avoit laiffé dans le pays de Heffe le prince 
d’Y fenbourg avec environ 7,000 hommes ; celui- 
ci fe retira de Marbourg à l’approche de 
l’avant-garde Françoife , commandée par Mr. 
de Broglio , & paffa la Fulde ; les François 
l’attaquèrent dans la pofition qu’il avoit prife , 
près de Sangerhaufen , & il fut obligé de céder 
au nombre , après un combat qui dura 6 heures ; 
il fe retira à Eimbeck , & s’établit dans les mon- 
tagnes , fe bornant à conferver fa communi- 
cation avec Hanovre. Le prince de Soubife 
alors ne trouvant nulle part aucune réfiflance, 
occupa Nordheiin , Munden & Gœttingue. 
Cependant Mr. de Contades , qui jugeoitque la Août, 
diverfion de Mr. de Soubife obligeroit bientôt 
les alliés à rétrograder, s’avança fur eux, & 
occupa même le polie de Brugen , qui étoit 
fur leur gauche ; mais le prince Ferdinand , qui 
ne pouvoit fouffrir ce voifinage dangereux , en 
fitdéloger les François par le prince héréditaire ; 
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il réfolut en même temps de fe replier Air la 
Niers , pour s’approcher des fecours qui lui 
venoient d’Angleterre. Les François firent la 
même marche , & furent cependant prévenus 
par les alliés. Le prince Ferdinand , qui fen- 
toit que le feul moyen de fe foutenir au-delà 
du Rhin , étoit de battre Mr. de Contades , fit 
des difpofitions pour engager une affaire ; mais 
ML de Contades ne trouva pas à propos de 
rifquer le combat, & fe retira à Dalen ; fur quoi 
le prince Ferdinand fe porta fur Wachtendonk ; 
le prince héréditaire , qui conduifoit l’avant- 
garde , en chafla les François , & toute l’armée 
repalfa la Niers. Le prince Ferdinand ne pou- 
vant plus fe foutenir avec fon armée au-delà du 
Rhin , retira la gamifon de Ruremonde , qui 
trouva le moyen de fe dérober dans le temps 
même que l’ennemi fommoit la place. Toute 
cette armée repafla le Rhin fur fon pont de 
Griethaufen, entre le 8 & le 10 d’août. On fut 
obligé d’évacuer Dufîeldorf en même temps , & 
Mr. de Hardenberg , qui y commandoit, fe ren- 
dit en diligence à Lippftadt , pour mettre en 
défenfe ce poftp important. Peu de jours après , 
les François pafîerent le Rhin , & s’étendirent 
jufqu’à Dorften } en fe couvrant de la Lippe. 

Le 14, le prince Ferdinand fut joint à 
Beckholtpar 12,000 Anglois, que luiamenoit 
mylord Marlborough. Mr. de Contades fut en 
même temps renforcé dans fon camp de Hal- 
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teren , p?.r5 à 6,000 Saxons, que les Autrichiens 
avoient raflemblés en Hongrie , & dont le prince 
Xavier, fécond fils du roi de Pologne, avoit 
pris le commandement. Le prince Ferdinand 
de'tacha Mr. d’Imhof à Créfeld , & Mr. de 
Poil à Dalmen; mais fur les mouvemens que 
firent les ennemis vers Lunen , le prince héré- 
ditaire fut détaché pour renforcer le corps de 
Dalmen. Le prince Ferdinand le fuivit promp- 
tement avec l’armée , & le prince héréditaire 
repoulfa les François jufques à Halteren. Dans 
ces circonflances , on trouva bon de détacher 
Mr. d’Oberg avec un corps de 9,000 hommes , 
pour palfer la Lippe , & fe porter dans l’évêché 
de Paderborn , tant pour interrompre la com- 
munication des deux armées Françoifes, que 
pour être à portée dans le befoin de prêter la 
main au prince d’Y fenbourg. Sur ces entrefaites, 

& pendant que le prince d'Y fenbourg s’étoit 
tenu près d’Eimbeck , Mr. de Soubife avoit 
occupé Caffel , Gœttingue , & quelques places 
fur la Werra ; alors il forma le defièirt de s’em- 
parer de Hameln ; mais il fut obligé de s’en Sept, 
défider , lorfqu’il apprit que le princ e Ferdinand 
avoit repalfé le Rhin ; il évacua enfuite Mun- 
den , Gœttingue , & tout ce qu’il avoit occupé 
dans le pays de Hanovre , pour fe renforcer fur 
la Diemel ; il relia dans cette pofition jufqu’au 
5 de feptembre , & n’oppofant à Mr. d’Oberg 
que Mr. du Mesnil, qu’il laifia fur la Diemel, 
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il s’avança fuccetfîvement deMnnden , Gœttin* 
11. gue , à Nordheim. Le prince d’Yfenbourg fut 
obligé de quitter Eimbeck à l’approche des 
François , & le retira à Coppenbrug , où il fut 
joint par quelques régimens de l'armée des 
alliés ; alors il s’avança en même temps que Mr. 
d’Oberg far Holzmunden. Ce mouvement fit 
craindre à Mr. de Soubife , qui étoit à Gœttin- 
gue , qu’on ne le coupât de Caflel , & repliant 
aufii-tôt les corps , il fe rendit en diligence dans 
la Hefle. Les troupes des alliés & des François 
arrivèrent prefque en même temps devant Caflel, 
où elles fe campèrent vis-à-vis les uns des 
autres. Tous ces mouvemens n’avoient pas 
influé fur les opérations du prince Ferdinand ; 
il fuivoit fon objet , qui étoit d’obferver l’armée 
de Mr. de Contades. Les François ayant vai- 
nement tenté de furprendre le prince hérédi- 
taire à Halteren , & y ayant été repoufles avec 
une perte confidérable , tournèrent leurs vues 
Oflnl re. d’un autre côté. Mr. de Contades détacha Mr. 
*• de Chevert avec ao,ooo hommes , pour joindre 
Mr. de Soubife , & lui donner par ce renfort 
aflèz de fupériorité pour pouvoir accabler le 
prince d’Yfenbourg , & pour occuper en 
même temps le prince Ferdinand de manière à 
l’empêcher de faire des détachemens pour la 
Heffe \ il fe porta à Hamm avec fon armée , & 
poufla Mr. de Chevreufe jufqu’à Sœft. Sur ce 
mouvement , les alliés fe replièrent fur Muofter , 
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d’où le prince héréditaire fut détaché à Waren- 
dorffur l’Ems , & le prince de Holftein à Tel- 
gade. Mr. de Soubife ayant fur ces entrefaites 
reçu fon renfort , ne perdit point de temps pour 
s’en fervir. Le prince d’Yfenbourg , informé dé 
l’arrivée de Mr» de Chevert , repaflà la Fulde , 
& fe retira l'ucceflivement devant l’ennemi , juf- 
qu’à Lutterberg , pour ne point être coupé de 
Munden ; les ennemis l’y attaquèrent avec uné 
fi grande fupériorité , qu’il fut obligé de leur 
céder le champ de bataille , avec une perte de 
1 6 canons, & d’environ 2,000 hommes j il fe 
retira par Dransfeld & Gcettingue à Mœringue. 
Cet événement obligea le prince Ferdinand à 
quitter Munfter ; il y laifla une bonne garnifon , 
& arriva le' 17 avec Ton armée à Lippftadt. Lé 
prince héréditaire’ marcha le lendemain pour 
furprendre Mr. de Chevreufe , qui étoît à SdeA* 
la furprife n’eut pas lieu , parce que les François 
furent avertis de la marche des alliés ; néanmoins 
après un léger combat, les François fe retirèrent, 
& abandonnèrent tcrutes les provifions qu’ils 
avoient amalTées à Sœft. Le prince Ferdinand 
prit incontinent fon camp auprès de cette ville , 
ce qui engagea Mr. de Chevert à changer de 
route ; il avoit quitté Mr. de Soubife après 
l’affaire de Lutterberg , & ne put joindre Mr. de 
Contades qu’en prenant un grand détour. Auffi- 
tôt que Mr. de Chevert eut quitté l’armée de 
Heflè , Mr. d’Oberg pafia le Wéfer à H’olzmun- 
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den , & pourfuivant fa marche , il joignit le 21 
d’oétobre à Sœft l’armée des alliés. La pofition 
Novem- où fe trouvoit le prince Ferdinand interrompit 
bre - la communication des deux armées Françoifes, 
& quelques fupérieures qu’elles fuflent en nom- 
bre à celles des alliés , cela n’empêcha pas que 
Mr. de Soubife ne crût fa pofition aventurée ; 
il évacua en conféquence Caffel & toute la 
Heffe , & repaffa le Mein à Hanau avec toutes 
fes troupes. La campagne auroit été finie , fi 
Mr. de Contades n’eût encore effayé de fur- 
prendre Munfter ; Mr. d’Armentières s’étoit 
approché de cette ville à la tête de 15,000 
François , & avoit pris un camp proche de la 
place pour ouvrir inceffamment la tranchée ; 
mais Mr. d’Imhof arriva le 26 à Warendorf» 
fuivi du. duc de Holftein, en même temps que 
Mr. de Wangenheim avec un gros détache- 
ment occupa le camp de Rhéda. Tous ces 
mouvemens , qui menaçoient de couper Mr. 
d’Armentières de Wéfel, & une petite affaire 
qu’engagea le major Bulow,le firent réfoudre 
à renoncer à fon projet ; il repaffa la Lippe le 
2 de novembre , & bientôt après l’armée Fran- 
çoife prit le chemin de Wéfel , pour entrer 
dans fes quartiers d’hiver à l’autrebord du Rhin. 
Il ne reftoit plus en Heffe que Marbourg , où 
les François euffent pied ; le prince hérédi- 
taire y fut envoyé , & n’employa que peu de 
jours à cette expédition. Après la prife de cette 

place , 
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place, les alliés, maîtres de toute la Welt- 
phalie & de la baffe Saxe , entrèrent dans leurs 
quartiers. 

Durant cette belle campagne du prince Fer- 
dinand , le Roi n’étoit pas demeuré oifif contre 
les Autrichiens \ il fe préparoit à tirer tout le 
parti poflible de la bataille de Leuthen , & des 
fuites que cette bataille avoir eues. Dès le mois 
de janvier, Mr. de Werner avoit été détaché Janvier, 
dans la haute Siléfie. Quelque lupériorité qu’eût 9 ’ 
l’ennemi fur fa troupe , il l’avoit contraint de 
fe replier en Moravie , de forte que les Pruf- 
fiens occupoient dès lors Troppau & Jægern- 
dorf. Le Roi jugeoit cette avance néceffaire 
pour pouvoir exécuter fes projets ; l'expédi- 
tion , qui fe fit au mois de janvier , ne parut 
à l’ennemi qu'une fuite de la bataille de Leu- 
then , & fervit à nettoyer toute la Siléfie des 
troupes Autrichiennes. Les chofes en refièrent 
là jufqu’au 14 de mars, que l’armée fe mit en M;r*. 
marche pour commencer les opérations de la 
campagne. On favoit que les ennemis n'étoient 
pas affez avancés dans leurs arrangemens , pour 
s’oppofer aux deffeins que le Roi formoit ; de - 
forte que ce temps fut jugé le plus propre 
à changer en fiège régulier le blocus de 
Schweidnitz.LeRoi fe mit à la tête de l’armée 
d’obfervation , & fe cantonna depuis Landshut 
jufqu’à Friedland ; le prince Maurice eut le 
commandement de cette gauche, d’où il cora- 
Tome I. Q 
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muniquoit par Wuftengiersdorf à Braunau , & 
Mr. de Fouquet commandoit le corps qui cou- 
vroit cette gorge de la Siléfie. Le Roi établit 
fon quartier général à Griffau , qui étoit au 
centre de la pofition que fes troupes occu- 
poient. Le gros de l’armée ennemie étoit en- 
core dans fes cantonnemens aux environs de ' 
Kœnigsgrætz & de Jaromirs ; le maréchal 
Daim , qui en avoir feul le commandement , 
avoit pouffé en avant le corps de Laudon à 
Avril. Trautenau , & celui de Beck à Nachod. Les 
armées étant dans cette pofition , Mr. de Tres- 
kow invertit de plus près la ville de Schweid- 
nitz. La tranchée ne put être ouverte que la 
nuit du i au 2 d’avril ; l’attaque fut dirigée fur 
le fort de la Potence, comme l’endroit le moins 
bien fortifié , & le plus commode pour y con- 
duire les munitions de guerre. Bientôt 24 ca- 
nons , 20 mortiers & 16 obufiers furent mis 
en batterie. Cet ouvrage , fouvent dérangé par 
l’artillerie des afliégés , ne put être entièrement 
perfeftionné que le U , & dès le ro on occupa 
une flèche que l’ennemi fut obligé d’abandon- 
ner ; cette flèche, qui nous approchoit à ico 
pas du fort de la Potence, donna lieu au coup 
de main qu’on tenta fur cet ouvrage , pour ter- 
miner d’autant plus promptement le fiège ; les 
canons du fort de l’Eau & de celui de la Po- 
' tence ayant été démontés dès le 15 , on donna 
l’affaut à l'ouvrage après minuit ; on le tourna 
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par la gorge, & 1000 grenadiers l’emportèrent 
avec une perte fi légère, qu’elle ne mérite pas 
d’être rapportée. Le commandant déconte- 
nancé par une a&ion auffi vigoureufe, battit 
la chamade ; il fe rendit prifonnier de guerre 
avec la garnifon ; le comte de Thierhaimb 
évacua la ville le 18 , & fa troupe, forte de 
5,000 hommes fut difperfée dans les diffé- 
rentes places de la Siléfie & de la Marche 
éledlorale. 

Ce liège fi heureufement & fi promptement 
terminé , fournit au Roi la facilité d'exécuter 
de plus grands projets ; fon delfein étoit de 
pénétrer dans la Moravie, & de prendre 01 - 
mutz ; non pas pour conferver cette place, 
car on prévoyoit dès-lors la diverlion que les 
Rufies , qui s’étoient emparés de la Prulïè , 
fe préparoient à faire en Poméranie & dans les 
Marches de Brandebourg ; mais afin d’amufer 
durant toute la campagne les Autrichiens dans 
cette partie éloignée des états du Roi , pour 
avoir le temps & la facilité de s’oppofer en 
attendant , avec des forces confidérables , à l’ar- 
mée Rufle. Pour exécuter ce plan , il falloit 
de néceflité en impofer au maréchal Daun , 
afin de gagner fur lui quelques marches , & 
Je temps de s’établir aux environs d’Olmutz 
avant fon arrivée. Dans cette intention , l’armée 
du Roi fe retira des montagnes dans les plaines 
de Schweidnitz & de Reichenbach , fous pré- 

Q 2 
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texte d’y refaire les troupes des fatigues da 
fiège, & d’attendre les recrues qui dévoient 
la joindre. Mr. de Ziethen avec un corps de- 
meura dans les environs de Landshut , d’où 
il tira un cordon jufques à Friedland, & Mr. 
de Fouquet entra dans le comté de Glatz , 
pour en garder tous les débouchés. Ces deux 
corps , qui mafquoient les mouvemens de l’ar- 
mée derrière les montagnes , avoient encore 
l’avantage d’empêcher les Autrichiens de re- 
cevoir des nouvelles qui pufTent les éclairer 
Mal . fur les intentions des Pruifiens. Pendant que 
ces difpofitions donnoient le change à l’ennemi, 
l’armée du Roi marcha à Neifse , où elle fe 
fépara en deux colonnes , dont une , où le Roi 
fe trouvoit en perfonne , prit le chemin de 
Troppau ; & l’autre , que conduifoit le maréchal 
Keith, celui de Jæ'gerndorf. Ces deux colonnes 
débouchèrent le 3 de mai dans les plaines 
d’Olmutz , l'une par Gibau , & l’autre par 
Sternberg; Mr. de Fouquet les fuivit aufii-tôt' 
qu’il remarqua que l'ennemi ayant pris l’alarme, 
quittoit les environs de Kcenigsgrætz , pour 
fe porter fur Hohemaut. Il prit le chemin de 
Neifse , d’où il convoya nos munitions de guerre 
& de bouche pour le fiège jufqu’à Olmutz. 
C’étoit le 12 , & le même jour l’armée d’ob- 
fervation pafla la Morava à Littau ; le Roi 
s’avança jufqu’à Holefchau ; Mr. de Ville y 
«ampoit avec 7 régimens de cavalerie ; il fut 
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attaqué parle prince de Wurtemberg, & pouffé 
au-delà de Profinitz vers Wifchau. Le prince 
campa fon corps à Proftnitz , & il y demeura 
pour obferver l’ennemi du côté de Wifchau & 
de Brunn , ayant i'ous lui 4 régimens de dra- 
gons, 1 de houfards & 4 bataillons. Le maré- 
chal Keith ayant fait l’inveftiflèment d'Olmutz , 
ouvrit la tranchée le a 7 dé mai ; il plaça de 
l’autre côté de la Morava les 10 efcadrons de 
Bareuth, 500 houfards, & quelques batail- 
lons francs, qui fe campèrent proche d’un vil- 
lage nommé Dolein. Pour que le maréchal 
Keith & l’armée du fiège fuffent plus en fureté, 
on jugea qu’il falloit éloigner davantage Mr. de 
Ville; il penfa être furpris dans fon camp, & 
ne crut trouver de fûreté qu’en fe retirant près 
des ouvrages de Braunn. L’armée d’obferva- 
tion occupa en même temps toutes les pofnions 
qu'on avoit eu le temps de lui cboilir ; en con- 
féquence de quoi le margrave Charles prit le 
camp de Neuftadt, le prince Maurice celui 
de Littau, Mr. de Wédel celui de Mamieft, 

& le Roi occupa cette partie des hauteurs qui 
régnent entre Prollnitz & Holelchau , depuis 
Namielt jufqu’à Studenitz. Mr. de Puttkara- 
mer arriva le 10 de juin à l’armée, fans avoir j u T n , 
été inquiété dans fa route, avec le convoi 
qu’il conduifoit. Mr. de Ziethen „ qui fut at- 
taqué à Griffau par l’ennemi , le repouifa ; & 
remarquant que toutes les forces des Autri- 
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chiens tiroient vers la Moravie, il quitta leS 
montagnes, & joignit prefque en même temps 
que Mr. de Puttkammer l’armée du Roi. 
Cependant les munitions de guerre & de 
bouche n’étant pas fuffifantes pour le fiège , 
on fit. préparer un nouveau convoi en Siléfie, 
tant pour pouffer les attaques que pour ren- 
forcer l’armée. Il y a apparence que ce fiège 
auroit mieux réuflï, fi l’on n’avoit pas ouvert 
les tranchées de trop loin, & qu’on n’eût pas 
. été obligé d’abandonner les premières batteries, 
parce qu’elles tiroient fans effet ; ce qui con- 
fuma beaucoup de munitions inutilement. Sur ces 
• entrefaites , l’avant-garde du maréchal Daun , 
aux ordres de Mr. de Harfch, entra en Mo- 
ravie , & fe campa vis-à-vis du prince Maurice 
fur les coteaux d’Allerheiligen , non loin de 
Littau. Mr. de Harfch tenta , mais fans fuccès, 
de furprendre cette ville. Le maréchal Daun, 
qui le fuivoit , s’étoit porté fur Géwitfcb , 
d’où il détachl un corps de 6,000 hommes, 
qui s’établit à Prérau. Cette pofition obligea le 
maréchal Keith à placer fes dragons à Willer- 
nitz, &fes compagnies franches à Biflrovann 
& à Kofutchan. Les vues du maréchal Daun 
alioient à jeter du fecours dans la ville aflié- 
gée, fans s'expofer à une aêlion , dont la perte 
auroit entraîné la réduftion d'Olmutz. Il fit 
attaquer de nuit le village de Kofutchan , dé- 
fendu par un bataillon franc , & l’obligea de 
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lui céder le terrein ; les dragons de Bareuth , 
qui avoient paffé la nuit au bivouac , par une 
négligence du colonel Meyer , qui les comman- 
doit, n’attendirent pas pour defièller, le retour 
des partis qu’ils avoient envoyés à la décou» 
verte ; l’ennemi arriva en pouffant leurs pa- 
trouilles avec impétuofité ; il fondit fur leurs 
tentes , ne leur donnant pas le temps d’en for- 
tir. Le régiment perdit 300 hommes , & auroit 
été totalement ruiné , fi le bataillon de Nim- 
lchewsky ne fut arrivé à temps pour forcer 
l’ennemi à précipiter fa retraite. Ce fuecès des 
Autrichiens leur fit prendre goût aux expédi- 
tions no&urnes; ils attaquèrent trois fois le 
régiment de Ziethen à Koftelitz , & furent 
toutes les trois fois repouffés avec une perte 
affez confidérable. Les bataillons francs de le 
Noble & de Rapin ne furent pas aufll heureux; 
le margrave Charles les avoit envoyés à Stern- 
berg, d’où ils dévoient fe rendre à Bahrn pour 
couvrir un convoi ,qui arriva le 10; ils furent 
affez maltraités par les pandours , & perdirent 
500 hommes dans cette affaire. Mais revenons 
à des objets plus confidérables : la pofition 
de l’armée Autrichienne, & principalement le 
corps qu’elle avoit détaché à Prérau, exigeoit 
que la ville d’Olmutz fût mieux enfermée au- 
delà de la Morava ; il fembloit que le corps 
du margrave à Neultadt n’y fut pas effentiel- 
iement néceffaire , & comme on n’avoit pas 
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.trop de troupes, le margrave alla fe pofter de 
façon , que la gauche occupoit un pont que nous 
avions à Commothau fur la Morava, & que fa 
droite s'étendoit jufqu'à notre pont de Holitz. 
Cependant , tandis que les PruÜiens changeoient 
leur pofition, Mr. de Bulau, colonel Autri- 
chien, avoit trouvé le moyen de fe gliffer dans 
la ville, & d’amener à Mr. de Marshall , qui 
en étoit gouverneur , un fecours de 1200 
hommes. 

Le maréchal Daun vint peu de jours après 
déboucher dans la plaine , & fe camper à Prett- 
litz , entre Proftnitz & Wifchau ; il y fut in- 
formé que les Prufliens attendoient un grand 
convoi , dont dépendoit la réuffite du fiège, 
par ce que les munitions commençoient à man- 
quer. Ce convoi étoit couvert par 8 bataillons 
& 4,000 convalefcens , tant de la cavalerie que 
de l’infanterie, qu'on avoit enrégimentés pour 
s’en fervir durant cette marche. Le tout par- 
tit le 25 de juin de Troppau. Le maréchal 
Daun tourna fes vues fur ce convoi ; il envoya 
Mr. de Janus à Bahrn , & Mr. de Laudon 
à Liebe pour l’intercepter. Sur cela , le Roi 
détacha Mr. de Ziethen avec 20 efcadrons & 

3 bataillons ; il rencontra ce convoi près de 
Gibau. Le général Laudon l’attaqua le lende- 
28. main ; après un combat de 5 heures il fut obligé 
de fe replier. Le tranfport avançoit très-lente- 
ment à caufe des chemins rompus , & le ma- 
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réchal Daun profita de ce temps pour renfor- 
cer Mrs. Janus & Laudon de 8,oco hommes. 
Le 30, le convoi fut attaqué de nouveau entre 
Bautfch & Domiiadt; à peine 1000 hommes 
de cavalerie , 4 bataillons , & 400 chariots 
eurent-ils ouvert la marche, & paffé le défilé 
de Domfladt , que l'ennemi fe porta avec 
toutes fes forces de Bahrn & de Liebe fur ca 
convoi ; de forte que ces deux colonnes de 
l’ennemi venant à fe joindre , coupèrent l'avant- 
garde qui venoit de paffèr le défilé , du refte 
/ du corps qui fuivoit. Mr. de Ziethen , qui 
étoit avec le gros du convoi , fit charger vi- 
goureufement une des ailes de l’ennemi; mais 
le nombre étoit trop difproportionné pour qu’il 
pût réuffir ; de forte qu’après avoir vaillam- 
ment combattu , il fut contraint de fe retirer 
avec la plus grande partie de fon monde fur 
Troppau ; il y perdit le général Puttkammer 
& ooc hommes , fans compter tout le convoi 
& le tréfor de l’armée , qui tomba entre les 
mains de l'ennemi. Ce malheur fut caufe de 
la levée du fiège. Si ce convoi eût pu arriver, 
la ville étoit prife en moins de quinze jours , 
parce que l’on avoit achevé la troifième pa- 
rallèle, & que l’on commençoit d’en débou- 
cher avec les fappes. Mais quelque apparentes 
que fufiènt ces elpérances , il fallut y renon- 
cer, pour fauver l'armée, qui en prolongeant 
fcn féjour en Moravie, auroit manqué de fub- 
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fiftance. Il y avoit deux chemins pour le re- 
tour ; l’un qui mène dans la haute Siléfie , par 
lequel l'armée étoit venue, & l’autre qui tra- 
verfe la Bohème , & mène ou dans le comté 
« Glatz, ou par Braunau en Siléfie. L’ennemi 
s’étoit préparé à rendre la première route diffi- 
cile. Laudon , Janus & St-Ignon y étoient de- 
meurés depuis l'affaire des convois ; le maré- 
chal Daun s’étoit porté même avec fon armée 
à T obifchau , de forte qu'on avoit à craindre , 
en prenant ce chemin , d’avoir deux corps en- 
nemis fur les flancs , & fans cefle le maréchal 
Daun derrière l’arrière-garde qui la harcéleroit. 
En un mot , cette marche n’auroit été qu’une 
bataille perpétuelle , dans laquelle l’armée au- 
roit perdu l’artillerie du fiège , fes équipages , 
fes blefies, peut-être même y auroit-elle ren- 
contré fa ruine entière au paflage de la Morava , 
que l’ennemi pouvoit lui rendre funelte. Ces 
confidérations déterminèrent promptement le 
Roi à fe tourner vers la Bohème , parce que 
l’ennemi n’étant pas préparé de ce côté-là , on 
pouvoit gagner deux marches fur lui ; ce qui 
étoit ub article important pour l’artillerie & le 
bagage dont l’armée étoit chargée. 

Juillet. La nuit du i au a de juillet le Roi quitta 
fon camp & partit avec toutes fes troupes , par- 
tagées en deux colonnes. Le prince Maurice 
fit l’avant-garde de celle où fe trouvoit le Roi , 
qui paffa par Konitz , Tribau , Zwittau , & vint 
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a Leitomilchel , où elle s’empara d’un dépôt 
des ennemis ; la fécondé , fous la conduite du 
maréchal Keith, enfe retirant de fes tranchées, 
n’abandonna que 4 mortiers & un canon in- 
tranfportables , parce que les affûts en étoient 
calfés ; elle prit le chemin de Littau , Muglitz 
& Tribau. Toute cette marche jufques-là ne 
fut point troublée par l’ennemi , par la raifort 
que le maréchal Daun ayant fait toutes fes dif- 
pofuions pour les chemins de la haute Siléfie , 
ne put pas retirer affez promptement fes troupes 
pour agir en force du côté de la Bohème ; néan- 
moins Mr. de Lafcy, qui campoit à Gibau , 
voulut entreprendre fur l’arrière-garde, obligée 
de paflèr le défilé de Krenau , pour marcher à 
Zwittau. Il fe faifit de ce village avec fes gre- 
nadiers ; mais il en fut promptement délogé par 
Mr. de Wied , & les troupes continuèrent 
leur chemin fans être inquiétées. Le maréchal 
Keith avoit partagé fa colonne en trois corps , 
dont celui de Mr. de Retzow ayant traverfé 
Hohemaut , & s’approchant des collines de 
Holitz, trouva ces hauteurs occupées par l’en- 
nemi ; il fe faifit d’une chapelle qui eft fur une 
hauteur vis-à-vis de celle que l’ennemi tenoit ; 
on commença par fe canonner réciproquement, 
Mr. de Retzow continuant à faire filer fon 
convoi & fon efcorte en même temps. Le gé- 
néral de St-Ignon, qui commandoit les enne- 
mis , crut ce moment propre pour attaquer les 
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Pruffiens ; il fondit avec 1100 chevaux fur le 
régiment de Brédow, cuiraflïers , qu’il obligea 
de fe replier ; fur ces entrefaites arriva un lieu- 
tenant , avec 50 houfards , que le Roi avoit 
chargé de dépêches pour le maréchal Keith ; 
ce brave officier , nommé Kurzhagen , donna 
avec fon peu de monde fi à propos fur le flanc 
de Mr. de St-Ignon , qu’il ramena les cuiraf- 
fiers ; la cavalerie Pruffienne accourut auflï, 
& rechafla les Autrichiens avec perte de 6 offi- 
ciers & de 300 hommes. Le maréchal Keith 
arrivant avec fa colonne , précifément lorfque 
l’ennemi* étoit en déroute , fit prendre à revers 
l’infanterie ennemie , qui fe maintenoit encore 
fur les hauteurs ; ce qui précipita fa fuite par 
des forêts épaifîes qui protégeoient fa retraite. 
Pendant que le maréchal Keith étoit occupé 
avec les ennemis & fes convois , le Roi ayant 
pris les devans étoit arrivé dès le 1 1 près de 
Koenigsgrætz. Mr. de Buccow couvroit cette 
ville avec envir.on 7,000 hommes, qu’il avoit 
campés derrière l’Elbe , & dans des retranche- 
mens qui entouroient les fauxbourgs. Dès que 
les troupes furent arrivées, on plaça quelques 
bataillons vers Hota fur l’Adler , & l’on y conf- 
truifit une batterie , pour prendre à revers Mr. 
de Buccow dans fes retrancbemens ; en même 
temps un autre corps pafia l’Adler plus haut , 
qui devoit attaquer le lendemain dès la pointe 
du jour ce retranchement. On vouüoit aufli faire 
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pafier l’Elbe à un gros corps de cavalerie , pour 
couper toute retraite aux Autrichiens ; mais 
les ponts ne purent être achevés que le 13 au 
matin. Mr. de Buccow n’attendit pas que cet 
ouvrage fût achevé ; il évacua la nuit même fes 
retranchemens & la ville , & fe retira vers Clu- 
' metz. Le même jour le Roi étant averti que 
Mr. de Retzow étoit attaqué à Holitz , y mar- 
cha avec un corps de cavalerie ; mais l’aflàire 
étoit déjà décidée , & le maréchal Keith con- 
duifit heureufement jufqu’à Kœnigsgraetz toute 
l’artillerie du fiège d’Olmutz , 1500 blefles & 
malades, outre toutes les munitions de guerre 
& de bouche qui appartenoient à l’armée du 
Roi. Dès que toutes les troupes furent raflern- 
blées , elles fe campèrent au confluent de l’Ad- U* 
1er & de l’Elbe , ayant devant leur front la 
ville de Kœnigsgraetz occupée par 6 bataillons. 

Le premier foin du Roi fut de fe débarralièr 
du gros bagage qu’on avoit traîné d’Olmutz à 
Kœnigsgraetz, & Mr. de Fouquet fut com- 
mandé avec 1 6 bataillons , & autant d’efcadrons , 
pour conduire à Glatz l’artillerie , les blefles & 
les chariots fuperflus. L’ennemi avoit déjà quel- 
que defîein de harceler les Pruiïîens dans ces 
pafîages ;le même jour ,Mr. de Laudon s’étoit 
poflé avec 4,000 hommes dans le bois d’Opot- 
fchna. Comme on en étoit inflruit , & que le Roi 
vouloit afiurer la marche de Mr. de Fouquet fur 
Neuftadt, il prit quelques troupes avec lui , & 

1 
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marcha droit fur Mr. de Laudon; l’Autrichien 
penfa êtrefurpris ; mais comme le bois favorifoic 
fa retraite , on ne put lui enlever que ioo cra- 
vates ; il fe retira versHolitz, & le Roi tint le 
polie d’Opotfchna , jufqu’à ce que Mr. de Fou- 
quet eût paifiblement conduit à Glatz fon con- 
tf. voi. D’abord après fon arrivée il détacha Mr. 
de Schenkendorf l’aîné à Reinerz , Mr. de 
Golze au Hunulberg , & lui-même il occupa 
le camp de Nachod, pour couvrir le dos de 
l’armée. La promptitude de la marche avoit 
donné aflc-z d'avance pour prendre tous ces 
arrangemens avant que le maréchal Daun pût 
s’approcher de l’armée Prulfienne ; il arriva le 
22 , & prit fon camp fur les hauteurs de Cium 
& de Libitfchau, au-delà de l'Elbe, en même 
temps que le Roi revint d’Opotfchna rejoindre 
le gros de fes troupes. S’il ne fe fût agi que 
des Autrichiens , on auroit fini la campagne, 
fans quitter la Bohème que pour prendre des 
quartiers d’hiver ; mais l’invafion dont les Rufies 
menaçoient la Poméranie & la nouvelle Marche, 
’ obligeoit le Roi de ramener fes troupes en Si- 
léfie , pour pouvoir delà porter des fecours aux 
endroits qui en auroient le plus befoin. On fit 
entrer dans ce projet toutes les mefures qui 
pouvoient affurer les frontières de la Siléfie ; 
en conféquence on eut foin d’enlever tous les 
fourrages & toutes les provifions du cercle de 
Kœnigsgrætz , pour empêcher le maréchal 
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Daun, faute de magafins , d’agir de ce côté 
contre la Siléfie. Cela lui devint en effet im- 
pofîible , parce qu’il avoit été obligé au com- 
mencement de la campagne , de diriger toutes 
fes fubfiftances du côté de Brunn , qu’enfuite 
l’armée Pruffienne lui avoit enlevé dans fa mar- 
che tous les dépôts qu’il avoit en Bohème , & 
qu’enfin on avoit confumé les fourrages du cer- 
cle de Kœnigsgrætz. On quitta donc la nuit du 
25 le camp de Kœnigsgrætz. Les pandours 
attaquèrent les fauxbourgs de la ville dans le 
temps qu’on vouloit l’évacuer ; le général Sal- 
dern & le colonel Blankenfée y furent tués ; 
on perdit 70 hommes. L’armée du Roi fe replia 
par Caravalhotta fur Rochonitz ; Mrs. Laudon, 
St-Ignon & Lafcy fuivirent l’arrière-garde avec 
environ 15,000 hommes , & quoiqu’ils effayaf- 
fent de l’entamer, ils ne purent point y réulïir, 
& furent vigoureufement repouffés par les hou- 
fards de Puttkammer. Pour faire paffer à l’en- 
nemi l’envie de harceler les arrière-gardes , on 
prépara le lendemain une embufcade ; ce fut au 
paffage de la Métau; on occupa avec 10 ba- 
taillons & 20 efcadrons , un bois qui fe trouve 
fur ce chemin , & qui tire de Jaromirs à la 
Métau ; après quoi l’armée fe mit en marche , 
& ne préfenta à l’ennemi qu’une foible arrière- 
garde de houfards; Mr. de Laudon, qui s’é- 
chauffoit facilement , voulut donner deffus ; alors 
la cavalerie , en fortant de l’embufcade , le prit 
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dans tous les fens ; il fut fort maltraité , & perdit 
300 hommes ; après cette petite correction , 
l’armée du Roi pourfuivit paifiblement fa mar- 
che, & fe campa entre Boruslawitz& Geflhitz , 
& l’on détacha Mr. de Retzow, pour couvrir 
la droite de l’armée au paffage des montagnes. 

Aofit. Mr. de Retzow délogea Mr. Janus de Stude- 
nitz, & le Roi occupa le camp de Skalitz. Dans 
l’emplacement où l’armée étoit campée , il fe 
trouvoit une hauteur fur la droite dont il falloit 
néceffairement fe mettre en polTefïion ; le Roi 
y plaça les volontaires de le Noble, comme un 
appât qu’il préfentoit à l’ennemi, & 6 bataillons, 
campés dans une efpèce de ravin , avoient ordre 
de foutenir ce polie en cas d’attaque. Ce qu’on 
2. avoit prévu arriva ; Mr. de Laudon vint de nuit 
pour furprendre le Noble ; il fut reçu autrement 
qu’il ne s'y attendoit ; on le mit en fuite , & fans 
compter les morts & les bleffes , il y perdit 6 
officiers & 70 hommes. Le maréchal Daun 
avoit cependant fait longer à ion armée le cours 
de l’Elbe , de forte qu’elle s’étendoit depuis 
Kœnigsgrætz jufqu’à Jaromirs , vers Kœnigs- 
hof. Le Roi fe campa le lendemain à Wifoka, 
& Mr. de Retzow à Starkftadt. La marche fe 
pourfuivit de Wifoka à Politz & Wernersdorf, 
fans qu’on fût fuivi par les ennemis. Le 8 , toutes 
les troupes reprirent le camp de Grilfau & de 
Landshut. 

La diverfion , à laquelle on s’étoit attendu 

de 
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de h part des Rufles , Te fie pendant ce retour 
de Bohème. Mr.Fermor s’étoit avancé en plu- 
fieurs corps , de la Prufîe , fur les frontières de 
la Poméranie & de la nouvelle Marche jMr. de 
Platen avoit obfervé les ennemis de Stolpe * où 
il avoit été tout l’hiver en détachement. Sur 
ces avis , le comte de Dohna avoit reçu l’ordre 
dès le mois de juin de lever le blocus de Stral- 
fund , pour s’approcher de l’Oder * afin de s’op- 
pofer aux Rafles de quelque côté qu’ils vou- 
luflent pénétrer dans les états du Roi. Mr. de 
Fermor's’étoit avancé de Pofen à Kœmgswald, 
Méferitz & Clofler-Paradies, où il campoit en 
trois corps. Le comte de Dohna détacha Mr. 
de Kanitz à Reppen , pour obferver l’ennemi , 
d’où Mr. de Malachowsky fit une courfe juf- 
qu’à Sternberg , & en délogea les Ruflès. Le 
comte de Dohna , qui n’étoit pas allez en force 
pour répandre des détachemens , attira à lui 
Mr. de Platen, & fe borna à difputer aux enne- 
mis le paflage de l’Oder ; il fe campa pour cet 
effet à Francfort. La partie cependant n’étoit 
pas égale ; comme le moindre échec qu’auroit 
l'ouffert le corps du Comte de Dohna , devenait 
préjudiciable à l’état , & pouvoit entraîner après 
foi la ruine totale de la Marche éleftofale , le 
Roi prit le parti de s’y rendre en perfonne avee 
un renfort aflez confidérable , pour donner aux 
troupes Pruffiennes une efpèce d’égalité avec 
celles des ennemis; ce renfort confifloit en %6 
Tamc I. - Jl ' 
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bataillons & 28 efcadrons. La plus grande partie 
de l’armée aux ordres du maréchal Keith & du 
margrave Charles , demeura dans le camp de 
Landshut , pour garder les frontières de la 
Siléfie. Le Roi dirigea fa marche par Ronftock y 
Lignitz , Hinzendorf, Dakau , Wartenberg, 
Schertendorf , Croffen , Ziebingen à Francfort , 
où il apprit que Mr. de Fermor s’étant avancé 
par Landsberg à Cammin& à Tamfel »avoitfait 
15. bombarder la ville de Kuftrin , qui avoit été mife 
en cendres , après avoir rejeté toutes les pro- 
pofitions de capitulation que le général Stoffel 
avoit faites à Mr. de Schack , qui en étoit com- 
mandant. Ces entreprifes de l’ennemiavoient en- 
gagé le comte de Dohna à rapprocher fon corps 
de cette forterelfe , pour la mieux foutenir. Ce 
fut dans ce camp près de Gorgaft , le 22 août v 
que le Roi joignit le comte de Dohna. Les 
Ruffes avoient établi leurs parallèles précifé- 
ment au déboucher de la chauffée qui conduit 
de Kuftrin à Tamfel , & leurs batteries étoient 
conftruites de manière que l’armée n’auroit pu 
déboucher de la place , fans s’expofer à faire 
des pertes confidérables , mais inutiles. Le Roi 
réfolut cependant d’attaquer l’ennemi ; il falloit 
fe battre s afin de fe débarraffer pour un temps 
d’une armée , & gagner celui de fe tourner d’un 
autre côté. Le Roi pouvoit donc employer 
trois femaines à cette expédition; mais comment 
la terminer fi vite fans en venir aux mains ? Le 
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maréchal Daun , qu’on avoit quitté à Jaromirs, 
pouvoit dans cet intervalle fe tourner , ou vers 
Ja Siléfie , ou vers la Saxe , & il falloir pouvoir 
s'y rendre dans les différens cas , félon que le 
befoin le demanderoit. Le Roi jugea donc qu’il 
falloir en impofer à l’ennemi par de fauflès dé- 
tnonflrations ; on fit des batteries vis-à-vis de 
Dréwitz , & l’on occupa les digues de l'Oder , 
comme fi effectivement on avoit deflein de 
pafïèr ce fleuve dans les environs ; en même 
temps le Roi renforça la garnifon deKuffrin de 
4 bataillons. Il avoit envoyé Mr. de Kanitz à 
x Wrietzen , pour ralfembler tous les bateaux qui 
fe trouvoient dans cette partie fur l’Oder. Tan- 
dis que l’armée marchoit la nuit du 23 en re- 
montant l’Oder jufqu’à Guftebiefe, où elle fut 
jointe par Mr. de Kanitz, qui amena fuffifam- 
ment de bateaux pour la conliruction du pont , 
on fe donna tant de foins pour l’achever , que 
toute l’armée l’eut paffé à midi ; elle continua 
1a marche jufqu’au village de Clofîow, où elle 
fe campa , & par cette pofition , elle coupa déjà 
le corps de Mr de Fermor de celui de Mr. 
Romanzow, qui étoit du côté de Schwedt, où 
il avoit deflein de paflèr l’Oder. Le 24, l’année 
fe campa à Dermitzel , vis-à-vis de Mr. de Fer- 
tnor, qui lur les mouvemens des Prufliens , avoit 
levé le liège de Kullrin , & s’étoit fait joindre 
par la divifion de Mr. Czernichef, avec laquelle 
& le gros de fes troupes , il prit une pofition 

Il 2 
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entre les villages de Quartfchen & de Zicker, 
ayant un ruifleau marécageux devant fon front; 
ces troupes campoient en quarré , félon l’ulage 
que le maréchal Munnich avoit fuivi , en faifant 
la guerre aux Turcs dans la petite Tartarie. 
Le même jour que l’armée Prulfienne arriva , 
le Roi s'empara du moulin de Damm , & do 
pont qui palfe le ruifleau ; fon avant garde prit 
poflêflion de la forêt de Maffin , par laquelle 
il falloir; paflèr pour tourner le catnp des en- 
nemis. Le lendemain , l'armée déboucha fur 4 
colonnes dans la plaine , près du village de 
Batzelow ; les ennemis avoient laifle entre ce 
village & Cammin le gros de leur bagage fous 
une petite efcorte ; fi l’on avoit été moins preffé, 
on auroit pu le leur enlever fahs peine , & les 
obliger par quelques marches à quitter le pays ; 
mais il falloit en venir à une décifion , dont on 
devoit tout attendre, vu la difpofition bizarre 
que l’ennemi avoit donnée k fa bataille. La 
marche de l'armée cohtinua donc fur Zorndorf, 
où le Roi fe propofoit d’attaquer la face oppofée 
du quarré vis-à-vis de laquelle on avoit été à 
Dermitzel. Les Cofaques mirent le feu à Zorn- 
dorf; ce qui embarrafla un peu , parce que la 
grofie artillerie devoit pafler ce village , pour 
former des batteries vis-à-vis de l’ennemi. La 
gauche , deftinée à faire la première attaque , 
s’appuyoit à un fond qui tire vers Wilkersdorf. 
Mr. de Manteufel commandoit la première 
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attaque, confinant en io bataillons ; il étoit 
l'outenu par la gauche de la première ligne , 
commandée par JVJr. de Kanitz , & par la 
fécondé ligne de l’armée. On fe fervit de quel* 
ques ravins , à l’abri defquels on mit la cava- 
lerie de la gauche contre l’artillerie de l’ennemi, 
& où toutefois elle étoit à portée d’agir dès 
que cela feroit trouvé néceffaire. Les ordres 
du Roi portoient que la première attaque, en 
avançant conftamment, s’appuyât à ce ravin, 
qui la conduifoit directement fur la droite des 
Ruffes;mais par des contretemps & desméfen- 
tendus , il arriva qu’elle s’en écarta en appro- 
chant de l’ennemi , de façon que Mr. de Kanitz, 
qui devoit être derrière Mr. de Manteufel ,fe 
trouva à fa droite. L’attaque fut repouffée , & 
l’infanterie revint en aflèz grande confufion ; 
mais comme l’ennemi étoit auffi en défordre , 
le Roi fit ordonner à Mr. de Seidlitz de le 
charger incontinent ;jl forma trois colonnes , qui 
percèrent en même temps le quarré , & en 
moins d’un quart- d’heure tout le champ de ba* 
taille fut nettoyé d’ennemis ; ce qui fe fauva 
de l’armée Ruffe , paffa ce fond qu’elle avoit à 
fa droite , & commença de fe reformer vers 
Quartfchen. Le Roi prit alors l’infanterie de 
fa droite, avec laquelle il fit un quart de con- 
verfion, & la forma vis-à-vis de ce fond. On 
voulut le faire paffer aux troupes à différentes 
r.eprifes ; mais elle revenoit après un court.. 
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efpace de temps , i'ans qu’on en comprît d’aboi'i 
la raifon. C’ell que la caifle militaire des Rulfies 
& tout l’équipage de leurs généraux étoient 
dans ce fond ; les troupes, au- lieu de le palfief, 
comme elles le pouvoient, s’amufoient à piller, 
At revenoient dès qu’elles étoient bien char- 
gées de butin. La cavalerie ne pouvoit agir 
dans cette partie à caufe des marais dont ce 
fond étoit rempli ; cela réduifit les Prufliens 
à C2nonner l’ennemi , ce qu’ils continuèrent 
jufqu’à nuit clofe. La bataille avoit commencé 
à 9 heures du matin, & ne finit qu’à 8 heures 
& demie du foir. Les Unifies le retirèrent dans 
le bois de Tamfel , où toutes leurs troupes fie 
mirent en peloton , la cavalerie au centre , en* 
tourée de l’infanterie. Ils perdirent à cette aftion 
103 canons , 2^ drapeaux àt étendards , 82 
olliciers , parmi lefquels 5 généraux $ environ 
2,000 prisonniers , & pour le moins 15,000 
hommes qu’ils laifierent fur la place, parce que 
Ja cavalerie ne leur fit point quartier. L’armés 
du Roi y perdit Mf. de Ziethen, général des 
cuirallîers , 60 officiers morts ou blelfiés, & en- 
viron 1200 hommes, avec 20 pièces de canon. 
Le lendemain 26, l’armée du Roi prit une pofi- 
tiyn très-voifine de l’armée Rulfie ; on n’étoit - 
qu’à 1200 pas les uns des autres. Si l'on avoit 
eu fuffifamment de munitions , on les auroit 
attaqués ; on fut obligé de fe contenter d'une 
canonnade , qui ne fut pas même auffi vive 
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qu’on l’auroit déliré , à caufe qu’il falloit- ména- 
ger la poudre. Il n’y eut point de tentes dref- 
fées de part ni d’autre. Les dragons Rufles 
efîayèrent d’attaquer l'infanterie Pruflienne ; ils 
furent vivement repouffés par le régiment de. 
Kreytzen. Pendant l’aftion de la veille & du- 
rant cette journée, c’étoit un fpeftacle affreux 
que de voir tous les villages voilins , auxquels 
les Cofaques avoient mis le feu , & qui ralfem- 
bloieut dans ces environs toutes les calamités 
dont l’humanité peut être affligée. Cependant 
les canons prufliens tiroient avec fuccès , parce 
qu’il étoit prefque impoffible aux artilleurs de 
manquer la groffe malfe que l’ennemi formoit ; 
au-lieu que les leurs tiroient fans le moindre 
effet. On reçut vers le foir quelque peu de 
munitions, dont les batteries firent un fi bon 
ufage , que la place devenant dès-lors infou- 
tenable pour les Ruffes , ils la quittèrent la 
nuit même , & allèrent fe camper à Caqimjn. 
Le Roi les fuivit ; on fit encore quelques cen- 
taines de prifonniers fur leur arrière-garde , & 
l’on fe campa devant Tamfel, proche des en- 
nemis. La perte de cette bataille obligea Mr;. 
de Romanzow à quitter en hâte les environs 
de l’Oder & de Stargard , pour accélérer fa 
jon&ion avec Mr. de Fermor , qui bientôt fe 
retira à Vietz , puis à Landsberg , où il raffem-, 
bla toutes fes troupes. Le Roi le pourfuivit juf- 
cu’à Blumberg. 
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Pendant que l’armée Pruflieune étoit occu- 
pée contre les Ruffes , Mr. de Laudon avoit 
traverfé la Loface , dans l’intention de les join- 
dre , & ce qu’il auroit fait s’il n’avoit trouvé le 
prince François deBrunfwick dans fgn chemin } 
le Roi l’avoit détaché à Beesko du camp de 
Tamfel. Ce prince, après lui avoir enlevé dif- 
férens partis, obligea l’ennemi à fe replier fur 
Lubben.Des raifons plus fortes que celle-là 
empêchèrent le Roi de pouffer plus loin les 
avantages qu’il avoit remportés fur les Ruffes $ 
il falloit accourir en Saxe au fecours de S. A. R. 
le prince Henri. Mr. de Dohna 4 en consé- 
quence de ce nouvel arrangement , refta vis-à* 
vis des Ruffes, & le Roi partit, pour fe join- 
dre au prince fon frère , avec le même corps 
qu’il avoit amené dans l’éle&orat. L’éclair- 
Ciffement des faits demande que nous rappor- 
tions fuccinftement ce qui s’étoit paffé jufqu’a- 
Juillet- lors én Saxe. Dès le mois de juillet , S. A. R. 
avoit occupé le camp de Tfcbopa , pour s’op- 
pofer aux troupes des cercles commandées par 
le prince de Deux-Ponts , auquel étoit joint un 
corps d’Autrichiens aux ordres de Mr. de Had- 
dick. S. A- R* fit cbaffer un détachement des 
ennemis qui occupoit le Basber£ ; & comme le 
gros corps des cercles ne s’étoit pas encore 
avancé , on fe borna à la petite guerre , dans la- 
quelle les Pruffiens eurent l’avantage, faifant 
en différentes rencontres des prifonnierç fur lest 
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ennemis , da nombre defqaels Mr. de Mitrows- 
ky. générai des Autrichiens, fut le plus con- 
fidérable. S. A. R. ayant des nouvelles de l’ap- Août, 
proche d’un corps d’ennemis commandé par 
' Mr. Dombale, qui s'avançoit fur Zwickau, dé- 
tacha Mr. deFinck pour le déloger de la Saxe ; 
ce qui réufllt au point , qu’on l’obligea de fe re- 
plier fur Reichenbach, Bientôt après, la préfence 
du prince devenant néceflaire aux environs de 
Dresde, à caufe que le prince de Deux- Ponts <>• 
prenoit par la Bohème le chemin deTœplitz, 
l’armée marcha par Chemnitz,& s’établit à Difc- 
poldiswalda , tenant Mr. de Hulfen avec un 
détachement à Freyberg, & Mr. de Ivnobloch 
à Maxen. Pendant ce temps, un autre corps des 20. 
cercles s’étant porté à Waldkirchen, il fut atta- 
qué & battu par Mr. de Kleift. Mais comme 
Mr.deHaddick s’avançoit vers Cotta, S. A. R. 
changea fa pofition ; elle prit le camp de Sedelitz 
proche de Pirna , & garnit devant elle les vil- 
lages de Zehifta & de Zufcbendorf ; delà l’ar- 
mée prit le camp de Gamig, qui lui étoit plus 
convenable Bientôt le prince de Deux-Ponts 
parut; il occupa les hauteurs de Struppen» 
tenant à fa gauche Mr. de Haddick , qui s’é- 
tendoit de Rothwernsdorf à Cotta. Il réfolut 
de prendre le Sonnenrtein , qui incommodoit 
fa pofition ; il y fit avancer quelques mortiers » 

& Mr. de Grape, qui y commandoit, fe ren- 
dit mal à propos, fit fut fait prifonnier de guerre. 
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En même temps le maréchal Daun s’étoit avancé 
en Luface ; il avoit laifTé un détachement de 
ao,ooo hommes aux ordres de Mrs. de Harfch 
& de Ville, qui campoit entre Jægerndorf & 
Troppau. L’intention du maréchal étoit de fe 
fervir de ce corps pour faire le fiège de Neifse, 
dès que l’éloignement de l’armée Pruflienne 
pourroit permettre de tenter cette entreprife; 
il avoit efpéré que l’invafion des Rufles atti- 
reroit vers eux toutes les forces du Roi ; & 
comme fes efpérances fe trouvèrent trompées 
de ce côté-là, il s’avança en Luface, pour y 
attirer les Pruffiens , & donner à Mr. de Harfch 
le temps d’achever fon fiège. Il s’étoit d'abord 
avancé jufqu’à Kœnigsbruçk, où il apprit la 
défaite des Rufles ; fur quoi abandonnant les 
deflèins qu’il pouvoit avoir fur Meiffen ou fur 
Torgau , il fe replia fur Stolpen. Bientôt il 
borda l’Elbe de differens détachemens, dans 
Tintention de paflèr ce fleuve à Pilnitz , & de 
prendre à dos la pofition des Pruffiens à Ga- 
fnig, pendant que le prince de Deux-Ponts 
& Mr. de Haddick les entameroient de front. 
Le prince Henri , qui étoit informé de ces 
projets, en donna avis au Roi; ce qui occa- 
fionna la marche rapide de celui-ci , pour fe 
Sept, joindre au prince fon frère. D’abord le maré- 
chal de Keith & le prince Charles eurent ordre 
de quitter la Siléfie , pour fe joindre en Lu- 
fcce aux troupes du Roi. Mr. de Fouquet 
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demeura à Landshut , & on lui commit la 
garde des débouchés de la Bohème. Le corps 
du Roi partit le 2 de Blumberg , & partant 
par Manchenau , Muirofe, Trebatz , Lubben, 
Doberbek, Elrterwerda , arriva le 9 à Dobritz» 
près de GrolTenhayn , où le maréchal Keith & 
le margrave le joignirent, dont le corps avoit 
pafi'é par Hartmansdorf, Priebus , Moska , 
Spremberg, Senftenberg. Mrs. de Werner & 
de Mœring avoient battu chemin faifant, l’un 
à Priebus & l’autre à Spremberg , deux dé» 
tacheraens Autrichiens , & leur avoient fait 
au-delà de 500 prifonniers. L’armée fe campa 
le 12 entre Boksdorf & Reichenberg , d’où 
le Roi s’aboucha avec le prince fon frère , 
pour prendre enlemble les mefures convenables 
aux circonrtances préfentes. Le même foir l’ar- 
mée fe mit en marche ; il s’agiffoit d’occuper 
les hauteurs de Weiflïg avant l’ennemi. Les 
Autrichiens avoient au Cerf blanc un porte qu’il 
fîilloit déloger ; le Roi y marcha tout droit , 
& Mr. de Wédel par un chemin qui vient de 
R.aieberg , & qui tourne cette pofition ; les 
Autrichiens furent forcés de fe retirer ; & dès 
que les têtes de l’armée eurent gagné les hau- 
teurs de Weiflïg , elles donnèrent fur des 
houfards & des dragons qui s’y étoient rendus , 
dans l’intention de protéger le campement du 
maréchal Daun ; celui-ci s’y étoit avancé, 
pour y tracer la pofition des troupes. Tous 
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ces corps furent repliés , & l’armée du Ilot 
' prit le camp de Schœnfeld, vis-à-vis du camp 
du maréchal Daun, qui s’étendoit de Lohmen • 
. Scolpen vers Bifchofswerder. On affura 
aulfi-tôt la communication des deux armées 
Prulïiennes par des ponts fur l’Elbe. L’armée 
du Roi étoit arrivée à propos , car Mr. de 
Lafcy étoit commandé avec tous les grenadiers 
Autrichiens pour conftruire le pont de Pilnitz ; 

& il faut avouer que le maréchal Daun auroit 
Cu tout le temps d’exécuter ce deffein avant 
l’arrivée du Roi, s’il avoit été dans fon carac- 
tère d’agir avec plus de vivacité & de promp- 
titude. Le même jour que l’armée prit la po 
iition de Schœnfeld , le général, de Retzow 
fut envoyé avec un détachement pour déloger 
Mr. Laudon de Radeberg ; l’Autrichien fe re- 
tira fur Arnsdorf & Fifchbaçh. On rélolut de 
l’entamer de nouveau dans ce polie ; pour cet 
effet, le prince François avec quelques batailn 
ions fe préfenta fur fon front ; Mr. de Ret- 
zow le tourna par fa droite & le Roi par la 
gauche. Il eil à préfumer que ce corps auroit 
été ruiné , fi tous les refforts euffent bien joué 
en même temps ; mais il arrive d’ordinaire que 
de femblables projets ne réulfiffent qu’en par- 
tie ; Laudon perdit cependant au-delà de 500 
3 7 . hommes dans cette affaire ; il fe lauva par le 
bois , & occupa les monticules de Harta, où’ il 
campa fous la proteflioir-du canon du maré*. 


Digitized by Google 


UE SEPT ANS. 169 

chai Daun. Ces petits avantages ne décidoient 
rien ; un des objets principaux dans les cir- 
conffances où fe trouvoient les armées , étoit 
d’éloigner l’armée impériale des bords de l’Elbe. 
Il étoit difficile d’y réuffir autrement qu’en lui 
donnant de la jaloufie fur les convois qu’elle 
tiroit de Zittau , afin d’obliger le maréchal 
Daun à faire les mouvemens qu’on défiroit. 
Le Roi quitta Ton camp de Schœnberg , fit fe 
porta avec fon armée fur Ramnau; par cette 
pofttion les Pruffiens s’approchoient du flanc 
de l’ennemi; fit pour lui caufer plus d’inquié- 
tudes , Mr. de Retzow fe rendit à Bautzen , fit 
s’y établit avec fon corps. Laudon occupoit 
encore vis ji-vis de. notre gauche , proche de 
Bifchofswerder , une hauteur dont on réfolut 
de fe rendre maître Pour cet effet , le prince de 
Wurtemberg tourna les Autrichiens à dos, fit 
le Roi fe préfenta fur leur front. Mr. de Laudon 
n’attendit point que l’affaire s’engageât , mais 
fe replia en grande confufion au-delà de Bi- 
fchofswerder ; nous occupâmes fon camp fit la 
ville. Le maréchal Daun craignit à fon tour 
que la pofition des Pruffiens ne lui portât pré- 
judice; il avoit renoncé dans ce moment aux 
projets qu’il avoit formés fur l’armée du prince 
Henri ; il fut obligé de fe rapprocher de fes 
vivres , fit fe propofa en même temps de 
choifir un pofte par lequel il pût couper les 
Pruffieas de la Siléfie , pour donner à Mr. 

\ 


Digitized by Google 


370 Histoire de la guerre 

de Harfch le temps d’affiéger & de prendre 
Odlobre. Neifse. Ce fut enfin le 5 d’oftobre que le 
maréchal abandonna les environs de l’Elbe , 
& que partant par Krufe & Neukirch , il fe 
campa à Kitlitz , fur les hauteurs de Lœbau , 
jufqu’au Stremberg. Le prince de Durlach fut 
porté avec fa rélérve de Reichenbach & Arns- 
dorf vers Doberfchutz. Sur ce mouvement de 
l’ennemi , Mr. de Retzow fut envoyé occuper 
le Weiflènberg. L’armée marcha à Bautzen , 
d’où Mr. de Wédel fut décaché avec 6 batail- 
lons & quelque cavalerie, pour s’oppofer aux 
Suédois , qui s’étoient avancés jufqu’à Pafe- 
i 0> walk. De Bautzen, l’armée du Roi s’avança vers 
l’ennemi , & prit fa pofuion entre Hochkirchen 
& Kottitz , le quartier général à Radewitz. 
L’armée fe trouvoit alors affoiblie par le dépare 
du détachement de Mr. de Wédel , & par la 
groffe garnifon qu’il falloit tenir dans Bautzen , 
pour couvrir la boulangerie contre les. entre- 
prifes de l’ennemi. Le projet du Roi étoit , en 
prenant le camp de Hochkirchen , de cacher 
aux Autrichiens fon véritable defîein , qui étoit 
de fe joindre à Mr. de Retzow , porté à côté 
de notre flanc gauche , & de tomber conjointe- 
ment fur le prince de Durlach du côté de Dé- 
bitfch , ce qui ne pouvoit s’exécuter que la nuit 
du 14 au 15, à caufe que l’approvifionnement 
des vivres pour l’armée , ne pouvoit pas être 
arrangé plutôt. Cependant une partie du con- 
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▼oi nous joignit le 12. Le maréchal Keith, 
qui en étoit , fut attaqué en chemin par Laudon ; 
l'ennemi fut reponlfé avec perte de 80 hom- 
mes. Un prince de Lichtenftein , lieutenant- 
colonel au régiment de Lœwenftein , fut du 
nombre des prifonniers. Après cette affaire , 
Laudon ayant raffemblé fes troupes difperfées , 
s’établit avec elles dans un bois qui étoit à un 
gros quart de lieue d'Allemagne au-delà de 
notre droite , vis-à-vis du village de Hochkir- 
chen ; un fond marécageux féparoit notre flanc 
droit de ces hauteurs. La bataille dont nous 
allons parler inceffamment , nous oblige d'entrer 
dans un détail plus circonftancié duterrein que 
les deux armées occupoient. Le village de 
Hochkirchen , où s’appuyoit la droite du Roi, 
eft fitué fur une éminence ; un cimetière d’une 
maçonnerie épaifle , capable de contenir un ba- 
taillon , domine fur toute la contrée ; le village 
s’étend en long , & formoit le flanc naturel de 
l’armée ; il étoit garni de 6 bataillons ; une bat- 
terie de 15 canons étoit conftruite à l’angle du 
front & du flanc ; devant la ligne du front , coule 
un ruifieau entre des bords de rochers ; aux 
pieds de la hauteur de Hochkirchen, fe troutent 
un moulin & quelques cabanes , où l’on avoir 
placé un bataillon franc , pour défendre le paf- 
fage ; ce qui étoit d’autant plus fûr , qu’il fe 
trouvoit fous la protection de notre canon vers 
Radewitz , où étoit le quartier général. Uno 
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partie du camp pafToit le ruilTeau , à caufe des 
hauteurs qu’il falloir néceflairement occuper, & 
de la communication avec le corps de Mr. de 
Retzow, qu’on afluroit & dont on abrégeoic 
le chemin par cette polition. La droite du 
maréchal Daun , comme nous l’avons dit, s’ap- 
puyoit fur le Stremberg ; fon centre étoit fur 
des hauteurs inexpugnables i fa gauche tiroit 
vers Jauernick & Sornitz. Il fit préparer en 
fecret des chemins pour 4 colonnes , qui con- 
duifoient au bois, dont Mr. Laudon avoit pris 
polTeflion. Son projet étoit d’attaquer l’armée 
PruUienne par quatre endroits à la fois, favoir, 
par le porte de Laudon , par le moulin qu’occu- 
poit le bataillon franc , par cette partie vers Kot- 
titz,qui fe trouvoit au-delà du rui fléau, & la qua- 
trième attaque devoit fe faire par le prince de 
Durlach fur le porte du Weiflenberg, où coin» 
mandoit Mr. de Retzow. Ce fut la nuit du 13 
au 14 d’o&obre que le maréchal Daun exécuta 
fon defiein. L’attaque du moulin , gardé par le 
bataillon franc , fut la première \ les ennemis 
l’emportèrent fans grande peine.En même temps 
Laudon ayant trouvé le moyen de fe glifler avec 
les pandours à dos de l’armée , mit le feu au 
village de Hochkirchen ; ce qui obligea les 
bataillons qui le gardoient à l’abandonner. L'en- 
nemi fe faifit dans cette confufion de la batterie 
qui étoit à la pointe du village ; en même temps 
U brave major Lange fe jeta avec un bataillon 
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dn margrave Charles dans le cimetière de Hoch- 
kirchen. L’armée n’eut que le temps de prendre 
les armes, & non celui d’abattre les tentes. Le 
Roi entendit tirer le canon , & quoiqu'il ne fût 
averti de rien , il prit d’abord trois brigades du 
centre , avec lefquelles il marcha à la droite ; les 
ténèbres étoient fi épaifîes, qu’on ne voyoit pas 
à un pas devant foi. On s’apperçut d’abord que 
l’ennemi étoit maître de notre grande batterie „ 
parce que les boulets de canon voloient dans 
le camp , & qu’il auroit été impoflible qu’ils 
eufient pu y parvenir des batteries de l’ennemi. 

Le village de Hochkirchen en flammes fut lé 
fanal qui éclaira nos difpofitions. Le Roi prit 
par le derrière de fon camp pour tourner ce 
village ; dans la marche, on donna fur un corps 
de grenadiers Autrichiens* dont 300 furent 
pris ; mais dans la confufion du combat , n’ayant 
pas du monde de refie pour les garder, la plu* 
part s’échappèrent. Notre infanterie tourna 
Hochkirchen , & commençoit à pouffer les 
Autrichiens , lorfque quelques efcadrons enne- 
mis, qu’on ne pouvoit pas diftinguer dans l’obf* 
curité, la ramenèrent; les gendarmes & le ré- 
giment de Vafold firent une charge fort vive; 
tout ce qu’ils rencontrèrent, plia devant eux; 
mais ne pouvant pas fe diriger dans l'obfcurité* 
ils donnèrent fur de l’infanterie , portée à ce bois 
que Laudon avoit occupé dès la veille; tout lé / 

canon des Autrichiens y étotè, & l’infanterie 
Tome I. S 
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bien & avantageufement établie ; ce canon tirant 
à mitraille , força la cavalerie Pruffienne à fe 
retirer auprès de fon infanterie- D’un autre 
côté , le maréchal Keith & le prince Maurice 
d’Anhalt voulurent reprendre la batterie qui 
étoit perdue J ils fe mirent à la tête de quelques 
bataillons , pour traverfer le village de Hoch- 
kirchen ; le chemin qui pafle le village eft étroit ; 
à peine fept hommes de front pouvoient-ils y 
tenir , & ils trouvèrent, en voulant déboucher 
delà , que les Autrichiens les débordoient fi 
confidérablement , qu’ils ne purent jamais fe 
former , pour mener leurs troupes à la charge ; 
ils furent anflî-tôt contraints de fe replier. Le 
maréchal Keith y fut tué , Mr. de Geift mor- 
tellement hleiTé , & le prince Maurice dangereu- 
fement. Quoiqu’à différentes reprifes on tentât 
de paffèr le village , il n’y eut pas moyen de 
réuflïr ; l’incendie étoit trop confklérable , & la 
bataille fut perdue. Pour couvrir la retraite , le 
Roi envoya des ordres à Mr. de Retzow de le 
joindre inceflamment. Ce général avoit trois fois 
repoufie le prince de Durlach. Comme ce der- 
nier ne pouvoit venir à lui qu’en traverfant un 
défilé , Mr. de Retzow y laifla entrer le nombre 
d’ennemis qu’il lui plut ; après quoi il les chargea 
& les culbuta avec une perte confklérable dans 
le lieu dont ils avoieht débouché ; cette manœu- 
vre s'étoit répétée à trois reprifes , lorfqu’il fut 
obligé de rejoindre l’armée. Il vint à propos * 
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notre gauche. Le Roi avoit été contraint de la 
dégarnir , pour porter des facours à fa droite ; 
cependant il ne put pas arriver aflez à temps , 
pour empêcher que le bataillon de Kleift ne fût 
entouré par l'ennemi, & contraint de mettre les 
armes bas. La droite de l’armée fe foutenoit , 
quelque effort que fit l’ennemi pour dépalfer 
le village de Hochkirchen . La bataille avoit com- 
mencé à 4 heures , à io le cimetière fut em- 
porté ; le village & la batterie étoient déjà per- 
dus ; l’ennemi fe trouvoit trop bien établi , pour 
qu’on pût le déloger ; un gros corps de cava- 
lerie venoit à dos de l’armée ; Mr. de Retzow 
avoit abandonné le Weiffenberg : dans ces cir- 
conftances , la pofition de l’armée n’étoit plus 
foutenable , & il ne reitoit d’autre parti à pren- 
dre , que celui de la retraite. La cavalerie def- 
cendit la première des hauteurs dans la plaine , 
pour couvrir la marche de l’infanterie. La droite 
de l’infanterie prit alors le chemin de Dober- 
fchutz , où l’on marqua le camp , & le corps de 
Mr. de Retzow fit l’arrière-garde de l’armée. 
La cavalerie Autrichienne attaqua la nôtre à 
différentes reprifes ; mais elle fut vigoureufement 
repouffée par Mr. de Seidlitz & par le prince 
de Wurtemberg. Le camp que l’armée prit 
étoit bon , proche de Bautzen , entouré d’un 
double foffé marécageux , & fur des collines qui 
n’étoient dominées d’aucun côté. Le maréchal 
Daun retourna U même jour dans fon ancien 
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camp , & il ne parut pas qu’il eût gagné la vic- 
toire. Les Pruffiens perdirent , comme nous 
en avons touché quelque chofe, des perfonnes 
dignes par leur grand mérite d’être regrettées, 
le maréchal Keith , le prince François de Brun* 
fwick , & Mr. de Geift ; prefque tous les géné- 
raux eurent des contufions ou des bleffures , 
ainfi que le Roi , le margrave Charles , & tant 
d’autres qu’il feroit trop long de nommer. Nous 
perdîmes 3,000 hommes , la plupart d’infante- 
rie ; & il ne nous relia du nombre des prifonniers 
que nous avions faits , qu’un général nommé 
Vittelefchi, & 700 hommes. 

Pendant que tout ceci fe palîoit en Lu- 
face , Mrs. de Ville & de Harfch tenoient 
Neifse étroitement bloqué ; on étoit informé • 
qu’un train d’artillerie de 100 canons & de 
40 mortiers devoit partir d’Olmutz pour fe 
rendre en Siléfie. En combinant avec ces pré- 
paratifs l’effet qu’une viétoire gagnée devoit 
produire fur l’efprit des Autrichiens , il étoit 
facile de prévoir que le liège de Neifse en feroit 
la fuite. Cette place étoit trop importante pour 
que le Roi n’employât pas tous les moyens 
imaginables de la fauver ; cependant on ne 
pouvoit en faire lever le liège qu’en marchant 
en Siléfie avec une armée. La difficulté étoit 
de ne point déranger les affaires d’un côté pour 
les rétablir de l’autre. Enfin fur la nouvelle que 
les Ruffes avoient abandonné Stargard , & diri* 
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geoient leur marche par Reez & Calies fur la 
Pologne , le Roi prit les mefures fuivantes : il 
attira à lui le prince fbn frère avec io batail- 
lons , & du canon , pour remplacer celui que 
l’on avoit perdu : le comte de Dohna reçut 
ordre de fe rendre en Saxe & de ne laifler en 
Poméranie qu’un corps fous Mr. de Platen , 
pour lecourir Colberg , que Mr. de Palmbach 
afliégeoit avec 1 5,000 Rufles : il fut averti de 
diriger fa marche fur Torgati , pour pouvoir 
delà fe tourner du côté qui auroit le plus befoin 
de fa préfence ; Mr. de Finie prit le com- 
mandement du refte du corps du prince Henri , 
qui tenoit le camp de Gamig. Tandis que ces 
ordres partoient , le maréchal Daun s’avança , 
& vint fe camper proche de l’armée du Roi. Un 
détachement couvroit fon flanc à Buchwald ; 
fa droite s’appuyoit à Cannewitz , d’où la ligne 
prenoit par Belgern , Wurchen , Dreflà, en 
forme de demi-cintre convexe par Grubfchutz 
& Strela ; fa réferve prit le pofte de Hochkir- 
chen. Quelque formidable que fût l’afpeft de 
ces troupes , les Prufliens en avoient d’autant 
moins à craindre , qu’à peine les Autrichiens 
eurent-ils pris cette pofitiqn, qu’ils fe retran- 
chèrent jufqu’aux dents. Les deux points qui 
méritoient une attention férieufe , étoit la con- 
fervation de Bautzen , où fe trouvoient les vivres 
& la boulangerie de l’armée, & le moulin de 
Malfchwitz , qui eft fur une hauteur , dont ih 
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ne falloit pas fouifrir que l’ennemi s'emparât. 
Le ll_oi garantit la ville de Bautzen contre les 
entreprifes des Autrichiens par un corps inter- 
médiaire , qu’il plaça entre cette ville & fa 
droite ; & pour le moulin à l’extrémité de la 
gauche , il n’y mit que des vedettes de hou- 
fards, pour que l’ennemi ne s’apperçût point 
de l’importance dont nous étoit ce polie. La 
raifon d’en ufer ainfi étoit que le moulin fe 
trouvoit à la diftance d’un quart de mille de la 
gauche ; de forte qu’en gardant la pofition de 
l'armée , on ne pouvoit pas le foutenir à caufe 
de fon éloignement ; & l’importance de ce mou- 
lin confiftoit en ce que dans la marche que le 
Roi méditoit de faire , il ne pouvoit pas gagner 
Gœrlitz avant le maréchal Daun , fi les co- 
lonnes ne pafîoient au pied de ce moulin ; de 
forte qu’au cas que l’ennemi y eût placé des 
troupes , il falloit pafler la Sprée derrière le 
camp & la repafier plus bas , ce qui faifoit un 
circuit de deux milles de détour pour les troupes. 
Le maréchal Daun de fon côté fuppofoit que 
le Roi , lorfqu’il apprendroit le liège de Neifse , 
ne trouveroit aucun autre expédient pour fe 
rendre en Siléfie, que celui de l’attaquer , & 
ce fat-là la raifon qui lui fit prendre cette po- 
fition de Cannewitz & de Wurchen, & qui 
lui donna l’idée de fe retrancher. Cela parut 
même par une lettre qu'il écrivit à Mr. de 
Harfch, dans laquelle il dit : » Faites votre fiège 
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» tranquillement ; je tiens le Roi ; il eft coupé 
» de la Silélie, & s’il m'attaque, je vous en 
t» rendrai bon compte ». Il en arriva tout dif- 
féremment de ce que le maréchal imaginoit. Le 
prince Henri partit avec fon détachement de 
Gamig ; il paffa par .Marienfchein, & arriva 
le ai à l'armée du Roi, fans rencontrer d’en- 
nemis fur fa route. Tous les préparatifs de la 
marche ne purent être achevés que le 24 , & le 
même foir l’armée fe mit en mouvement. La 
garnifon de Bautzen fervit d’efcorte aux vivres 
de l’armée ; ce corps prit les devans dès la nuit 
précédente, & paffa par Kumerau, Neudorf, 
Trauben & Culmen. L’armée marcha fur deux 
. colonnes. On forma l’arrière-garde fur la hau- 
teur du moulin à vent , d’où l’on prit par Leich- 
nau , Ifchmitz , tournant entièrement la droite 
de l’ennemi ; enfuite on fe porta fur Weyers- 
dorf , & delà fur Ullersdorf , où l’armée campa. 
Mr. de Mcering , qui avoit eu l’avant-garde du 
bagage, furpris près d’Ullersdorf 300 cavaliers 
Autrichiens, dont peu fe fauvèrent, & la co- 
lonne du Roi ayant donné près de Weyersdorf 
fur un bataillon de pandours qui ne fe croyoit 
pas expofé à l'ennemi, ce bataillon fut totale- 
ment détruit. Le lendemain 26, l’armée devança 
le jour, pour gagner Gœrlitz avant le maré- 
chal Daun. L'avant-garde, compofée de hou- 
fards & de dragons , y arriva la première ; elle 
trouva d’abord un corps de cavalerie pofté der- 

S 4 


? 3 o HistOtrb db la bverrs 
rière un défilé du coté de Rauchertswalde ; H 
n étoit pas pofljble de l’attaquer dans cette po« 
fition avantageufe ; on fit en efcarmoucham ce 
que 1 on put pour rengager à combattre, mais 
inutilement. On apprit enfin par un transfuge, 
que c étoit le corps des carabiniers & grena- 
diers à cheval , commandé par un général Ef- 
pagnol , nommé d’ Ayaffas ; & fur cet éclaircifle- 
ment , on réfolut de choquer la fierté efpagnole, 
pour engager ce général à paffèr le défilé & à 
fe lailfer battre ; pour cet effet , des houfards le 
provoquèrent ; il pafla le défilé en fureur , & 
fondit fur ceux dont il fe croyoit infulté. Auffi- 
tôt les dragons le chargèrent & culbutèrent fa 
troupe dans le même défilé qu'il avoir palfé 
avec tant d'imprudence. Il y perdit 800 hom- 
mes, que les Pruffiens firent prifonniers; d’Ayaf* 
fas fe fauva fous la montagne de Landskron, 
où le prince de Durlach venoit d’arriver avec 
la réferve qu’il commandoit. L’infanterie de 
l'avant-garde Prufîïenne arriva en même temps ; 
on s'en fervit pour s'emparer de Gœrlitz , qui 
fe rendit fans grandes difficultés. L’armée d« 
Roi y appuya fa gauche ; fa droite fût pouffée 
à Girbiesdorf & Ebersbach. Ce flanc étoit cour 
vert par un ruilîèau bourbeux , qui coule dans 
un fond, dont le revers du côté des Pr-uffiens 
étoit efcarpé. Les Autrichiens arrivèrent l’a- 
près-midi ; le maréchal Daun étendit fon armée 
derrière la Landskron , d’Oflèg vers Marckejs* 
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doïf. Le Roi fut obligé de relier dans ce camp, 
pour donner quelques jours à l’arrangement des 
vivres , de forte que l’armée ne put fe mettre 
en marche que le 30. Les troupes décampèrent 
de nuit , pour pafîèr la Neifse avant que l’en- 
nemi en pût être informé. On trouva Mr. de 
Laudon embufqué dans le bois de Schœnberg. 

Les Prufliens faifoient cette marche légèrement , 
parce que les bagages & les vivres avoient pris 
la route de Naumbourg-Am-Queis. L’arrière- 
garde fut toutefois attaquée proche de Schœn- 
berg , & ce ne fut qu’une bataille durant route 
la route ; Mr. de Laudon y étoit encouragé par 
un renfort de 1 2,000 hommes , que le maréchal 
Daun lui avoit envoyé ; de fon côté , S. A. R. 
le prince Henri , qui commandoit cette arrière- 
garde , fit de li bonnes difpofitions en foutenant 
les brigades réciproquement , en pofta d’autres fi 
à propos , afin de recevoir celles qui fe retiroient 
pour continuer leur chemin , qu’il n’y eut que 
du temps de perdu . A la vérité , Mr. de Bulow , 
lieutenant- général, & environ 200 foldats furent 
bleffés ; il n’y eut d’ailleurs de tués que 15 
hommes tout au plus. A Lauban, il fallut pré- 
parer des ponts fur le Queis ; ce qui fit per- 
dre un jour. Le premier de novembre , l’armée Novem- 
prit la route de la Silélie ; on fe prépara fur-tout bre ' 
à bien recevoir l’ely^emi à l’arrière-garde ; car fa 
force fe trouvoit afîez confidérable pour mériter 
çette attention. Le camp Prufilen avoit fes 
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deux aîles fur deux croupes de montagnes , qui 
abontiffoient chacune vers le Queis -, plus on 
approchoit de Lauban , plus les hauteurs domi- 
noient celle du camp. On forma fur chacune 
de ces hauteurs une arrière-garde féparée. Le 
Roi fe trouvoit à la croupe de la droite , le 
margrave à celle de la gauche, des houfards 
furent placés dans le fond entre ces deux corps 
d'infanterie pour agir félon le beloin. Derrière 
ces premiers corps , des brigades d’infanterie 
& d’artillerie en échelons occupoient les hau- 
teurs dominantes , pour que chaque corps qui 
fe replioit , pût fe retirer fous la prote&ion d’un 
autre. Au premier mouvement rétrograde que 
firent les troupes Pruffiennes , Mr. de Laudon 
accourut plein d’ardeur pour entamer cette 
arrière-garde ; il ne s’en fallut prefque rien que 
les houfards ne le fîfient prifonnier. Il voulut 
occuper le premier emplacement que le Roi 
venoit de quitter j il y menoit déjà fon artillerie ; 
mais le feu préparé des batteries Pruffiennes 
démonta fon canon , mit fon infanterie en dé- 
tordre , & l'obligea de s’enfuir. Il tâcha de 
renouveller cette manœuvre à trois reprifes , & 
toujours inutilement ; car des feux préparés, 
de même que le premier , lui firent effuyer la 
même chofe. Les houfards de Puttkammer , 
embufqués dans un bois , donnèrent enfin fur 
fon monde , & le dégoûtèrent pour ce jour-là 
d’inquiéter la marche des Pruffiens. S. A. R., 
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qui s’étoit portée à l’autre bord du Queis , y 
reçut l’arrière-garde, après quoi le Roi& fon 
frère fe réparèrent ; le Roi marcha par Lœwen* 
berg , Pombfen , Jauernick & Girelsdorf à 
Nofîèn ; le prince Henri fe rendit à Landshut , 
où il releva Mr. de Fouquet, qui vint joindre 
le Roi fur la route de Neifse. 

Mr. de Harfch afïïégeoit Neifse depuis le 
20 d’oélobre. Son attaque étoit dirigée fur le 
fort de Prufle, du côté de Heidersdorf. La fé- 
condé parallèle achevée fe trouvoit à 30 toifes 
dp chemin couvert , & toutes les batteries 
étoient montées. Quoique le maréchal Daun y 
eût envoyé des fecours par le chemin de Sil- 
berberg, fur le bruit répandu de rapproche 
du Roi, les Autrichiens levèrent le fiège. Mr. 
de Treskow , commandant de la place , faifit 
ce moment , & fit une fortie où l’ennemi perdit 
fioo hommes ; Mrs. de .Harfch & de Ville fe 
retirèrent en hâte, ils paflerent la Neifse & fe 
replièrent par Ziegenhals à Jægerndorf , en 
abandonnant aux environs de Neifse des amas 
confidérables de munitions de guerre , qu’on 
ne leur donna pas le temps de tranfporter. 

Mr. de Fouquet fuivit les ennemis dans la 
haute Siléfie, & s’établit à Neuftadt, d’où il 
pouvoit le mieux les obterver. A peine les 
troupes furent-elles arrivées près de Neifse , 
que le Roi entreprit une nouvelle expédition. 
Après le départ des Prulfiens de la Luface, 
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le maréchal Daun avoit pris le 4 d’o&obre le 
chemin de l'Elbe; le 7 il pafla cette rivière à 
Lohmen , & prit le camp de Pirna ; Mr. dç 
Finck , qui étoit demeuré à Gémich (Gamig ) 
depuis l’abfence de S. A. R. , ne put main- 
tenir cette pofition contre un nombre aufli, fu- 
périeur d’ennemis ; il fe replia fur le Wind- 
berg, & delà fur Keflelsdorf , pendant que le 
maréchal Daun détacha les troupes des cercles 
vers Eulenbourg, Torgau & Leipfick. Le comte 
de Dohna étoit en marche de ce côté-là. Les 
Rufles , comme nous l’avons dit , avoient pris 
le chemin de la Pologne, à l’exception deMr. 
de Palmbach , qui avec un détachement de 
quelques milliers d’hommes avoit entrepris le 
liège de Colberg. Ce général Ruflè avoit pouffé 
fes travaux avec force le a6& le 27 d’oftobre; 
il donna des aflauts çonfécutifs au chemin cou- 
vert de la place , & fut chaque fois vigoureu- 
fement repoulfé ; il préparoit un nouvel aifaut 
pour le *9 , & les Rufles avoient même ar- 
rangé des bateaux, au moyen defquels ils fe 
flattoient de paflèr le folfé capital , pour em- 
porter la place d’emblée. Le comte de Dohna 
ayant envoyé Mr. de Platen au fecours de Col- 
berg , ce général battit auprès de Greiffenberg 
un corps d’obfervation que les Rufles y avoient 
placé ; après quoi il s’avança jufqu’à Treptow. 
Son arrivée dégoûta Mr. de Palmbach de lièges 
& d’aflauts ; il fe retira par Cœfslin & par 
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Büblitî en Pologne. La tranchée fut ouverte 
le 3 , & la place dégagée le 29 d’o&obre. Le 
Sr. de Heyden , commandant de la place , fe 
diilingua durant ce liège par fes bonnes dif» 
politions j fa vigilance & fa fermeté. Le comte 
de Dohna attira à lui Mr. de Wédel , qui avoit 
agi contre les Suédois , qui les avoit battu® 
à Fehrbellin, poulfé par Ruppin au-delà de 
Prenzlow, qui avoit enlevé le détachement 
entier de Heflenrtein , dans la feigneurie de Mr. 
d’Arnim , & que la viftoire avoit fuivi par-tout. 
Mr. de Manteufel le releva avec moins de 
troupes , & pendant la marche de la Saxe, Mr. 
de Wédel conduifit l’avant - garde du comte 
de Dohna. Lorfque Mr. de Haddick arriva 
près de Torgau, l’avant - garde Pruflîenne y 
parut en même temps ; Mr. de Haddick fe re- 
plia par le bois fur Eulenbourg ; Mr. de Wédel 
le fuivit à la trace ; & quoique les ponts dé 
l’Elfter fuflent rompus, la cavalerie Pruflîenne 
pafla la rivière à gué , & donna fi à propos fur 
l’ennemi , que Mr. de Haddick perdit a 00 
hommes & 3 canons. Le comte de Dohna fui* 
vit Mr. de Wédel d'Eulenbourg ; il s’avança 
vers Leipfick, que l’armée des cercles avoit 
inverti. Le prince de Deux - Ponts , intimidé 
par l’échec que Mr. de Haddick venoit d’ef- 
fuyer , n’attendit pas l’approche des Prufiîens ; 
le liège fut levé ; il fe retira en hâte fur Colditz ; 
delà il tourna vers Plauen,& alla prendre dans 
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l’Empire des quartiers du côté de Hof & de 
Bareuth. 

Pendant que le prince de Deux-Ponts & Mr. 
de Haddick fuyoient vers l’Empire , le maré- 
chai Daun s’approchoit de Dresde. Le corps 
Prulïïen , trop expofé à Keffelsdorf , palfa^ 
l’Elbe , & fe campa au fauxbourg du nouveau 
Dresde , entre le Fifchhaus & les Scheunen. 
Mr. de Schmettau , qui étoit commandant de 
Dresde , voyant que les Autrichiens fe prépa* 
roient à s’emparer du fauxbourg de Pirna , y fit 
mettre le feu. Le maréchal Daun ménageoit 
la jeune cour qui étoit dans la ville ; il eft à 
préfumer que fans elle il auroit été plus entre- 
prenant ; cependant les foffés de la place étoienc 
bons. Le Roi avoit quitté la Siléfie; fon avant- 
garde fe trou voit au WeifTenberg ; de forte que 
le commandant pouvoit en toute fûreté attendre 
l’arrivée de ce fecours. Le retour du Roi acheva 
de déranger les projets du maréchal Daun. Le 
comte de Dohna avoit expédié l’armée des 
cercles; la faifon étoit avancée, & l’armée du 
Roi pouvoit dans trois marches être à Dresde ; 
toutes ces confidérations infpirèrent au maré- 
chal Daun le delfein de fe retirer. Il décampa 
le 15 de Grunau & de Leibnitz , & rentra en 
Bohème , où il mit fes troupes en quartiers 
d’hiver. Sur la nouvelle de fon départ , le mar- 
grave Charles, qui étoit avec le gros de l’ar- 
mée à Gœrlitz, reçut ordre de ramener les 
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troupes en Siléfie. Le Roi, qui étoit au Weif- 
fenberg, pouffa jufqu’à Dresde, où les arran- 
gemens fe firent pour les quartiers d’hiver. Le 
comte de Dohna retourna dans la Poméranie 
& le Mecklenbourg ; Mr. de Hulfen s’établit 
à Freyberg fur les frontières de la Bohème ; 
Mr. d’Itzenplitz commanda à Zwickau, & en 
Siléfie on tira un cordon le long des frontières 
de la Bohème , de Greifenberg à Glatz ; pour 
Mr. de Fouquet , il occupa Jægerndorf ; 
Léobfchutz, Neuftadt & les environs. 

Nous n’avons fait qu’une légère mention de 
la campagne des Suédois , auxquels on n’avoic 
oppofé que des détachemens de la garnifon de 
Stettin , jufqu’à ce que le Roi détacha Mr. 
de Wédel du camp de Ramnau en Luface. 
Les prouefles des Suédois confiffoient à pé- 
nétrer dans le plat pays , lorfqu’ils n’y trou* 
voient aucune oppofition ; un foible détache- 
ment les réduifoit à la défenfive ; &z bien loin 
d’avoir fait des conquêtes , ils fe trouvèrent 
trop heureux qu’on leur permît pendant l’hiver 
de fe cantonner aux environs de Stralfund. Nous 
avons également paffé fous filence quelques dé- 
tachemens que S. A. R. fit au commencement 
du printemps vers Bareuth & Bamberg; Mrs. 
de Driefen & Meyer furent chargés de ces 
petites expéditions, dont le but étoit de ra- 
lentir les opérations de l’armée des cercles , 
& de répandre la terreur chez les princes d’Al- 
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lemagne qui s’étoient déclarés contre le Roi/ 

Vous trouverez , en confidérant le total de 
cette campagne, qu’elle fe diltingue des autres 
par la quantité des fièges qui furent levés ; il 
n’y eut que deux places de prifes , Schweid- 
nitz par les Prufliens , & le Sonnenftein par 
les troupes de l’Empire. D’ailleurs le Roi 
leva le fiège d’Olmutz ; les Rullès, ceux de 
Kuftrirt & de Colberg ; les Autrichiens , ceux de 
Neifse & de Dresde ;& les troupes des cercles, 
ceux de Torgau & de Leipfick. 

Après la fin de cette longue & fatigante cam- 
pagne, le Roi ayant fait rafer les ouvrages du 
Sonnenftein, retourna enSiléfie, où il établit 
fon quartier général à Breslau. 



CHAPITRE IX. 

Ht l'hiver de 1758 à 1 759, 

X-/ A famille royale perdit cette année deux 
perfonnes illuftres \ l’une fut le prince de Prulfe, 
tombé en langueur , qui fut emporté dès le com- 
mencement de juin par un catarre fuffocatif, 
dans le temps que les Prufliens afiîégeoient 
Olmutz. Son bon cœur & fes connoiflances , 
qui annonçoient pour l’avenir un gouverne- 
ment doux & heureux , le firent regretter, La 

margrave 
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margrave de Bareuth fut la fécondé. C'étoit 
une princefle d'un rare mérite ; elle avoit l’ef- 
prit cultivé , & orné des plus belles connoif- 
fances, un génie propre à tout, & un talent 
fingulier pour tous les arts. Ces heureux dons 
de la nature faifoient cependant la moindre 
partie de fon éloge. La bonté de fon cœur, fes 
inclinations généreufes & bienfaifantes , la no- 
bleflè & l'élévation de fon ame, la douceur de 
fon cara&ère , réunilfoient en elle les avantages 
brillans de l’efprit à un fond de vertu folide , 
qui ne fe démentit jamais. Elle éprouva fou- 
vent l’ingratitude de ceux qu'elle avoit com- 
blés de biens & de faveurs , fans qu’on pût 
citer un exemple qu’elle eût jamais manqué à 
perfonne. La plus tendre , la plus confiante 
amitié uniifoit le Roi& cette digne fœur. Ces 
liens s’écoient formés dès leur première enfance ; 
la même éducation & les mêmes fentimens les 
avoient refferrés; une fidélité à toute épreuve 
des deux parts les rendit indiffolubles. Cette 
princefîè , dont la fanté étoit foible , prit fi 
fort à cœur les dangers qui menaçoient fa 
iàmille , que le chagrin acheva de ruiner fon 
tempérament. Son mal fe déclara bientôt ; les 
médecins reconnurent que c’étoit une hydro- 
pifie formée; leurs remèdes ne purent point 
la fauver ; elle mourut le 14 d’octobre avec 
un courage & une fermeté d’ame dignes des 
plus intrépides philofophes. Ce fut le jour même 
. Tome /. T 
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on le Roi fut battu à Hochkirchen par les Au- 
trichiens. Les Romains n’auroient pas man- 
qué d’attribuer à ce jour une fatalité , à caufe 
de deux coups aufli fenlibles , dont le Roi fut 
frappé en même temps. Dans ce fiècle éclairé , 
on eft revenu de ces ftupides erreurs qui fai- 
foient croire à des jours heureux ou finiftres. 
La vie des hommes ne tient qu’à un cheveu ; 
le gain ou la perte d’une bataille ne dépend 
que d’une bagatelle. Nos deltins font une fuite 
de l’enchaînement général des caufes fécon- 
dés, qui dans la foule des événemens qu’elles 
amènent , en doivent nécefîairement produire 
d’avantageux & de funeftes. La même année ter- 
minale pontificat du pape Benoit XIV, le moins 
fuperftitieux & le plus éclairé des pontifes qui 
depuis long-temps euffent occupé le liège dé 
Rome. Les faisions françoife , efpagnole & 
autrichienne lui donnèrent pour fucceffeur le 
Vénitien Rezzonico , qui prit le nom de Clé- 
ment XIII. La différence du génie de ces 
deux papes frappa d’autant plus le public, 
que Clément, peut-être bon prêtre, raanquoit 
des talens nécelfaires aux fouverains de Rome 
pour gouverner leurs états & l’églife univer- 
felle. Se» premiers pas dans le gouvernement 
pontifical furent de fauffes démarches ; il en- 
voya au maréchal Daun une toque & une 
épée bénites, pour avoir battu les Prufiiens 
à Hochkirchen , quoique de tels préfens , fe- 
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l®n l’ufage de la cour Romaine , ne fe faffent 
qu'à des généraux qui ont vaincu des nation* 
infidelles , ou dompté des peuples barbares. 
Cette conduite le brouilloit donc néceffaire- 
ment avec le Roi de Pruffe , qu’il devoit mé- 
nager à caufe du grand nombre des fujets 
catholiques , établis dans les états de fa domina- 
tion. Ce pape eut avec le roi de Portugal des 
démêlés plus importans au fujet des Jéfuites. 
Ces pères avoient fait la guerre aux Efpagnols 
& aux Portugais dans le Paraguay! & les avoient 
même battus. Depuis ces brouilleries , le rot 
de Portugal ne jugea plus convenable de con- 
fier les fecrets de fa confcience & de fon gou* 
vernement , à des membres d’une fociété qui 
avoit agi comme ennemie de fon royaume. II ' 
renvoya le Jéfuite dont il s’étoit fervi , & 
cboifit un confeflèur d’un autre ordre de reli- 
gieux. Les Jéfuites , pour fe venger de cet 
affront, qui droit d'autant plus à conféquence, 
que la conduite du Roi pouvoit être imitée 
par d’autres fouverains, cabalèrent dans l’état, 

& excitèrent contre le gouvernement! tous les 
grands du royaume fur*lefquels ils avoient du 
crédit. Le père Malagrida, animé d’un zèle 
plus ardent , d'une haine théologale plus vive 
que fes confrères , parvint par fes intrigues à 
tramer une confpiration contre la perfonne du 
roi , dont le duc d’Âveiros fe déclara le chef. 

Ce duc fachant que le roi devoit fe promener 

T a 
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en carroffe , embufqua des conjurés fur le 
chemin où le prince devoit pafier. Le cocher 
fut tué du premier coup, & du fécond le roi 
eut le bras cafle. Long-temps après, le fecret 
de la conjuration fut découvert par des lettres , 
que les chefs du parti écrivoient au Bréfil pour 
y caufer un foulèvement. Le duc d’Aveiros 6c 
fes complices furent arrêtés ; Us dépofèrent 
unanimement que cet attentat leur avoit été 
fuggéré par les Jéfuites , inftigateurs de tout 
ce qui venoit d’arriver.. Le roi voulut faire 
une punition exemplaire des auteurs de cet 
abominable complot. Son jufte reffentiment , 
armé des loix , foutenu par les tribunaux , de- 
voit éclater contre les Jéfuites. Le pape prit 
leur défenfe , & s’y oppofa ouvertement. Toute- 
fois ces pères furent bannis du royaume \ ils 
allèrent à Rome , où ils furent recueillis non 
comme des rebelles & des traîtres , mais comme 
des martyrs qui avoient fouffert héroïquement 
pour la foi. Jamais la cour de Rome n’avoit 
donné un tel fcandale. Quelque vicieux que 
fuflent les pontifes que les fiècles précédens 
avoient déteftés, aucun d’eux cependant ne 
s’étoit ouvertement déclaré le protecteur du 
crime & des aflaflinats. La conduite peu judi- 
cieufe du pape parut influer fur tout le clergé -, 
la toque bénite qu’il avoit envoyée au maré- 
chal Daun , excita une effervefcence de zèle 
bizarre, chez les fouverains eccléfiaftiques d’AJ- 
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lemagne. L’életteur de Cologne entr'autres 
publia un édit dans fes états , par lequel il 
défendoit à fes fujets proteftans , fous de grièves 
peines , de fe réjouir des avantages que les 
Prufïïens ou les alliés pourroient remporter fur tl 
leurs ennemis. Ce fait, qui par lui-même mé- 
rite peu d'être rapporté , doit pourtant être 
cité, parce qu’il cara&érife l'abfurdité des 
mœurs d'un fièçle , dans lequel la raifon a fait 
d’ailleurs tant de progrès. Mais ces farces, qui 
fe pafloient aux petites cours, n’attijroient fur 
elles que les fifflets du public *, au-lieu que les 
paffions qui agitoient les grandes cours de l’Eu- 
rope, produifoient des fcènes plus funeftes & 
plus tragiques. Nou^avons vu il n’y a pas long- 
temps à Verfailles, llabbé de Bernis devenir 
miniftre des affaires étrangères, & bientôt car- 
dinal , pour avoir figné le traité de Vienne. 
Tant qu'il fut queftion d’établir fa fortune, 
toutes les voies lui furent égales pour y parve- 
nir ; mais auffi-tôt qu’il fe vit établi , il tâcha 
de fe maintenir dans fes emplois , en fe condui- 
fant par des principes moins variables & plus 
conformes aux intérêts permanans de l’état* 
Ses vues fe tournèrent toutes du côté de la 
paix , afin de terminer d’une part une guerre, 
dont il ne prévoyoit- que des désavantages , & 
d’une autre , pour tirer fa nation d’une alliance 
contrainte & forcée , dont la France portoit le 
fardeau , & dont la maifon d’Autriche devoit 
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feule retirer tout le fruit & toute l'utilité. 
S’adrelfant à l’Angleterre par des voies fourdea 
& fecrètes , il y entama une négociation pour la 
paix ; mais la marquife de Pompadour étoit d’un 
îentiment contraire , & auffi-tôt il fe vit arrêté 
dans fes mefures. Ses aftions imprudentes l’éle- 
vèrent, fes vues fages le perdirent j il fut dif- 
gracié pour avoir parlé de paix , & envoyé en • 
exil dans l’évêché d’Aix. Mr. de Choifeul , 
Lorrain de nation , ambafiadeur de France à la 
cour de Vienne , fils de Mr. de Stainville , am.- 
bafladeur de l’empereur à Paris , devint miniflre 
des affaires étrangères à la place du cardinal 
difgracié, Il fignala fon entrée dans le miniftère 
par un nouveau traité d’alliance qu’il conclut 
avec la cour de Vienne , & dont nous donnons 
la copie à la fin de ce chapitre , pour ne point 
interrompre le tableau général que nous offrons 
an letteur. En le parcourant , vous vous apper- 
cevrea de l’afcendant que la cour de Vienne 
avoit pris fur celle de Verfailles , & qui n’alla 
depuis qu’en augmentant. Mr. de Choifeul , non 
content du traité défavantageux qu’il venoit de 
conclure avec l’impératrice-reine , ordonna au 
nom du roi , à l’académie des inscriptions , de 
frapper une médaille qui éternifât la mémoire 
de cet événement. Ces deux cours ne s’en 
tinrent pas \ï ; elles employèrent leur commun 
Crédit li la cour de Pétersbourg , pour ranimer 
Jt haine de l’impératrice Élifabeth centre le Roi 
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dePrufle ; elles lui repréfentèrent qu’il convenoit 
de laver la tache que fes troupes avoient reçue 
à Zorndorf, en mettant le printemps prochain 
une armée plus nombreufe en campagne. Son 
favori ne cefloit de lui répéter , que pour chan- 
ger en terreur le mépris des Pruffiens pour les 
Rulfes, il falloic ordonner aux généraux qui 
commanderoient ces troupes , d’agir avec la plus 
grande vigueur , & de fuivre en tout les impul- 
fions qu’ils recevroient des puifiances alliées. 
Toutes ces infinuations menoient au but qu’a- 
voit la cour de Vienne, de charger fes alliés ' 
des hafards de 1a guerre , & de fe çiénager pour 
en retirer feule l’avantage. 

Le roi de Pologne étoit mêlé dans toutes ces 
intrigues ; non-feulement il aigriffoit la cour de 
Pétersbourg contre celle de Berlin , mais vou- 
lant encore tirer de l’amitié de l’impératrice 
Élifabeth des avantages pour fa famille , il la fol* 
licita de procurer par fon afiiftance le duché de 
Courlande à fon troifième fils , le prince Charles. 
L’impératrice , favorable aux Saxons , confentit 
à cet établiffement , & Augufte II inveftit fon fils 
de ce duché . Le nouveau duc alla à Pétersbourg 
pour remercier ^impératrice de cette faveur. Ce 
prince inquiet & ardent prit part à toutes les 
intrigues de la cour ; fes procédés le brouillè- 
rent avec le grand-duc & fon époufe ; il s’attira 
leur inimitié , & cette haine le perdit dans la fuite. 
Tandis que Pimpératrice de Rufïïe donnoit 
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des duchés , & s’approprioit des royaumes , elle 
n’étoit pas elle-même fans appréhenfion ; elle 
craignoit que les Anglois , alliés desPrufîiens , 
& mécontens de la conduite desRufles envers 
eux , depuis le commencement de la guerre s 
n’envoyalfent une flotte dans la Baltique 3 pour 
brûler le port de Cronfchlott. Pour prévenir 
de pareilles entrçprifes , fes miniftres négocièrent 
un traité d’aflbciation avec les couronnes de 
Suède & de Danemarck , afin d’interdire le paf- 
fage du Sund aux flottes étrangères. Cette 
convention , où les Suédois trop voient leur 
compte, & à laquelle les fubfides de la France' 
obligeoient les Danois de fe conformer , fut 
promptement conclue entre ces trois puiffances. 
L’Angleterre, ne. s'embarraûbit guère des me- 
fures que prenoient les puiifances du Nord, 
pour défendre à fes efcadres l’entrée de la Bal*, 
tique ; elle dominoit.Cur l’Océan ôz fur toutes les 
autres mers, fans s’inquiéter de la Baltique, ni 
du Sund. Ses amiraux Bofcawen & Amhorft 
avoient pris le Cap-Breton : le Sr. Keppel s’étoit 
rendu maître de i’ifle de Gorée fur les côtes d’A- 
frique. Les Indes leur offroient des- conquêtes.; 
les côtes du Danemarck , de la Suède , de la 
Ruflie ne leur en offroient aucune. Ces grands 
progrès des Anglois ne foulageoient point le Roi 
du fardeau qu’il portoit , & des rifques que fa 
couronne avoit à courir. Il avoit demandé en vain 
aux Anglois une efcadre, pour couvrir fes ports 
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de la Baltique , menacés par les armemens des 
flottes Rufies & Suédoifes. Le Sr. de Rexin , 
miniftre du Roi à la Porte , fut fans cefie tra- 
verfé dans fa négociation par le Sr. Porter , mi- \ 
niftre de la Grande-Bretagne. D’ailleurs , le 
nouvel empereur des Turcs, fans éducation, 
étoit ignorant dans les affaires , & d'une timidité 
extrême , tant par la crainte d’être détrôné , 
*que par celle du mauvais fuccès de fes armes , 
s’il s’engageoit dains une guerre avec la maifon 
d’Autriche. Quelque grandes que fuflent les 
fommes qui pafloient à cette cour , quelque 
voie de corruption qu’on tentât , les affaires» 
n’en furent guère avancées , à caufe que les, 
Autrichiens & les François répandoient de l’ar- 
gent ,& faifofent des largefîes avec la même pro- 
fufion, & que les Turcs trouvoient plus leur 
compte à recevoir des récompenfes pour ne 
rien faire, que pour entrer en attion. Les ef- 
forts inutiles que le Roi avoit faits à la Porte, 
le perfuadèrent de plus en plus, que n'ayant 
aucun fecours étranger à attendre , il ne de- 
voit recourir qu’à fes propres reflburces. Son 
attention fe tourna uniquement fur fon ar- 
mée ; on leva autant dfe monde que l'on put., 
on arma , on remonta , on approviiionna . les 
troupes, afin de s'oppofer dans la campagne 
prochaine avec une armée bien conditionnée , 

& nombreufe , à la multitude d'ennemis . que 
les Prufliens auroient à combattre. 
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Entrait du traité d’alliance 
conclu à Verfailles le 30 dé- 
cembre 1758 , entre Tlmpé-» 
ratrice- Reine Ôç lç Roi de 
France* 


Ce traite parolt avoir été conclu , en oppa*». 
fition de la convention de fubfides qui avoit été 
fignée le 11 d’avril de la même année, entre 
les cours de Prufle & d’Angleterre. Il en eft 
fait mention dansle préambule , & il y eft dit 
en autant de termes : Que cornmeonnepouvoit 
cfpérer de rétablir la tranquillité de l'Allemagne , 
que par l' affoiblijfement de la puiffance perni k 
eieufe du Roi de Prujfe , le roi tri s -chrétien & 
l impératrice - reine avoient jugé à propos de 
refferrer les nœuds de leur union , par un traité 
confirmatif du traité de f^er failles , du premier de, 
mai 1756 , & de convenir des moyens les plus 
propres pour forcer Vagreffeur de donner fatis • 
faftion aux léfés & fureté pour r avenir , & pour, 
établir folidement le repos de V Allemagne 3 en 
réduifant le Roi de Pruffe dans des bornes qui 
ne lui permirent plus de troubler au gré de fon 
ambition & de celle de l'Angleterre 3 la tranquiU. 


Digitized by Googl 


US SE T T A N S. 


299 

Jiti générale & celle de fes voifms. On pafla 
enfuite au traité même , qui contient les articles 
fuivans : 

Art. I. Les deux parties confirment le traité 
de Verfailles, du premier mai 1756, & le 
prennent pour bafe de la préfente convention. 

II. Le roi de France promet de fournir à 
l'impératricereine , pendant tout le cours de 
la préfente guerre , un fecours de 1 8,000 hom- 
mes d'infanterie , & de 6,000 hommes de ca- 
valerie , foit en troupes, foit en argent, au 
choix de l'impératrice-reine. 

III. Ce fecours en argent elt évalué ï 3 mil» 
lions 456,000 florins par an, 

IV. Le roi de France fe charge feul du fub* 
flde à payer à la Suède. 

V. Il promet de foudoyer lé corps des trou* 
pes Saxonnes, & de le renvoyer à la difpo- 
fition de l’impératrice-reine , dès qu’elle le de- 
mandera. 

VI. Les deux parties s’engagent de procurer 
au roi de Pologne , élefleur de Saxe , non- 
feulement la reftitution de fes états , mais aufll 
un dédommagement proportionné. 

VII. Le roi de France promet d’employer 
cent mille hommes en Allemagne, pour cou- 
vrir les Pays-Bas Autrichiens & les états de 
l'Empire. 

VIII. La ftlreté des côtes de Flandres ayant 
exigé que les places d’Oftende in de Fïieuport 
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fuffent tnifes à l’abri de toute infulte, & le roi 
très -chrétien; ayant voula fe charger de la 
défenfe de ces deux places , elles demeureront 
confiées k la garde de fes.troupes, pendant tout 
le temps que durera la préfente guerre entre la 
France & l’Angleterre ; mais cet arrangement, 
uniquement relatif à la fureté defdites places, 
ne doit porter aucun préjudicei au droit de 
fouveraineté de l’impératrice-reine; 

IX. Le roi de France promet cependant de 
reftituer les places de Nieuport & d’Ofiende , 
même avant fa paix avec l’Angleterre , fi on en 
convenoit ultérieurement. 

X. Les pays conquis fur le Roi.de PrulTe 
feront gouvernés & adminiftrés au nom , & 
par les commifTaires de l’impératrice-reine ; 
mais les revenus publics appartiendront au roi 
très-chrétien , à l’exception de 40,000 flo- 
rins prélevables pour les frais de l’adminiftra* 
tion. 

• XI. Les deux parties s’engagent à teripiner 
à l'amiable les difeuffions particulières qu’elles 
' pourroient avoij. 

XII. Le roi, très- chrétien promet de faire 
tous fes efforts pendant ls^ guçrre , & d’employer 
aux conférences pour la paix fes. bons offices 
les plus efficaçes , pour qu’au traité à conclure 
entre Pimpératrice-reine & le Roi de Pruffe ,* 
le duché de Siléfie & le comté de Glatz foient 
cédés fit afîurés à la maifon d’Autriche, & il 
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fe charge d’avance de la garantie de tout ce 
qui fera flipulé à cet égard entre l'impératrice- 
reine & le Roi de Pruffe. 

XIII. Les deux parties s’engagent à ne faire 
ni paix ni trêve avec leurs ennemis communs , 
que,d’un parfait concert. Le roi de France 
promet de ne faire ni paix ni trêve avec le roi 
d’Angleterre, fans convenir avec lui qu’il fera 
tous fes efforts pour engager le Roi de Pruffe 
à accorder à fa majefté impériale des condi- 
tions julles & honorables, ou du moins fans 
obliger le roi d’Angleterre à promettre qu’il 
ne donnera plus de fecours au Roi de Pruffe, 
& l’impératrice-reine s’engage à ne faire ni 
paix ni trêve avec le Roi de PrufTe qu’aux 
mêmes conditions. 

XIV. Pour raflnrer les états proteftans , on 
confirme le traité de Weftphalie , & on s’ac- 
corde d’inviter la couronne de Suède d’accéder 
au préfent traité. 

XV. L’impératrice reine renonce à fon droit 
de réverfion des duchés de Parme , de Plai- 
fance & de Guaftalle , en faveur des defcen- 
dans mâles de l’infant Dom Philippe. 

XVI. Les deux parties s’engagent d’agir de 
concert avec le duc de Parme auprès du roi 
des deux Siciles , pour fixer l’ordre de fuccef. 
fion dans le royaume des deux Siciles. 

XVII. En retour delà renonciation énoncée 
► dans l’article XV, le roi très-chrétien promet 
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d’employer fes bons offices pour déterminer lé 
roi de Naples à céder à l’empereur fes préten- 
dons fur les biens allodiaux des maifons de 
Médicis ôt de Farnèfe. 

XVIII. L’infant duc de Parme renonce à fes 
prétentions fur les biens allodiaux des maifons 
de Médicis & de Farnèfe , auffi-bien que fur 
les villes de Bozzolo & de Sabionetta. 

XIX. Le roi très-chrétien promet de con- 
courir par fes bons offices , pour que l’archi- 
duc Jofeph foit élu roi des Romains, d’une 
manière conforme aux conftit’utions de l’Em- 
pire. 

XX. Les deux parties conviennent de ne 
prendre aucunes mefures par rapport à la fu- 
ture élection d’un roi de Pologne , que d’un 
concert commun ; & leur but n’étant que de 
maintenir la liberté de la nation Polonoife, elles 
déclarent dès à préfent , que fi le choix libre 
de la république venoit à tomber fur un prinoe 
de la maifon de Saxe, elles l’appuyeront de 
leur mieux. 

XXI. L’impératrice-reine étant convenue 
avec le duc de Modène du mariage de l’archi- 
duc Léopold avec la princelfe de Modène , & 
voulant demander à l’empereur & à l’Empire 
l’expe&ative à la fucceffion féodale de Modène, 
en faveur de l’archiduc Léopold , à condition 
que les états de Modène ne foient jamais unis 
li la malfe des états de la maifon d’Autriche , 
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le roi de France promet d’y concourir par Tes 
tons offices. 

XXII. On invitera d’accéder à ce traité , 
l’empereur , l’impératrice de Ruffie , & les 
rois de Suède & de Pologne. 

Les deux derniers articles , ainfi que les 
trois articles féparés, ne roulent que fur de 
{impies formalités. 
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